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SLR  L\  CHAPITRE  DE  GREGOIRE  DE  TOURS 


RELATIF 


A  L'HISTOIRE  D'ORIENT. 


Grégoire  de  Tours  a  inséré  dans  son  Histoire  des  Francs 
(juel([ues  communications  sur  ce  qui  se  passait  de  son  temps 
dans  l'empire  d'Orient.  Il  raconte  ainsi  des  événements  impor- 
tants, avec  plus  ou  moins  de  détails,  mais  sans  jamais  entre- 
prendre un  récit  suivi.  Son  exposition  est  toujours  fragmen- 
taire, épisodique,  anecdotique;  il  se  préoccupe  peu  de  faire 
entrer  les  faits  dans  un  ensemble  chronologique.  Les  rensei- 
gnements qu'il  nous  donne  sont  pourtant  précieux,  parce  qu'ils 
ont  été  mis  par  écrit  à  une  époque  très  rapprochée  des  événe- 
ments. Reste  la  question  de  l'exactitude  des  informations. 
Sous  ce  rapport,  la  critique  s'est  montrée  parfois  assez  sévère, 
et  il  m'a  paru  que  les  défenseurs  de  l'autorité  de  Grégoire 
abandonnaient  peut-être  trop  facilement  cette  partie  de  son 
œuvre  à  ses  détracteurs.  Les  notes  qui  suivent  n'ont  point  la 
prétention  de  trancher  définitivement  la  question.  Mais,  en 
joignant  à  un  chapitre  de  VHistoire  des  Francs  une  sorte  de 
commentaire ,  j'espère  pouvoir  montrer  de  quelle  nature  étaient 
les  sources  mises  en  œuvre,  indiquer  leur  provenance,  et  per- 
mettre ainsi  d'en  apprécier  la  valeur.  Le  même  travail,  fait 
sur  d'autres  chapitres  que  je  me  bornerai  à  résumer  sommai- 
rement, conduirait,  je  crois,  aux  mêmes  résultats.  Quoi  qu'il 
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en  soit,  j'aurai  du  moins  apporté  une  confirmation  positive  à 
un  fait  qui  n'était  connu  jusqu'à  présent  que  par  le  livre  de 
l'évéque  de  Tours,  et  créé  ainsi  un  précédent  favorable  pour 
quelques  autres  détails  do  l'histoire  d'Orient  qui  se  présentent 
dans  les  mêmes  conditions. 

I 

Le  chapitre  xl  du  livre  IV  d(?  YHi.sloiir  des  Francs  se  divise 
en  quatre  paragraphes  ou  alinéas  très  distincts,  mais  (|ui  se  rap- 
portent tous  au  règne  de  l'empereur  Justin  II  (565-578)  : 

A,  Caractéristique  de  la  personne  de  Justin  jusqu'au  mo- 
ment où,  frappé  d'insanité  d'esprit,  il  délègue  à  Tibère  les 
pouvoirs  impériaux  avec  le  titre  de  César  (fin  de  5 7/»). 

B.  Le  roi  Sigebert  envoie  à  Justin  deux  ambassadeurs  qui 
reviennent  l'année  suivante. 

G.  Episodes  de  la  dévastation  de  la  Syrie  par  les  armées 
de  Chosroès'''  (^7^)- 

D.  Comment  les  Persarméniens  se  révoltèrent  contre  le  roi 
do  Perse  et  demandèrent  l'assistance  de  Justin  (67 1). 

Le  texte  de  Grégoire  n'établit  aucune  relation  entre  les  di- 
vers événements  racontés.  Il  laisse  seulement  entendre  que  la 
dévastation  de  la  Syrie  eut  lieu  après  le  retour  de  l'ambassade 
de  Sigebert  (post  liœc).  Toute  autre  indication  chronologique 
fait  défaut. 

'')  Kliosrau  I  Anôscliarvân  (SSi-G-yK). 
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Nous  allons  prendre  successivement  chacun  de  ces  quatre 
paragraphes,  et,  en  comparant  leur  contenu  avec  le  témoignage 
d'autres  historiens  contemporains,  nous  pourrons  juger  de  la 
valeur  des  renseignements  transmis  à  Grégoire. 

A.  L'empereur  Justinien  étant  mort  dans  la  ville  de  Gonstantinoplc, 
Justin  obtint  par  brigue  l'empire.  C'était  un  homme  fort  adonné  à  l'ava- 
rice, contempteur  des  pauvres,  spoliateur  des  familles  sénatoriales.  Telle 
fut  sa  cupidité,  qu'il  faisait  construire  des  coffres  en  fer  pour  y  entasser 
des  quantités  de  monnaies  d'or.  On  dit  aussi  qu'il  tomba  dans  l'hérésie 
de  Pelagius.  En  effet,  peu  de  temps  après,  étant  devenu  insensé,  il  s'as- 
socia comme  Gésai*  à  l'empire,  pour  défendre  ses  provinces,  Tibérius, 
homme  juste,  cbaritable,  sachant  discerner  le  juste  et  remporter  des 
victoires,  et,  ce  qui  est  au-dessus  de  tous  les  biens,  chrétien  très  ortho- 
doxe''). 

L'historien  moderne  ne  laissera  point  passer  sans  faire  de 
sérieuses  réserves  les  termes  si  durs  qu'emploie  Grégoire  pour 
flétrir  l'avarice  et  la  cupidité  de  Justin  II.  Il  saura  plutôt  gré 
à  ce  monarque  d'avoir,  par  une  sévère  économie ,  reconstitué 
dans  une  certaine  mesure  le  trésor  de  l'empire,  ce  qui  lui  per- 
mit de  soutenir  la  guerre  contre  les  Perses.  Mais  les  moyens, 

■')  Histoire  ecclésiastique  des  Francs,  traduction  nouvelle  par  Henri  Bordier, 
1. 1,  p.  189.  Voici  ie  texte,  d'après  l'édition  de  Arndt.  dans  les  Mùnumenla  Ger 
maniée  historica  (Scriptores  rerum  merovingicarmn ,  t.  I,  p.  1)  :  Defuncto  igitur 
apud  urbeni  Constantinopolilanam  Justiniano  iniperatore,  Justinus  ambivit  im- 
peiio,  vir  in  onini  avaritia  deditus,  conlemptor  pauperorum,  senalorum  spo- 
liatur;  cui  tanta  fuit  eupiditas,  ut  arcas  iuberet  fleri  ferreas,  in  quibus  numis- 
mati  auri  talenta  congererit.  Quem  eliam  ferunt  in  heresi  Pelagiana  dilapsum. 
Nara  non  post  multum  tempus  exsensu  etTectus,  Tiberiura  Caesarem  sibi  adscivit 
ad  defensandas  provintias  suas,  bomincm  iustum,  elimosinarium ,  œquiter  dis- 
cernentera  obtenentemque  victorias;  et,  quod  omnibus  supereminet  bonis,  esse 
virissimum  christianum.  —  Tous  les  renvois  qui  suivront  se  rapportent  à  l'édi- 
tion de  Arndt. 
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peut-être  trop  rigoureux,  que  dut  mettre  en  œuvre  Justin  pour 
arriver  à  ce  résultat,  n'étaient  pas  de  nature  à  lui  concilier  ia 
faveur  du  peuple,  et  certainement  bien  des  histoires  comme 
celle  des  coffres  de  fer  fabriqués  pour  y  entasser  de  l'or  furent 
mises  en  circulation.  On  va  voir  que  le  jugement  porté  par 
Grégoire  n'était  qu'un  écho  du  mécontentement  général. 

Evagrius  n'est  pas  plus  indulgent  que  l'évêque  de  Tours. 
Après  avoir  mentionné  la  vie  dissolue  et  les  dérèglements  de 
l'empereur,  il  ajoute  que  Justin  «brûlait  d'une  telle  ardeur 
pour  les  biens  d'autrui,  qu'il  mettait  tout  en  vente  pour  en  tirer 
des  profits  illicites,»  et  qu'il  allait  jusqu'à  vendre  au  premier 
venu  les  dignités  ecclésiastiques'^^ 

Un  autre  contemporain,  Jean  d'Ephèse,  ardent  monophy- 
site,  s'exprime  en  termes  plus  durs  encore,  mais  semble  ne 
condamner  la  conduite  de  Justin  qu'à  partir  de  la  sixième 
année  de  son  règne  (ôyi),  c'est-à-dire  du  moment  oii  il 
commença  à  persécuter  les  monophysites.  «Il  répandait  cri- 
minellement, dit-il,  le  sang  innocent;  sans  raison,  sans  se 
laisser  arrêter  par  la  crainte  de  Dieu,  il  pillait  et  ravissait  les 
richesses;  il  rassemblait  et  entassait  plus  de  biens  mal  acquis 
que  ne  l'avait  jamais  fait  aucun  de  ses  prédécesseurs '-'.  5; 

D'après  Grégoire,  Justin  n'aurait  pas  seulement  été  avare 
et  rapace,  il  aurait  encore  été  hérétique.  L'accusation ,  énoncée, 

'■'   Hist.  eccl.,  V,  1 

'^^  The  tliird  part  of  the  ecclesiastical  bistonj  ofJnhn,  hisliop  of  Epkesus,  iiow 
firsl  ediled  by  W.  Gurelon  (Oxford,  i853),  1.  III,  c.  a.  —  li  existo  de  cet 
ouvrage  une  traduction  ailemande  de  J.-M.  Schœnfelder  (Munich,  1863).  La 
traduction  anglaise  de  Payne-Smitli  (Oxford,  1860)  est  plus  souvent  un  arran- 
gement du  texte  syriaque  (ju'une  traduction.  —  Cf.  Jean  d'Asie,  historien  ecclé- 
siaslifjue,  par  M.  l'abbé  Ducbcsne-  (lu  dans  la  séance  publique  annuelle  des 
cin(|  Académies  du  95  octobre  i8()9). 
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il  est  vrai ,  dubitativement ,  prend  d'autant  plus  de  poids  qu'un 
brevet  d'orthodoxie  est  décerné  à  Tibère  quelques  lignes  plus 
bas.  L'antithèse  est  évidente.  Et  cependant  ni  les  contempo- 
rains, ni  les  écrivains  postérieurs  n'ont  jamais  formulé  contre 
Justin  le  reproche  d'hérésie.  Théophane  déclare  même  expres- 
sément qu'il  était  «tout  à  fait  orthodoxe ^i' 5).  La  nature  de 
l'hérésie  dans  laquelle  Grégoire  le  fait  k  tomber  ?j  rend  la  chose 
encore  plus  singulière.  On  ne  s'imagine  guère  quelqu'un  ac- 
cusé de  pélagianisme  à  Constantinople  dans  la  seconde  moitié 
du  \f  siècle.  Les  Grecs  étaient  trop  préoccupés  de  leurs  sub- 
tiles discussions  sur  les  deux  natures  de  Christ  pour  se  soucier 
encore  de  doctrines  anthropologiques  qui,  depuis  la  fin  du 
V*  siècle,  avaient  cessé  de  passionner  même  l'Occident.  Il  est 
certain  toutefois,  étant  donnée  l'exactitude  du  contexte,  que 
l'accusation  de  l'évêque  de  Tours  repose  sur  quelque  chose  de 
réel.  Justin,  persécutant  les  monophysites  au  nom  du  concile 
de  Ghalcédoine ,  dut  être  considéré  par  eux  comme  partageant 
les  erreurs  qu'ils  imputaient  à  ce  concile  et  à  la  lettre  du 
pape  Léon.  De  là  à  le  qualifier  de  nestorien,  il  n'y  avait  pas 
loin,  et  Jean  d'Ephèse  donne  ce  nom  aux  synodites^-^,  malgré 
les  anathèmes  du  concile  de  Ghalcédoine  contre  JNestorius  et 
ses  partisans  '^'.  Nous  pouvons  donc  admettre  que  Justin  fut 
accusé  de  nestorianisme.  Comment  maintenant  nestorien  s'est-il 
changé  en pélagien  dans  le  texte  de  Grégoire?  Rappelons-nous 
seulement  que  nous  avons  ici  en  une  hgne  le  résumé  d'une 
communication  orale  qui  dut  être  beaucoup  plus  longue,  et 

(''   Hk  Se  opdoSo^os  'Tsivv.  Ed.  Bonn.,  p.  378. 

'-'  C'est  ainsi  que  ies  monophysites  appelaient  les  partisans  du  concile  de 
Glialcédoine. 

^^^  Jean  d'Ephèse,  i,  19. 
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où  peut-être  il  fut  question  de  la  protection  ouverte  accordée 
par  Nestoriusaux  disciples  de  Pelage '^l 

Ce  qui  suit  dans  le  récit  de  l'évéque  de  Tours  sur  la  folie 
de  Justin  —  regardée  par  Jean  d'Ephèse  comme  un  châtiment 
de  Dieu,  —  sur  l'association  à  l'empire  de  Tibère  avec  le 
titre  de  César,  et  sur  les  mérites  de  ce  dernier,  est  absolument 
conforme  à  ce  que  nous  savons  par  d'autres  sources.  Les  qua- 
lités de  Tibère  sont  le  contre-pied  des  défauts  reprochés  h 
Justin.  Eleemosynarius  s'applique  aux  prodigalités  qui  firent 
dépenser  au  premier  les  économies  du  second,  et  sur  les- 
quelles Grégoire  nous  donnera,  quelques  années  plus  tard  et 
d'après  d'autres  sources,  de  bien  curieux  renseignements 
(V,  19).  Verissimus  christianus  est  opposé  à  l'hérésie  de  Justin. 
Tibère,  qui  fit  immédiatement  cesser  la  persécution  contre 
les  monophysites ,  est  particulièrement  bien  traité  par  leurs 
historiens.  Ils  semblent  le  regarder  comme  un  des  leurs.  Jean 
d'Ephèse ,  qui  déclare  le  bien  connaître  puisqu'il  avait  vécu 
avec  lui  k  alors  qu'il  n'avait  pas  encore  de  barbe  ^'-'55,  vante  sa 
douceur  et  la  noblesse  de  son  caractère.  Un  siècle  plus  tard , 
Jean  de  Nikiou  le  représente  comme  «un  jeune  homme  très 
beau,  aimant  le  bien,  généreux,  d'un  cœur  ferme '^^». 

Nous  pouvons  dater  avec  une  assez  grande  précision  le  point 
des  règnes  de  Justin  et  de  Tibère  où  s'arrêtent  les  renseigne- 
ments de  l'évéque  de  Tours.  Tibère  fut  proclamé  César  vers 
la  fin  de  l'année  67/1,  le  7  décembre  d'après  Jean  d'Ephèse 

t')  Chastei,    Histoire  du    christianisme,   u,  p.  589.   —   Hefele,   Concilien- 
geschichte,  11,  p.  i35. 


(2) 


III,    29. 


(''   Chronique  de  Jean,  évêque  de  Nikiou,  publiée  et  traduite  par  M.  Zoton- 
berg  dans  les  Notices  et  extraits,  t.  XXIV,  1"  partie,  p.  59i. 
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(VIII,  i3).  Quelques  mois  sont  nécessaires  pour  qu'il  ait  pu 
déployer  ses  belles  qualités;  mais  Grégoire  ne  sait  encore  rien 
de  la  bataille  de  Mélitène  (5 76)  dont  il  parlera  seulement 
au  cinquième  livre.  Il  nous  est  donc  permis  de  dire,  sans 
courir  de  trop  grands  risques  d'erreur,  que  les  renseignements 
en  question  ne  sont  pas  parvenus  à  Grégoire  avant  la  seconde 
moitié  de  5  7  5. 

B.  Le  roi  Sigebert  envoya  à  Tempei-eur  Justin  des  députés  pour  de- 
mander la  paix  :  c'était  le  Franc  Warmaii'e  et  l'Arveme  Fimiinus.  Pre- 
nant leur  chemin  par  mer,  ils  se  rendirent  à  Gonstantinopie,  et,  ayant 
parlé  à  l'empereur,  ils  obtinrent  ce  qu'ils  demandaient.  Cependant  ils 
ne  rentrèrent  en  Gaule  que  Tannée  suivante  ''*. 

Aucun  témoin  oriental  ne  fait  mention  de  cette  ambassade, 
et  le  texte  de  Grégoire  ne  présente  pas  une  seule  indication 
qui  permette  de  dire  en  quelle  année  du  règne  de  Sigebert 
elle  eut  lieu.  La  date  de  566,  admise  par  Lebeau  (-',  est  con- 
servée par  Richter,  mais  avec  un  point  d'interrogation  '^^.  Elle 
ne  repose  du  reste  sur  rien.  Jusqu'à  plus  ample  informé,  il 
sera  prudent  de  garder  l'année  de  l'avènement  de  Justin  (  565  ) 
comme  terminus  a  quo  et  celle  de  la  mort  de  Sigebert  (a^S) 
comme  terminus  ad  quem. 

G.  Ensuite  Antioche  et  Apamée,  deux  très  graiides  villes  d'Egypte  et 
de  Syrie,  furent  prises  par  les  Perses,  et  leurs  peuples  emmenés  captifs. 

C'  Denique  Sigiberthus  rex  iegatus  ad  Juslinum  imperatorem  misit,  pacem 
pelens,  id  est  Warniarium  Francum  et  Firminum  Arvernum.  Qui  eualis  f^vectu 
navali,  Constantiuopolitanam  sunt  urbera  ingressi,  locutique  tamen  cum  im- 
peratore,  quœ  petierunt  obtenuerunt.  In  alium  [tamen]  aimum  in  Galliis  sunt 
regressi. 

W   Histoire  du  Bas-Empire,  éd.  Saint-Martin,  x,  p.  i5. 

^')  Annalen  des  Frànkischen  Reiches  im  Zeitalter  der  Merovinger,  p.  68. 
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Alors  la  basilique  de  saint  Julien  d'Antioche,  martyr,  fut  consumée  par 
un  grand  incendie  '"'. 

La  guerre  ayant  éclaté  en  5  7  2  entre  Justin  et  Chosroès, — 
nous  verrons  tout  à  l'heure  à  quelle  occasion ,  —  une  année  per- 
sane commandée  par  Adormaanès  '^^  pénétra  en  Syrie  en  5  7  3  et 
vint  ravager  cette  province,  pendant  que  les  Romains,  après 
avoir  inutilement  assiégé  Nisibe  se  trouvaient  réduits  à  défendre 
Dara.  Ce  sont  des  épisodes  de  cette  incursion  dévastatrice  que 
nous  raconte  ici  l'évêque  de  Tours,  avec  quelques  erreurs,  il 
est  vrai,  mais  d'après  de  très  bonnes  informations  ^^\ 

Jean  d'Ephèse  consacre  un  chapitre  entier  (VI,  6)  au  sac 
d'Apamée ,  dont  les  habitants  avaient  été  emmenés  en  captivité  '''. 
Il  n'en  fut  pas  tout  à  fait  de  même  à  Antioche,  qui  déjà  avait 
été  prise  et  détruite  par  les  Perses  en  5^o.  Cette  fois- ci,  bien 
que  la  terreur  eût  fait  évacuer  la  ville  par  la  plus  grande 
partie  de  la  population  et  que  l'évêque  lui-même  se  fût  enfui 
avec  les  vases  sacrés,  l'ennemi  arriva  jusqu'aux  murailles,  mais 
ne  pénétra  pas  dans  la  cité'^'.  Simocatta  ajoute  que  les  Perses 

"'  Post  hœc  aulem  Anthiocia  E{][ypli  et  Apamiae  Siri.T  maxinii'E  civilalis  a  Per- 
sis  captœ  siint.  ft  populus  captivas  abdiicfus.  Basilica  tune  sancli  Juliani  Antliio- 
ceiisis  marlyris  «fravi  incendio  concremata  est. 

'*)  ASopfiaâvns,  Simoc. ,  p.  i3i;  kèSapfjLavns ,  Evagr. ,  V,  t).  Les  liisloriens 
syriaques  le  nomment  yo*aoif|  ou  yuoM). 

^''  Nous  n'insistons  pas  sur  la  bévue  géographique  qui  lui  fait  placer  la  viilo 
d'Antioche  en  Egypte  (Aiithùicia  Egypd),  et  qui  n'est  peut-être  qu'iuie  inadver- 
tance. —  H  est  singulier  (|u'un  auteur  arménien  du  vu"  siècle,  Séhèos,  com- 
mette une  erreur  seml)lable  en  parlant  des  mêmes  événements,  el  fasse  détruire 
par  les  l^erses  Antioche  de  Pisidie ,  sans  doute  d'après  une  réminiscence  du  Nou- 
veau Testament  {Actes,  XIII,  i/i). 

(*'   Cf.  Evagrius,  Hisl.  ercJ.,  V,  i  o. 

^■"■^  Le  témoignage  d' Evagrius,  qui  résidait  lui-même  à  Anlioclie,  ost  ici  dé- 
cisif; cf.  V,  9. 
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ruinèrent  les  édifices  des  faubourgs  ''l  Parmi  ces  édifices  se 
trouvait  la  basilique  do  Saint-Julien'-',  dont  Grégoire  mentionne 
l'incendie,  à  environ  trois  milles  d'Antioche (^',  en  un  endroit 
qui  portait  encore  le  nom  de  Saint-Julien  à  l'époque  des  Croi- 
sades'*\  L'église  de  Saint-Julien  et  les  constructions  envii'on- 
nantes  avaient  échappé  à  la  ruine  lors  de  la  destruction  d'An- 
tioche  par  Chosroès  en  5/io,  sous  Justinien'^l 

Comment  se  fait-il  que  l'évéque  de  Tours  s'arrête  à  ce  dé- 
tail des  dévastations  de  l'armée  persane,  qui  a  été  passé  sous 
silence  par  Jean  d'Ephèse,  Evagrius  et  Simocatta?  Gela  peut 
être  facilement  expliqué.  En  entendant  une  relation  proba- 
blement assez  détaillée  de  l'invasion  des  Perses  dans  l'empire, 
le  nom  de  saint  Julien  le  frappa ,  lui  rappelant  un  autre  r.  saint 
Julien,  martyr  d'Auvergne w,  pour  lequel  il  professait  une 
grande  dévotion  et  dont  il  devait  raconter  les  Miracles,  Par  un 
hasard  singulier  il  avait  déjà  dû  dire,  dans  le  livre  précédent 
de  son  Histoire,  comment  la  basilique  du  saint  Julien  des 
Gaules ,  à  Brioude ,  avait  été ,  elle  aussi ,  saccagée  par  les  bandes 
de  Thierrv,  fils  de  Clovis^'^l  II  y  avait  là  un  rapprochement  qui 
ne  pouvait  lui  échapper,  et  voilà  pourquoi,  seul  parmi  les  his- 
toriens contemporains,  il  consigna  dans  son  ouvrage  l'incendie 
de  l'église  de  Saint-Julien  d'Antioche. 


(')    .  .  .Ta  TE  TCùv  oiKoêofiTnfiOijuv  zipo  zris  TsoXz'jis  xdXÀn  êt'X<pdeipas ,  III,  lo. 

'^^  Cf.  ActM  s.  Juliani  Anazarbenli  /Egœœ  passi,  Atitiochùe  sepidtt,  auctove 
S.  Johanne  Chrysostomo ,  dans  les  Acta  Sanctjram  Bolland.,  i'>  Marlii,  H, 
p.  Ix^^-hzh. 

W  Malalas,  éd.  Bonn.,  p.  Aso. 

^^)  Recueil  des  historiens  des  Croisades.  —  Hisloriens  occidentaux,  t.  II, 
p.  ao8  et  suiv. 

'''  Procope,  De  bello  Pers.,  II,  lo. 

^'«'  En  5.32;  Hist.  Franc,  III,  12. 
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Après  les  détails  dans  lesquels  nous  venons  d'entrer,  il  n'v 
a  aucune  raison  pour  contester  l'historicité  du  fait  relaté  par 
Grégoire.  S'il  restait  le  moindre  doute,  il  serait  dissipé  par 
une  chronique  syriaque  du  viii''  siècle,  publiée  par  Land  dans 
ses  Anecdota,  et  qui  fait  également  mention  de  l'incendie  de  la 
basilique  de  Saint-Julien.  Voici  en  quels  termes  l'éditeur  ca- 
ractérise cette  chronique,  à  laquelle  il  donne,  assez  arbitraire- 
ment du  reste,  le  titre  de  Livre  des  Khalifes  :  Librum  Chalifa- 
rum  quamvis  a  stultissinio  Imnine  congestum,  propterea  descripsi, 
quia  fragmenta  histonca  offert  minime  contemnenda ,  excerpta,  msi 
fallor,  prœsertim  e  Thoma  presbytero ,  sœculi  septimi  scriptore  Ja- 
cohita''^\  Or,  à  l'année  ô^S,  nous  lisons  dans  ce  document  : 
«Kesroun  (Chosroès)  monta  avec  son  armée  et  assiégea  Dara; 
il  envoya  Mczaldarman  (Adormaanès),  qui  arriva  jusqu'à  An- 
tioche  et  brûla  Amous  (ou  Amwas)  et  l'église  de  Saint-Ju- 
lien*'^^». Grégoire  de  Tours  et  l'anonyme  syriaque  sont  les  seuls 
auteurs  qui  relatent  ce  fait,  et  certainement  l'un  n'a  rien  em- 
prunté à  l'autre. 

D.  Cependant  des  Persarméniens  vinrent  trouver  l'empereur  Justin , 
aj)portant  une  grande  quantité  de  tissus  de  soie,  lui  demandant  son  ami- 
tié, et  lui  racontant  leurs  sujets  de  haine  contre  l'empereur  des  Perses, 
En  effet,  des  envoyés  étaient  venus  de  sa  part  lem-  dire  :  rLa  sollicitude 
(fimpériaie  veut  savoir  si  vous  conserverez  intacte  l'alliance  contractée 
ffavec  elle.  »  Eux  ayant  répondu  qu'ils  exécuteraient  ponctuellement  tout 
ce  rpi'iis  avaient  promis,  les  députés  dirent  :  trCe  qui  fera  voir  que  vous 
«gardez  son  amitié,  c'est  que  vous  adoriez  le  feu,  comme  il  l'adore  lui- 
tfinéme.  »  Le  peuple  répondit  qu'il  ne  ferait  jamais  cela,  et  révêque,qui 

(•'  Anecdota  syriaca,  I,  praef. ,  p.  u. 

p.  i5.  ua>ax>)  Aiuous  (ou  AiDwas),  est  le  nom  d'un  village  près  d'Anlioche.  Cf. 
P-'yiie-Smilh,  Thésaurus  syriaciis. 
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était  pi'ésent,  ajouta  :  tfQuelle  diviaité  y  a-t-il  dans  le  feu  pour  qu'il 
ff puisse  être  adore'?  Le  feu  que  Dieu  a  cre'é  pour  l'usage  des  hommes, 
frqui  s'enflamme  par  les  aliments  qu'on  lui  donne,  cpii  s'éteint  par  l'eau , 
r brûle  quand  on  l'approche,  et  s'amortit  faute  d'entretien. n  Tandis  que 
i'évêque  poursuivait  ces  discours  et  d'autres  semblables,  les  députés  fu- 
rieux le  frappent  à  coups  de  bâton  après  l'avoir  accablé  d'injures.  Le 
peuple,  à  la  \Tie  de  son  évêque  couvert  de  sang,  se  jette  sur  les  dépu- 
tés, les  saisit,  les  tue;  puis,  comme  nous  l'avons  dit,  ils  allèrent  deman- 
der l'amitié  de  l'empereur  Justin  '^K 

Ce  que  Grégoire  vient  de  raconter,  c'est  la  révolte  des  Persar- 
méniens,  qui,  en  5^1,  firent  défection  à  la  Perse  pour  venir  se 
ranger  sous  l'autorité  romaine. 

Et  d'abord,  que  faut-il  entendre  par  Persarménicns?  Depuis 
longtemps  l'Arménie  était  divisée  en  deux  régions  :  la  partie 
orientale,  au  delà  de  l'Euplirate,  de  beaucoup  la  plus  étendue, 
portait  le  nom  de  Grande  Arménie;  la  partie  occidentale,  sur 
le  rive  droite  du  fleuve,  s'appelait  Petite  Arménie.  En  53 G, 
Justinien  constitua  la  province  de  la  Quatrième  Arménie  sur 
la  rive  gaucbe  de  l'Eupbrate ,  par  conséquent  dans  la  Grande 


'''  Ad  Justinum  autem  imperatorem  Persi  Armeni  cutn  magno  syrici  intexli 
pondère  venerunt,  petentes  amicilias  eius  alquo  narrantis,  se  impetatori  Persa- 
rum  esse  infenstis.  Vénérant  eiiim  ad  eos  legati  eius,  dicentes  :  rSolliciludo 
imperialis  sciscitatur,  si  fœdus  initum  cum  eo  custodiatis  intactum.n  Respoii- 
denlibus  illis,  omnia  ab  his  poUicita  inlibata  servari,  dixerunt  legati  :  «bi  hoc 
apparebit,  vos  eius  amicitias  custodire,  si  ignem,  ut  ilie  veiieratur,  adoraveri- 
(is.n  Respondcute  populo ,  nequaquara  se  hoc  facturum,  ait  episcopus,  qui  co- 
ram  erat  :  rQuîe  est  ia  igné  deitas,  ut  venerari  queat?  Quem  Deus  ad  usus 
hominum  procreavit,  qui  fomentis  accendilur,  aqua  restingnilur,  adhibitus  urit, 
negleclus  tepiscit.j?  Hœc  et  his  simiiia  episcopo  prosequente,  Ipgati  furore  suc- 
censi,  actum  convitiis  fustibus  cœdunt.  Gernens  autem  populus  sacerdolem 
saura  sanguine  cruentatum,  super  legatus  inruunt ,  manus  iniciuut  interemunt- 
que  et,  sicut  diximus,  huius  imperajoris  amicilias  petierunt< 
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Arménie  ^^K  C'est  à  partir  de  ce  moment  que  nous  voyons  pa- 
raître la  dénomination  de  Persarménie  pour  désigner  le  reste 
du  pays  arménien  qui  était  soumis  à  la  domination  persane'-'. 
Elle  se  rencontre  pour  la  première  fois  chez  Procope,  qui  dis- 
tingue nettement  l'Arménie  de  la  Persarménie'^',  et  semble 
avoir  été  l'expression  courante  vers  la  fin  du  vf  siècle.  Du 
moins  est-elle  employée  par  le  plus  grand  nombre  des  auteurs 
contemporains  qui  parlent  de  la  rébellion  de  5^1  '^'.  Le  mot 
tomba  bientôt  en  désuétude'^'. 

Cette  révolte  des  Arméniens  marque  une  date  importante 
non  seulement  pour  l'histoire  de  l'Orient,  mais  aussi  pour 
l'histoire  générale.  Elle  fut,  en  effet,  sinon  l'unique  raison,  du 
moins  la  cause  déterminante  qui  fit  recommencer  en  672  les 
hostilités  entre  l'empire  grec  et  la  Perse  ''''.  Et  cette  guerre 
acharnée,  interrompue  seulement  quelques  années  sous  Mau- 

('^  Voir  ta  préface  de  H.  Gelzer  à  son  excellente  édition  de  VOrhis  Romanus 
de  George  de  Chypre  (Teubner,  1890),  p.  xlvi  et  suiv. 

^^^  0»  Tf)s  -cra'Àai  (irjv  fjtejat'Arjs  Àpfxet»ias,  ilalepav  Se  Uepaapyievlas  èitovo- 
[laaBeicTDs .  . .  Evagrius,  v,  7. 

(■')   De  bello  Peisico,  1,10. 

***  Seuls  Théophaue  de  Byzance  et  Jean  d'Epiphanie  ont  kp^évioi  {Fraffm. 
histor.  grœc,  iv,  271  et  97^).  Les  autres  portent  :  Ilepcrapfiei'/a,  Apfiévioi 
népcrat  ( Evagrius ,  V,  7  ) ;  Uepcjapnevla,  Uspaapyiévioi  (.Méuandrc  Prot.,  Fragm. 
histor.gr.,  iv,  aâg);  JLc»;^»  JLoâoil ,  Jean  d'Ephèse,  11,  18-ai;  enfin  Grégoire 
de  Tours,  dans  le  passage  que  nous  étudions,  Persi  Armeni.  La  leçon  Persiani 
du  manuscrit  de  Corbie  (éd.  Omont,p.  i3i)  est  certainement  fautive,  si  toute- 
fois on  ne  peut  pas  lire  Persia[rme]ni. 

**'  Il  faut  bien  se  garder  de  confondre  la  Persarménie,  que  nous  venons  de 
définir,  avec  la  province  de  Persarménie  des  géographes  arméniens,  qui  est  tout 
autre  chose.  Cf.  Saint-Martin,  Mémoires  sur  l'Arménie,  i,  178. 

^'''  Kai  lOVTO  (jidXtala  yéyove  rrjs  tùv  THepaûv  'apos  VufMaioiis  anovèHv  xara- 
Xvae'jis  ahiov.  Tbéophane  de  Byzance,  Fragm.  hist.  gr.  iv,  971.  —  lioTtep  ô 
■73poi  ïlépaas  àvsppdyr}  'oàXsfios.  Evagrius,  \ ,  7. 
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rice,  dura  jusqu'au  moment  où  les  deux  empires,  épuisés  par 
une  si  longue  lutte,  se  trouvèrent  en  face  d'un  nouvel  ennemi 
auxquels  ils  furent  hors  d'état  d'opposer  une  résistance  effi- 
cace, les  Arabes  de  Mahomet.  Mais  il  est  beaucoup  plus  facile 
de  constater  l'importance  de  cet  événement,  d'en  montrer  les 
conséquences  immédiates  et  lointaines,  que  de  dire  avec 
quelque  précision  ce  qui  se  passa  à  Dovin,  capitale  de  la  Per- 
sarménie*^'.  Les  sources  ne  manquent  point, —  nous  en  avons 
de  grecques,  de  syriaques  et  d'arméniennes,  sans  compter 
l'évêque  de  Tours,  —  mais  elles  ne  s'accordent  pas  toujours 
entre  elles.  En  les  comparant  et  en  les  appréciant  à  leur  juste 
valeur,  nous  pouvons  cependant  donner  le  résumé  suivant  des 
faits,  qui  ne  doit  guère  s'éloigner  de  la  vérité  historique  : 

Un  gouverneur  persan,  Suréna'"-',  tourmentait  les  Armé- 
niens chrétiens,  et  exerçait  parmi  eux,  au  profit  du  culte  du 
feu,  une  propagande  religieuse  qui  causait  un  vif  mécontente- 
ment. L'agitation  fut  portée  à  son  comble  par  le  projet  que 
conçut  le  gouverneur  d'élever  dans  la  capitale,  à  Dovin,  un 
pyrée  ou  temple  du  feu.  La  population ,  excitée  par  le  patri- 
arche et  le  reste  du  clergé,  aussi  par  un  chef  arménien, 
nommé  Vai'dan,  qui  avait  à  venger  des  injures  personnelles, 
se  souleva  sous  la  direction  de  Vardan  et  massacra  le  gouver- 
neur, ainsi  que  la  garnison  persane.  Mais  aussitôt,  pour  se 
mettre  à  couvert  contre  un  retour  ofl'ensif  des  Perses,  les  Ar- 
méniens envoyèrent  à  Gonstantinople  une  députation  compo- 

'"  Jean  d'Eplièse,  ii,  18. 

'■''  Ou  Sourèn,  c'est-à-dire  un  membre  de  l'illustre  famille  des  Sourèn 
(A.  Carrière,  La  lé(rende  d'Ahgar,  dans  le  Cenleitaire  de  l'Ecole  des  lanfriies 
oi'ienlales,  p.  892 ).  D'après  la  chronique  arménienne  d'Asolik  (Tiflis,  i885, 
p.  8!x),  celui-ci  portait  le  nom  de  Djihor-Vschnasp. 

AssuAiRE.  —  1898.  a 
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sée  du  patriarche  et  d'un  certain  nombre  de  chefs,  qui  devaient 
demander  aide  et  secours  à  l'empereur  Justin  II,  et  en  même 
temps  faire  soumission,  au  nom  du  pays,  à  l'autorité  romaine. 
L'empereur  les  reçut  sous  sa  protection,  ce  qui  amena,  après 
quelques  négociations  inutiles,  la  guerre  avec  les  Perses  (fin 
de  572). 

L'arrivée  à  Constantinople  de  députés  d'une  nation  chré- 
tienne qui  demandait  son  rattachement  à  l'empire  v  causa  une 
j)rofonde  sensation.  Jean  d'Ephèse,  qui  se  trouvait  alors  dans 
la  capitale,  nous  raconte  comment  Justin  reçut  magnifique- 
ment le  patriarche  de  Dovin  et  ses  compagnons ,  et  les  combla 
de  présents -^l  Mais,  ce  qui  nous  importe  bien  davantage,  il 
reproduit  assez  longuement  le  récit  fait  publiquement  par  le 
patriarche,  «sous  la  foi  du  serment»,  des  circonstances  qui 
avaient  provoqué  le  massacre  du  gouverneur  persan  ^'^K 
L'évêque  syrien  semble  malheureusement  n'avoir  mis  ses  souve- 
nirs par  écrit  que  quelques  années  plus  tard'^\  et  la  marche 
des  événements  est  exposée  par  lui  suivant  un  schéma  beau- 
coup trop  simple  '*'.  Tout  se  trouve  ramené  à  la  construction 
du  pyrée  de  Dovin,  qui  parait  avoir  à  elle  seule  provoqué  le 
soulèvement.  Jean  d'Ephèse  ajoute,  il  est  vrai,  que  le  patri- 
arche raconta  à  Constantinople  k beaucoup  d'autres  choses» 
(c.  aa). 

Si  nous  rapprochons  maintenant  le  récit  de  Grégoire  de 


■'>    II,    18;    VI,    11. 

'2)  II,  i8-a3. 

•^'  Le  chapitre  ii,  i5,  qui  précède  presque  immédiatement  son  récit,  est 
daté  de  677. 

"1  Nous  ne  parlons  pas  d'allusions  évidentes  à  la  persécution  des  luonophy 
sites  par  Justin,  qui  connnençail  seulement  on  371. 


DE   GREGOIRE   DE   TOURS.  19 

Toui's  du  témoignage  de  l'historien  syriaque,  la  communauté 
d'origine  saute  aux  yeux.  D'abord,  les  faits  principaux  sont 
les  mêmes.  Le  roi  de  Perse  veut  imposer  aux  Arméniens  le 
culte  du  feu.  Après  une  discussion  théologique,  dont  tous  les 
éléments  se  retrouveraient  facilement  chez  les  auteurs  armé- 
niens''^, une  émeute  éclate  qui  amène  le  massacre  des  repré- 
sentants du  roi  de  Perse.  Puis  les  révoltés  vont  «demander 
l'amitié  de  l'empereur  Justin».  La  Seule  différence  entre  les 
deux  relations,  c'est  que  Grégoire  remplace  l'opposition  à  la 
construction  du  pyrée  par  une  controverse  contre  l'adoration 
du  feu.  Du  reste,  l'agitation  à  Dovin  s'étant  prolongée  pen- 
dant quelque  temps*-',  plus  d'une  polémique  de  cette  nature 
dut  avoir  lieu  entre  les  mages  et  les  membres  du  clergé  chré- 
tien. 

Les  renseignements  reproduits  plus  ou  moins  sommaire- 
ment par  l'évêque  de  Tours  sur  la  révolte  des  Persarméniens 
étaient  donc,  à  n'en  pas  douter,  d'origine  constantinopoli- 
taine'^'  et  provenaient  des  récits  que,  pendant  plus  d'une 
année,  les  délégués  arméniens  firent  entendre  aux  habitants 
de  la  capitale  de  l'Empire'^'.  Jusqu'à  la  publication  de  ÏHistoire 
ecclésiastique  de  Jean  d'Ephèse,  le  chapitre  iv,  lio  de  Y  Histoire 
des  Francs  a  été  le  seul  document  existant  qui  donnât  aux  trou- 
bles de  Dovin  leur  véritable  caractère,  celui  d'un©  émeute  po- 
pulaire provoquée  par  une  question  religieuse  *^^.    " 

'■>  Surtout  dans  les  ouvrages  d'Elisée  et  d'Eznik. 

'^>  Jean  d'Ephèse,  II,  90. 

^^^  Le  mot  venerunt  nous  l'indiquerait  déjà. 

'*'  D'après  Jean  d'Ephèse  (H,  22),  le  patriarche  ne  retourna  pas  dans  son 
pays  et  mourut  à  Gonstanlinople,  au  bout  de  deux  ans. 

'*'  Cf.  la  note  de  Saint-Marlin  dans  son  édition  de  ïHktoire  du  Bas-Empire 
de  Lebeau,  t.  X,  p.  87,  n.  6.  Le  plus  ancien  témoignage  arménien,  celui  de 


20  SUR  UN   CHAPITRE 


II 


Nous  donnerions  volontiers  comme  titre  au  chapitre  que 
nous  venons  d'étudier  :  Un  paquet  de  nouvelles  d'Orient.  Gré- 
goire a  entendu  raconter  par  quelqu'un  qui  venait  ou  revenait 
de  Constantinople,  où  il  s'était  trouvé  en  rapport  avec  des 
monophvsites,  les  principaux  faits  qui  avaient  jusque-là  si- 
gnalé le  règne  de  Justin  IL  II  en  a  noté  ce  qui  l'intéressait 
le  plus,  et  a  reproduit  ses  notes  sans  aucun  souci  de  l'ordre 
chronologique,  n'ayant  point  la  prétention  d'écrire  l'histoire 
d'un  règne.  C'est  ainsi,  qu'après  avoir  conduit  sa  narration 
(alinéa  A)  jusqu'au  temps  qui  suivit  l'association  de  Tihère 
au  pouvoir  impérial  (décembre  ^']à),  il  nous  rappelle  quel- 
ques épisodes  de  la  dévastation  de  la  Syrie  (alinéa  G),  en 
678,  pour  parler  ensuite  (alinéa  D)  de  la  révolte  des  Persar- 
méniens  en  071,  qui  fut  la  cause  de  la  guerre.  Nous  laissons 
de  côté  l'ambassade  de  Sigebert  (alinéa  B).  Tous  ces  événe- 
ments sont  relatés  anecdotiquement,  sans  qu'une  observation 
quelconque  vienne  les  rattacher  les  uns  aux  autres.  Nous  avons 
reconnu  cependant  que  les  renseignements  de  Grégoire  sont 
en  général  très  exacts  et  puisés  à  bonne  source. 

Un  fait  qui  vient  encore  en  augmenter  la  valeur,  c'est  que 
l'évêque  de  Tours  est  le  plus  ancien  témoin  qui  parle  de  ces 

Sébèos  est  postérieur  d'un  siècle  aux  événements  et  n'en  donne  qu'une  idée 
bien  inromplètc  :  «La  Ai  "année  du  rogne  de  Khosrau,  fds  de  Kavad  (en  571), 
Vardan  se  révolta,  et,  d'accord  avec  tous  les  Arméniens,  secoua  le  joug  du 
royaume  de  Perse.  Les  rebelles  attaquèrent  à  l'improviste  le  inarzban  ({jouver- 
neur  d'une  province  frontière)  Sourèn  dans  la  ville  de  Dovin,  et  le  tuèrent; 
ils  recueillirent  un  riche  butin  et  allèrent  se  mettre  au  service  des  Grecs.n  Sé- 
bèos, Hinlnire  d'HéracUus,  rd.  Patknnian,  p.  96. 
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événements.  Le  livre  IV  de  son  Histoire  des  Francs  fut  écrit 
vers  576*^1  Jean  d'Eplièse  paraît  n'avoir  commencé  à  com- 
poser son  Histoire  ecclésiastifjue  qu'en  ôyy;  Evagrius,  Théo- 
pliane  de  Byzance,  Ménandre,  Jean  d'Epiphanie  ont  écrit  seu- 
lement vers  la  fin  du  vi^ siècle^'-'. 

Mais  comment  Grégoire  se  trouvait-il  si  exactement  instruit 
des  affaires  de  Constantinople?  Les  considérations  qui  vont 
suivre  nous  permettront  de  proposer  une  hypothèse  à  notre 
avis  assez  plausible. 

Les  deux  livres  suivants  de  ï Histoire  des  Francs  (V  et  VI) 
ont  été  écrits  de  584  à  585  ou  586,  d'après  M.  Omont,  de 
587  à  589,  d'après  M.  Monod,  qui  admet  des  morceaux  ré- 
digés à  une  date  antérieure.  Ils  contiennent  trois  chapitres 
que  l'on  peut  considérer  comme  une  sorte  de  suite  à  iv,  ào, 
mais  qui  ont  certainement  une  origine  différente. 

Le  chapitre  v,  1 9  s'étend  encore  une  fois  sur  la  générosité 
ou  plutôt  les  prodigalités  de  Tibère. 

Le  chapitre  v,  3o  raconte  la  mort  de  Justin  et  les  intrigues 
de  l'impératrice  Sophie  pour  faire  donner  le  trône  à  Justi- 
nien'^\ 

'''  G.  Monod,  Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne, 
p.  /)5  (dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études,  fasc.  8);  H.  Omont, 
dans  ia  préface  à  son  édition  dn  manuscrit  de  Corbie,  p.  xii. 

'"^'   K.  Krumbacher,  Gesch.  dcr  byzantin.  Litteratur,  a'"  Aufl.,  p.  a/lS  et  suiv. 

(^'  Ne  pouvant  examiner  en  détail  cet  intéressant  chapitre,  nous  désirons  du 
moins  dire  quelques  mots  de  deux  erreurs  que  la  critique  y  a  relevées  (  voir  Monod , 
l.  c,  p.  117).  On  reproche  à  Grégoire  d'avoir  fait  régner  Justin  18  ans, 
pendant  qu'en  réalité,  il  n'en  régna  que  i3.  Cela  est  vTai  au  point  de  vue  de  la 
chronologie  moderne.  Mais  au  temps  de  Justin,  Evagrius,  l'historien  peut-être 
le  plus  sûr  de  l'époque,  comptait  ainsi  :  cr  Justin  régna  seul  la  ans  et  10  mois 
et  demi;  avec  Tibère  comme  collègue,  encore  3  ans  et  1 1  mois;  en  tout,  16  ans 
et  9  mois  etdemi(Hîsi.  eccL,  V,  aS).  Il  ne  faudrait  pas  être  plus  sévère  pour 
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Le  chapitre  ti,  3o  relate  la  mort  de  TiLère  et  l'avènement 
de  Maurice. 

Les  renseignements  que  nous  trouvons  dans  les  chapitres  v, 
19  et  3o  nous  conduisent  au  moins  jusqu'aux  années  079 
ou  58o,  Justin  étant  mort  le  5  octobre  b'jS.  Or  une  ambas- 
sade envoyée  à  Constantinople  par  Chilpéric  partit  en  579  et 
revint  en  58i,  avec  de  riches  présents  pour  ce  roi  ^^  Grégoire 
nous  raconte  lui-même  qu'il  était  à  Nogent  lors  du  retour  des 
ambassadeurs  et  qu'il  vit  les  cadeaux  de  l'empereur  Tibère 
(vï,  9).  Il  proOta  certainement  de  cette  rencontre  pour  s'in- 
former deg  affaires  d'Orient. 

Quant  au  chapitre  vi,  3o,  il  ne  mentionne  aucun  événe- 
ment postérieur  aux  premiers  mois  du  règne  de  Maurice,  qui 
fut  couronné  la  veille  do  la  mort  de  Tibère  (ih  août  589). 
Or  précisément  à  cette  époque  se  place  un  traité  de  Maurice 
avec  Childebert  II,  qui,  moyennant  subsides,  devait  aller 
combattre  les  Lombards  ^-\  Il  y  eut  donc  alors  sinon  une  am- 
bassade, du  moins  un  échange  de  communications  entre  les 
Francs  et  Constantinople,  qui  permit  encore  une  fois  à  Gré- 
goire de  se  renseigner. 

l'évêque  de  Tours  que  pour  Evagrius.  —  La  seconde  erreur  consisterait  dans 
i'atlributiop  à  Tibère  d'une  guerre  faite  par  Justin.  Ce  reproclie  me  semble 
fondé  sur  une  interprétation  inexacte  da  texte.  (rSon  armée  {exevcittu  ejus) 
vainquit  les  Perses,  etc.n  II  s'agit,  dans  la  phrase,  de  la  célèbre  bataille  de 
Mélitèno  (576)  et  du  butin  fabuleux  que  l'on  y  fit  sur  les  Perses.  Or  ejus  ne 
doit  pas  10  rapporter  à  Tibère,  mais  bien  à  Justinien,  fils  du  célèbre  général 
GerniJun,  neveu  de  l'empereur  Justinien,  dont  il  est  question  dans  la  phrase 
précédente.  Justinien  était  le  vainqueur  de  Mélitène,  et  Grégoire,  venant  de 
parler  de  lui,  rappelle  son  plus  beau  titre  de  gloire. 

>''  G.  Richter,  Annalen  des  Fvànkischen  Reichex  im  Zeitalter  der  Merovinfrer, 
p,  87. 

1*'  Grégoire,  VI,  ia;  cf.  Richter.  /.  c. ,  p.  Si,  87. 
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Si  ces  rapprochements  tendent  à  prouver  que  Grégoire 
s'adressait  surtout  aux  agents  diplomatiques  des  Francs  pour 
s'instruire  des  choses  de  l'Orient,  l'alinéa  B  du  chapitre  iv,  ho 
doit  recevoir  une  explication  qu'on  ne  lui  a  pas  encore  don- 
née. Il  fait  bloc  avec  les  autres  notices  contenues  dans  ce  cha- 
pitre et  s'applique  à  une  ambassade  envoyée  par  Sigebert  à 
Justin,  vers  le  moment  où  celui-ci  associa  Tibère  à  l'empire. 
Cette  ambassade  serait  revenue  en  67 5,  et  les  ambassadeurs, 
plus  spécialement  l'Arverne  Firminus  ^^\  compatriote  de  Gré- 
goire, seraient  les  garants  des  nouvelles  que  nous  avons  pu 
contrôler. 

A.  CARRIÈRE. 


'-'^  Firminus,  comte  d'Auvergne,  devait  être  bien  connu  de  Grégoire,  qui, 
abstraction  faite  de  notre  chapitre  iv,  tio  ,  le  mentionne  on  quatre  autres  en- 
droits de  son  Histoire  (IV,  i3,  3o,  35  et  39).  Nous  voyons  même  parie  cha- 
pitre IV,  i3  que,  pour  échapper  aux  violences  de  Chramn,  il  dut  chercher  asile 
avec  Cesaria,  sa  belle-mère,  dans  la  basilique  de  Saint-Julien  de  Rrioude.  Se- 
rait-ce alors  Firminus  qui ,  entendant  raconter  les  dévastations  commises  par  les 
Perses  en  Syrie ,  aurait  été  particulièrement  frappé  par  l'incendie  du  Saint-Ju- 
lieu  d'Antioche,  et  en  aurait  apporté  la  nouvelle  à  Grégoire? 
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ScHEiL,  maître  de  conférences,  rue  du  Bac,  96. 

SooRY  (Jules),  directeur  adjoint,  rue  Gay-Lussac.  ai. 

Tbé VENIN,  directeur  adjoint ,  boulevard  Saint-Michel,  S'i. 

Thomas  (Antoine),  maître  de  conférences,  rue  Léopold-Robert,  lo. 

TocRXiER,  directeur  d'études,  rue  de  Tonrnon,  16. 
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DOCUMENTS 
RELATIFS  À  L'ÉCOLE  DES  HAUTES  ÉTUDES. 


L   —    Extrait  dît  décret  de  fondation  (3i  juillot  186*^). 

1.  Il  ost  fonde  à  Paris,  auprès  des  établissements  scientifiques  qui  re- 
lèvent du  Ministère  de  l'instruction  publique,  une  École  pratique  des 
hautes  éludes,  ayant  pour  but  de  placer  h  côté  de  renseignement  tbéo- 
rique  les  exercices  qui  peuvent  le  fortifier  et  l'étendre. 

2.  Cette  Ecole  est  divisée  en  quatre  Sections  : 

1°  Matbématiqnes ;  2°  physique  et  chimie;  3°  histoire  naturelle  et 
physiologie;  h"  sciences  historiques  et  philologiques. 

Les  professeurs  ou  les  savants,  chargés  de  diriger  les  travaux  des 
élèves,  prennent,  dans  la  seconde  et  la  troisième  section,  le  titre  de  di- 
recteurs de  laboratoires ,  dans  la  première  et  la  quatrième ,  celui  de  direc- 
teurs d'études. 

Des  avantages  analogues  à  ceux  qui  sont  faits  aux  directeurs  de  labo- 
ratoires de  recherches  par  le  décret  en  date  de  ce  jour  sur  les 
laboratoires  peuvent  être  attribués,  dans  la  même  forme,  aux  directeurs 
d'études. 

6.  Les  élèves  de  l'Ecole  pratique  des  hautes  études  qui  l'ont  mérité  par 
leurs  travaux  peuvent,  par  décision  spéciale  prise  sur  l'avis  du  Conseil 
supérieur  de  TEcole,  être  dispensés  des  épreuves  de  la  licence  pour  se 
présenter  au  doctorat. 

8.  Des  missions  scientifiques  à  l'étranger  sont  confiées  par  le  Ministre 
de  l'instruction  pubhqne  à  des  répétiteurs  ou  à  des  élèves  de  TEcole 
pratique  des  hautes  études. 

9.  Les  élèves  de  chacune  des  Sections  de  l'Ecole  pratique  sont  placés 
sous  le  patronage  d'une  commission  permanente  de  cinq  nioinbi-os,  nom- 
més pour  trois  ans  par  le  Ministre  de  Tinstriiction  publique  et  choisis 
parmi  les  directeurs  f!e  laboratoires  et  d'études. 
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Ces  commissions  prennent  les  mesures  nécessaires  pour  obtenir  i'eo- 
trée  des  élèves  dans  les  laboratoires  de  recherches  ou  dans  les  autres 
lieux  d'études  où  elles  jugent  utile  de  les  placer. 

Elles  donnent,  quand  il  y  a  lieu,  leur  avis  sur  la  publication,  avec  le 
concours  ou  aux  frais  de  lElat,  des  travaux  effectués  par  les  élèves. 

13.  Tous  les  ans,  après  examen  des  rappoiis  des  directeurs  de  labora- 
ratoires  et  d'études,  sur  l'avis  de  la  Commission  permanente,  et  le  Con- 
seil supérieur  entendu ,  le  Ministre  donne  des  missions  aux  élèves ,  leur 
accorde  des  médailles,  des  mentions,  des  subventions  ou  des  récom- 
penses spéciales. 

Ik.  Il  est  pourvu,  par  des  règlements  intérieurs,  préparés  par  les 
commissions  permanentes,  aux  dispositions  particulières  à  chacune  des 
SL'ctions  de  l'Ecole  pratique 


II.   —  Règlement  tntérteur. 

1 .  La  Section  d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes 
études  a  pour  objet  de  diriger  et  de  préparer  les  jeunes  gens  qui  dé- 
sirent se  consacrer  aux  travaux  d'érudition. 

2.  Le  personnel  enseignant  de  la  Section  se  compose  de  directeurs 
d'études,  de  directeurs  adjoints  et  de  répétiteurs'"'  nommés  par  le  Mi- 
nistre. 

3.  Dans  les  conférences  faites  par  les  directeurs  et  les  répétiteurs,  les 
élèves  poursuivent  en  commun  des  études  d'histoire  et  de  philologie.  Les 
élèves  trouvent,  en  outre,  auprès  de  leurs  professeurs  des  conseils  et  dos 
directions  pour  leui's  travaux  personnels. 

h.  Les  conférences  sont  indépendantes  les  unes  des  autres;  mais  elles 
peuvent  être  réunies  pour  un  travail  commun. 

5.  Les  travaux  des  membres  de  la  Section  jugés  dignes  de  l'impression 
sont  insérés  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  éludes. 

^"  Le  titre  de  répétiteur  a  depuis  été  remplacé  par  celui  de  maître  de  conjé' 
rences. 
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6.  La  Commission  permanente  de  patronage,  par  Tinterniediaire  de 
son  président,  président  de  la  Section,  réunit  tous  les  trois  mois  en  Gon- 
soil  le  personnel  enseignant. 

Ces  réunions  ont  lieu  dans  la  dernière  semaine  d'octoln-e,  la  deuxième 
semaine  de  janvier,  la  semaine  qui  précède  la  semaine  sainte  et  la  der- 
nière semaine  de  juin.  La  Commission  de  patronage  peut  en  outre  con- 
voquer  le  Conseil  toutes  les  fois  qu'elle  le  juge  utile. 

Le  Conseil  arrête  poui"  chaque  semestre  les  sujets  des  conférences  et 
le  plan  des  travaiLx. 

Chaque  directeur  ou  répétiteur  rend  compte  au  Conseil  des  travaux 
de  sa  conférence.  Ces  rapports  sont  résumés  à  la  fin  de  chaque  semestre 
en  im  rapport  général,  tpii  est  adressé  au  Ministre. 

Le  Conseil  propose  à  la  Commission  de  patronage,  qui  la  transni(ît 
au  Ministre,  la  liste  des  élèves  admissibles  et  les  radiations  k  prononcer. 
11  lui  soumet  les  projets  de  modifications  à  introduire  dans  les  études,  les 
propositions  de  nominations,  de  missions  scientifiques  et  d'indemnités 
réservées  par  le  décret  organique  aux  élèves  de  l'Ecole.  Il  décide  la  pu- 
bhcation  des  mémoires  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études. 

7.  Il  n'est  exigé  aucune  condition  d'âge ,  de  grade  ou  de  nationalité 
pour  l'inscription  à  la  Section  d'histoire  et  de  philologie;  mais  les  can- 
didats sont  soumis  à  un  stage. 

Les  propositions  pour  l'admission  définitive  sont  soumises  au  Mi- 
nistre à  la  fin  de  chaque  année  scolaire.  Elles  sont  accompagnées  du 
rapport  du  directeur  de  la  conférence  et  de  l'avis  de  la  Commission  de 
patronage. 

8.  Les  élèves  choisissent  eux-mêmes,  après  avoir  consulté  le  président 
et  les  directeurs ,  les  conférences  qu'ils  veulent  suivre. 

En  cas  d'absence  prolongée,  ils  doivent  justifier  de  leurs  motifs. 

9.  Le  cours  d'études  est  de  trois  ans.  L'année  d'études  commence  le 
i"  novembre;  elle  finit  le  dernier  dimanche  de  juin. 

Les  conférences  sont  suspendues  du  26  décembre  au  5  janvier,  pen- 
dant la  semaine  sainte  et  |>endaut  la  semaine  de  Pâques. 

10.  Après  au  moins  deux  ans  d'études ,  les  élèves  qui  veulent  obtenir 
le  titre  d'élève  diplômé  remettent  au  directeur  de  la  conférence  dont  ils 
font  pai'lie  un  mémoire  sur  une  question  d'histoire  ou  de  pliilologie. 

Le  directeur  de  la  conférence,  s'il  le  juge  convenable,  présente  ce  mé- 
moire à  une  séance  du  Conseil.  Il  est  nommé  une  commission  de  deux 
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membres,  à  laquelle  le  pre'sident  de  la  Section  a  toujours  le  droit  de 
s'adjoindre,  et  qui  est  chai'g'e'e  d'examiner  ce  me'moire.  Elle  devra  ex- 
primer son  avis,  dans  un  rapport  écrit  et  signé,  à  la  prochaine  réunion 
trimestrielle. 

Sur  l'avis  favorable  de  cette  commission ,  la  Section  décide  que  la  thèse 
est  acceptée. 

Le  titre  d'élève  diplômé  n'est  acquis  et  le  diplôme  qui  le  constate  n'est 
conféré  qu'après  l'impressiou  du  volume  qui  doit  porter  la  mention  sui- 
vante : 

ffSur  l'avis  de  M directeur  de  la  conférence  de 

et  de  MM commissaires  responsables,  le  présent 

mémoire  a  valu  à  M le  titre  d'élève  diplômé  de  la  Section 

d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes  études. 

ffLe  directeur  de  la  conférence  de signé 

«tLes  commissaires  responsables ,  sigm 

ffLe  président  de  la  Section,  signé v 

Les  mémoires  admis  comme  thèses  pourront  être  imprimés  dans  la 
Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études  '''. 

Les  candidats  qui  pubheront  leur  thèse  en  dehors  de  la  Bibliothèque 
devront  en  remettre  au  secrétariat  de  la  Section  quinze  exemplaires  munis 
de  la  mention  ci-dessus. 

L'impression  de  la  thèse  sera  surveillée  par  un  commissaire  respon- 
sable désigné  à  cet  effet. 

11.  Outre  les  élèves  stagiaires  et  les  élèves  titulaires  nommés  par  le 
Ministre,  les  directeurs  des  conférences  peuvent  autoriser  des  auditeurs 
libres  à  suivre  leurs  leçons.  La  liste  des  auditears  libres  sera  soumise 
au  Conseil. 

12.  Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  patronage,  des  élèves  de 
la  Section  peuvent  être  autorisés  par  le  Ministre  Ji  passer  une  partie  de 
leur  temps  d'études  dans  une  université  étrangère.  Ils  seront  tenus,  dans 
ce  cas ,  d'adresser  à  la  Commission  des  rapports  trimestriels  sur  leurs 
travaux. 

13.  Les  élèves  diplômés  peuvent  être  appelés  par  la  Commission  de 

("  D'après  le  traité  conclu  entre  le  Minisire  de  rinsiniction  piiliiique  et  la 
librairie  Bouillon,  .^o  exemplaires  du  volume  sont  remis  à  l'élève  diplàmé; 
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patronage  à  prendi'e  part  à  la  direction  des  travaux  de  la  Section  et  à  faire 
des  conférences  supplémentaires.  Un  des  commissaires  responsables 
pour  l'examen  des  mémoires  des  candidats  au  titre  d'élève  diplômé 
pourra  également  être  pris  parmi  les  élèves  diplômés.  —  Pendant 
qu'ils  remplissent  ces  fonctions  temporaires,  les  élèves  diplômés  sont 
appelés  à  faire  partie,  avec  voix  consultative,  du  Conseil  de  la  Section. 

14.  Les  élèves  diplômés  qui  prétendent  aux  missions  scientifiques  et 
aux  indemnités  de  travaux  mentionnées  à  l'article  6  devront  adresser  leur 
demande  au  président  de  la  Section,  qui  la  transmettra  au  Ministre, 
sur  l'avis  favorable  de  la  Commission  de  patronage. 


111.  —  Règlement  concernant  l'emploi  et  la  répartition,  entre  les  trois 
sections  de  l'Ecole  pratique  des  hautes  études,  de  la  subvention 
de  36,0  0  0  francs  accordée  â  ladite  Ecole  par  le  Conseil  muni- 
cipal de  Paris.  (Délibérations  du  Conseil  municipal  de  Paris, 
du  23  novembre  1882  et  du  00  juillet  1887.) 

1 .  Une  subvention  municipale  de  36, 000  francs,  renouvelable  chaque 
année,  est  accordée  à  l'Ecole  pratique  des  hautes  études. 

Cette  subvention  est  apphcable  : 

1°  A  la  fondation  de  bourses  d'études; 

2°  A  la  fondation  de  bourses  de  voyages  à  l'étranger  ou  en  France; 

3°  A  des  subventions  allouées ,  avec  affectation  spéciale ,  à  des  élèves. 

2.  Les  bourses  et  subventions  municipales  ne  peuvent  être  accordées 
qu'aux  élèves  qui  ont  suivi  les  cours  de  l'École,  ou  pris  part  à  ses  tra- 
vaux, pendant  une  année  au  moins. 

3.  Chaque  année,  la  somme  de  12,000  francs  est  attribuée  h  cha- 
cune des  sections  suivantes  : 

1°  Section  des  sciences  physico-chimiques  et  mathématiques; 

2°  Section  des  sciences  naturelles; 

3°  Section  des  sciences  philologiques  et  historiques. 

II.  Un  tiers  au  moins  de  la  subvention  accordée  à  chaque  section 
devra  être  enqdoyé  eu  bourses  de  voyages. 

5.  Chaque  année ,  une  liste  motivée  des  candidats  aux  bourses  d'études 
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et  (le  voyages  el  aux  subventions  spéciales  poilr  l'anne'e  suivante,  pré- 
parée par  chacune  des  sections  de  l'Ecole,  est  adresse'e  avant  le  i"  juillet 
à  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique ,  pour  être  transmise  au  Préfet 
de  la  Seine  et  au  Conseil  municipal. 

6.  A  la  liste  de  présentation  sont  joints  les  dossiers  des  candidats. 
Chacun  des  dossiers  comprend  nécessairement  : 

1°  Les  noies,  renseignements,  indication  des  travaux  précédemment 
exécutés  par  l'élève,  etc.,  de  nature  à  éclairer  le  Conseil  sur  la  situation 
de  fortune  et  le  mérite  des  candidats; 

9°  L'indication  précise  et  détaillée  des  travaux  que  chaque  candidat 
désire  entreprendre  et  pour  lesquels  on  sollicite  une  bourse  de  voyages 
ou  une  subvention  spéciale. 

Si  la  commission  du  Conseil  municipal  a  des  observations  à  faire  au 
sujet  des  présentations,  les  délégués  des  sections  de  l'Ecole  des  hautes 
éludes  seront  appelés  à  lui  fournir  les  explications  nécessaires. 

7.  Le  Conseil,  sur  le  vu  des  propositions  et  des  justifications  qui  lui 
sont  soumises,  fixe  la  quotité  de  la  bourse  ou  de  la  subvention  accordée 
à  chaque  candidat. 

Aucune  bourse  ou  subvention  ne  pourra  être  accordée  au  nom  de 
l'Ecole  des  hautes  études  en  dehors  des  présentations. 

8.  Les  élèves  boursiers  et  subventionnés  devront  faire  tous  les  ans  un 
rapport  complet  et  détaillé  sur  leurs  travaiLX.  Ce  rapport  sera  transmis 
nu  Conseil  municipal  avec  les  observations  de  la  Section. 

Quand  ces  rapports  ne  pourront  pas  être  soumis  au  Conseil  munici- 
pal dans  ce  délai,  les  boursiers  devront  justifier  chaque  année  de  l'état 
d'avancement  de  leurs  travaux. 

Bourses  d'études. 

9.  Les  bourses  d'études  ont  pour  objet  de  venir  en  aide  aux  jeunes 
gens  qui  n'ont  pas  les  ressources  nécessaires  pour  développer  leur  instruc- 
tion. Elles  ne  peuvent  être  accordées  qu'aux  élèves  qui  n'ont  pas  dé- 
passé l'âge  de  3o  ans  révolus  et  qui  ne  touchent  aucun  traitement  de 
l'Etat  ou  de  la  ville  de  Paris. 

Elles  sont  attribuées  pour  un  an,  mais  elles  peuvent  être  renouvelées 
pour  une  deuxième  ou  une  troisième  année,  sur  la  proposition  motivée 
de  la  Section  à  laquelle  appartient  l'élève. 

Annuaire.  —  1898.  3 
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Bourses  de  voyages. 

10.  Les  bourses  de  voyages  ne  sont  accordées  qu'aux  élèves  de  l'École 
qui  justifieul  de  travaux  scientifiques  ou  littéraires  déjà  accomplis  ou 
en  voie  d'accomplissoment. 

Les  boiu'ses  de  voyages  sont  principalement  affectées  à  des  voyages 
bors  de  France. 

Les  bourses  de  voyages  en  France  ne  sont  allouées  qu'à  litre  excep- 
tionnel et  après  avis  favorable  du  Comité  de  patronage  de  l'École. 

Subvention  avec  affeclation  spéciale. 

11.  Les  subventions  avec  affectation  spéciale  sont  attribuées  en  vue 
d'un  travail  déterminé. 

Elles  ont  pour  objet  de  faciliter  aux  élèves  les  explorations  bors 
Paris  et  le  travail  dans  les  bibliothèques,  archives,  musées  et  labora- 
toires. 

Article  additionnel. 

12.  Cent  exemplaires  de  ce  règlement  seront  envoyés  chaque  aunée, 
au  i*'  avi'il,  aux  sections  de  lÉcole  des  hautes  études. 

Le  présent  règlement  a  été  approuvé  par  le  Ministre  de  l'inslruclion 
publique. 


IV.  —  Décret  du  Présidenl  de  hi  République  rehitlf  au  classement 
des  professeurs  des  lycées  et  collèges.  (^'2  3  juillet  i8()3.  — 
Extrait.) 

1.  Le  bénéfice  de  l'article  i5  du  décret  du  1 6  juillet  1887  est  étendu 
aux  jeunes  gens  qui  ont  obtenu  soit  une  bourse  de  voyage  ou  une  bourse 
d'étude  du  Ministère  de  l'instruction  publiipie,  soit  une  ioMr.se  d'étude 
de  la  Vdle  de  Paris  sur  la  proposition  de  la  Commission  des  hautes  études, 
et  à  ceux  qui  seraient  désignés  pour  participer  à  la  fondation  Thiers  ou 
à  d'autres  fondations  analogues. 
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V.   —  Décret  du  Président  de  la  République 
concernant  l'Ecole  de  Rome.  (20  novembre  18 '7 5.  —  Extrait.) 

2.  L'Ecole  se  compose  :  1"  Des  membres  de  première  année  de  l'Ecole 
d'Athènes;  2"  Des  membres  propres  à  l'Ecole  de  Rome. 

3 Les  membres  propres  à  l'Ecole  de  Rome  sont  au  nombre  de 

six.  Les  places  sont  attribue'es  soit  à  des  candidats  pre'sentës  par  l'Ecole 
normale  supérieure,  par  l'Ecole  des  chartes  et  par  la  Section  d'histoire 
et  de  philologie  de  l' Ecole  pratique  des  hautes  études,  soit  à  des  docteurs 
reçus  avec  distinction  ou  à  des  jeunes  gens  signalés  par  leurs  travaux. 


VI.  —  Décret  du  Président  de  la  RéjmhUquc  portant  réorgani- 
sation du  service  des  musées  nationaux.  (1*"'  mars  1879. 
—  Extrait.) 

5.  Les  départements  du  musée  du  LouATe  sont  confiés  chacun  à  un 
conservateur,  un  conservateur  adjoint,  un  attaché.  Le  cinquième,  celui 
de  l'ethnographie  et  de  la  marine,  est  confié  à  un  conservateur  et  à  un 
attaché. 

Les  musées  du  Luxembourg,  de  Versailles  et  de  Saint-Germain  sont 
également  confiés  à  un  conservateur  et  à  un  attaché.  . . 

8 Les  attachés  seront  choisis  de  préférence  parmi  les  anciens 

élèves  de  l'Ecole  normale  supérieure,  des  Ecoles  françaises  d'Athènes  et 
de  Rome,  àeY École  des  hautes  éludes,  de  l'Ecole  des  chartes,  et,  en 
général,  des  grandes  écoles  scientifiques  ou  artistiques  entretenues  par 
l'État 


3. 
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VII.   —  Arrêté  relatif  an  concours  d'histoire  et  de  géographie ''^\ 
(98  juillet  189/1. — Extrait.) 

Tout  candidat  à  l'agrégation  d'histoire  et  de  géographie  produit  au 
moment  de  son  inscription  :  1"  le  diplôme  de  licencié  es  lettres;  2°  le  di- 
plôme d'études  supérieures  d'histoire  et  de  géographie  prévu  à  l'article  3 
du  présent  arrêté  ou,  à  défaut,  soit  le  diplôme  d'archiviste  paléogra|)he, 
soit  le  diplôme  de  l'Ecole  des  hautes  études  (section  d'histoire  et  de  philo- 
logie); 3°  le  mémoire  historique  ou  géographique  prévu  au  paragraphe  a 
de  l'article  3  du  présent  arrêté  ou,  à  défaut,  sa  thèse  de  l'Ecole  des  chartes 
ou  sa  thèse  de  l'Ecole  des  hautes  études. 


Vill.  —  Principaux  événements  de  la  Section  d'histoire 
et  de  philologie. 

1868.  3 1  juillet.  —  Décret  de  fondation. 

98  septembre.  —  Arrêté  constituant  In  Commission  de  patronage 
(MM.  Bréal,  Maury,  Léon  Renier,  de  Rougé,  H.  Waddington). 

Décembre.  —  Organisation  du  corps  enseignant  :  MM.  Maury,  de 
Rougé,  Waddington,  L.  Renier,  Boissier,  Bréal,  directeurs  d'études; 
MM.  Monod,  Rambaud,  Tournier,  Charles  Morel,  Hauvette-Bes- 
nault,  Bergaigne,  Guyard,  G.  Paris,  répétiteurs. 

1869.  1 A  janvier.  —  Inauguration  des  conférences  dans  une  des  salles 
de  la  Bibliothèque  de  l'Université. 

1"  février.  —  Inauguration  de  deux  salles  de  travail. 

1 4  juin.  —  M.  Maspero,  répétiteur  d'archéologie  égyptienne.  (Direc- 
teur d'études,  3  novembre  187 3.) 

(')  Voir  le  texte  complet  de  l'arrêté  de  M.  le  Ministre  de  rinslruction  pu- 
blique et  l'exposé  des  motifs  du  projet  soumis  au  Conseil  supérieur  dans  le 
Bulletin  administratif  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  1^9^,  n"  1128, 
p.   190-199. 
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1871.  16  janvier.  —  M.  Brachet,  répëtiteur  pour  les  langues  romanes. 

i"aoiît.  —  M.  Robiou,  directeur  de  confe'rences  d'histoire  ancienne. 

98  octobre.  —  M.  Carrière ,  répétiteur  pour  les  langues  hébraïque ,  chal- 
daïque  et  syriaque.  (Directeur  d'études,  ai  août  1895.) 

1 5  novembre.  —  M.  Thurot ,  directeur  d'études  pour  la  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  M.  Boissier. 

1 5  novembre.  —  M.  Thévenin ,  répétiteur  pour  l'histoire ,  en  remplace- 
ment de  M.  Rambaud.  (Directeur  adjoint,  26  octobre  1899.) 

1872.  ih  novembre.   —   M.    Jules   Nicole,    répétiteur   de  philologie 
grecque. 

1  II  novembre.  —  M.  Louis  Havet,  répétiteur  de  philologie  latine. 

i4  novembre.  —  M.  Jules  Roy,  répétiteur  d'histoire.  (Directeur  ad- 
joint, 26  octobre  1892.) 

1  h  novembre.  —  M.  Arsène  Darmesteter,  répétiteur  de  langues  ro- 
manes, en  remplacement  de  M.  Brachet. 

27  décembre.  —  Mort  de  M.  de  Bougé. 

1873.  19  août.  —  M.  Heumarin,  répétiteur  de  langue  allemande. 

187/i.  -2I1  avril.  —  M.  G.  Perrot,  directeur  des  conférences  d'histoire 
ancienne,  en  remplacement  do  M.  Robiou. 

3o  octobre.  —  M.  Ernest  Desjardins,  directeur  adjoint  pour  l'épigra- 
phie  et  les  antiquités  romaines,  en  remplacement  de  M.  Cb.  Morel. 

3o   octobre.  —  M.   Charles   Graux,  répétiteur  pour  la  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  M.  Nicole. 

1876.     7  mars.  —  M.  H.  Weil,  directeur  adjoint  pour  la  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  M.  Perrot. 

3o  mars.  —  M.  01.  Rayet,  répétiteur  pour  les  antiquités  grecques. 
(Directeur  adjoint,  17  avril  1878.) 

5  octobre.  —  M.  Gaidoz,  directeur  adjoint  pour  les  langues  et  litté- 
ratures celtiques.  (Directeur  d'élndes,  2  3  avril  i884.) 

3i  octobre.  —  M.  Clermont-Ganneau.  répétiteur  pour  l'archéologie 
orientale.  (Directeur  d'c'tudes,  17  avril  1878.) 
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1877.  6  février.  —  M.  Giry  est  chargé  d'une  conférence  complémen- 
taire d'histoire.  (Directeur  adjoint,  26  octobre  1892.) 

6  février.  —  M.  Gh.  Graux,  nommé  secrétaire  de  la  Section. 

26  mars.  —  M.  Grébaul,  élève  diplômé,  est  autorisé  [)ar  le  Conseil 
à  faire  une  conférence  d'égyptologie. 

i5  mai.  —  M.  Joseph  Derenbourg,  répétiteur  d'hébreu  talmudique 
et  rabbinique.  (Directeur  d'études,  4  janvier  1886.) 

3i  octobre.  —  M.  Châtelain,  suppléant  de  M.  Thurot  pour  la  philo- 
logie latine.  (Directeur  adjoint,  26  octobre  1899.) 

3 1  octobre.  —  M.  James  Darmesteter,  répétiteur  pour  la  langue  zende. 
(Directeur  d'éludés,  26  octobre  1892.) 

1878.  17  avril.  —  M.  Châtelain,  secrétaire  delà  Section,  en  remplace- 
ment de  M.  Graux,  démissionnaire. 

3i  juillet.  —  Banquet  comraémoratifde  la  fondation  de  l'Ecole ,  offert 
à  MM.  Duruy  et  Renier. 

h    novembre.   —  M.   Pognon,  élève   diplômé,  est   autorisé  par  le 
Conseil  à  faire  une  conférence  d'assyriologie. 

1879.  i5  septembre.  —  M.  A.  Lougnou,  répétiteur  pour  la  géographie 
historique  de  la  France.  (Directeur  d'études,  26  octobre  1892.) 

9  4  décembre.  —  M.  J.  Halévy,  chargé  d'une  conférence  d'éthiopien. 
(Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

1880.  26  août.  —  M.  G.  Hanotaux,  répétiteur  pour  l'histoire. 

1881.  26  octobre.  —  M.  Arthur  Amiaud.  maître  de  conférences  de 
langue  et  d'antiquités  assyriennes. 

5  novembre.  —  M.  Ferd.  de  Saussure,  chargé  d'une  conférence  de 
grammaire  comparée,  en  remplacement  de  M.  Bréal. 

3o  novembre.  —  M.  Jules  Soury,  chargé  d'une  conférence  d'histoire 
des  doctrines  j)sychologiques.  (Directeur  adjoint,  10  décembre 
189G.) 
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1882.  1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  Gh.  Graux. 

17  janvier.  —  Mort  de  M.  Gh.  Thurot. 

18  février.  —  M.  Alfred  Jacob,  maître  de  conférences  do  philologie 
grecque ,  en  remplacement  de  Gh.  Graux.  (Directeur  adjoint,  96  oc- 
tobre 189Q.) 

2  5  avril.  —  M.  He'ron  de  Villefosse ,  chargé  de  conférences  d'épigraphie 
et  antiquités  romaines,  en  remplacement  de  M.  Ernest  Desjardins, 
nommé  au  Gollège  de  France.  (Directeur d'études,  26  octobre  1892.) 

1883.  19  janvier.  —  M.  J.  Oppert,  directeur  d'études  pour  la  philologie 
et  les  antiquités  assyriennes. 

1"  février.  —  M.  Gilliéron,  maître  de  conférences  de  langues  ro- 
manes, en  remplacement  de  M.  A.  Darmesteter,  nommé  à  la  Fa- 
culté des  lettres.  (Directeur  adjoint,  26  octobre  1892.) 

1 8  août.  —  Mort  de  M.  Gh.  Defrémery. 
188/i.  7  septembre.  —  Mort  de  M.  St.  Guyard. 

21  octobre.  —  M.  Paul  Guieysse,  maître  de  conférences  d'égyplo- 
iogie,  en  remplacement  de  M.  Grébaut.  (Directeur  adjoint,  26  oc- 
tobre 1892.) 

* 
1885.  21  janvier.  —  M.  Hartwig  Derenbourg,  maître  de  conférences 

de  langue  arabe,  en  remplacement  de  St.  Guyard,  (  Directeur  ad- 
joint, 26  octobre  1892.) 

1 5  avril.  —  M.  0.  Riemann ,  maître  de  conférences  de  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  L.  Havet,  nommé  au  Gollège  de  France. 

7  mai.  —  M.Psicliari,  maître  de  conférences  de  langue  néo-grecque. 
(Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

1 1  juin.  —  Mort  de  M.  Léon  Renier. 

28  juin.  —  M.  G.  Paris,  président  de  la  Section. 

9  octobre.  —  M.  Morel-Fatio,  maître  de  conférences  de  langues  ro- 
manes. (Directeur  adjoint,  26  octobre  1892.) 

20  novembre.  —  M.  Haussoullier,  maître  de  conférences  d'antiquités 
grecques,  en  remplacement  de  M.  Rayet,  en  congé.  (Directeur 
d'études,  10  décembre  1896.) 
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ûli  novembre.  — M.  l'abbé Duchesne,  maître  de  conférences  d'histoire, 
en  remplacement  de  M.  Hanotaux,  appelé'  à  d'autres  fonctions. 
(Directeur  d'études,  26  octobre  1892.) 

1886.  99  janvier.  —  M.  Sylvain  Lévi,  maître  de  conférences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

99  janvier.  —  M.  P.  de  Nolhac,  maître  de  conférences  d'histoire  de  la 
philologie  classique.  (Directeur  d'études,  10  décembre  189G.) 

2Q  octobre.  —  Mort  de  M.  Ernest  Desjardins. 

1887.  ao  février.  —  Mort  de  M.  01.  Rayet. 

i5  novembre.  —  M.  Ch.  Béraont,  maître  de  conférences  d'histoire. 
(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 

97  décembre.  —  Mort  de  M.  G.  Heumann. 

1888.  20  juin.  —  Mort  de  M.  Hauvette-Besnault. 
6  août.  —  Mort  de  M.  Abel  Bergaigne. 

16  novembre.  —  Mort  de  M.  Arsène  Darmesteter. 

3i  décembre.  —  Banquet  commémoratif  de  la  fondation  de  l'Ecole. 

1889.  22  mai.  —  Mort  de  M.  Arthur  Amiaud. 

ao  novembre.  —  M.  Muret,  chargé  de  conférences  de  langues  ro- 
manes pour  un  an. 

90  novembre.  —  M.  Meillet,  chargé  de  conférences  de  grammaire  com- 
parée pour  un  an ,  en  remplacement  de  M.  de  Saussure. 

1891.   16  août.  —  Mort  de  M.  0.  Riemann. 

3 1  juillet.  —  M.  Duvau ,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparée. 
(Directeur adjoint,  10  décembre  1896.) 

.3 1  juillet.  —  M.  Meillet ,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparée. 
(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 

3i  juillet.  —  M.  Al.  Desrousseaux ,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie grecque.  (Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 

21  décembre.  —  M.  L.  Havet  rentre  à  l'Ecole,  pour  la  philologie  latine, 
en  remplacement  de  M.  0.  Riemann.  (Directeur  d'études,  2G  oc- 
tobre 1892.) 
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1892.   1 2  février.  —  Mort  de  M.  Alfred  Maury. 

26  octobre.  —  Modification  du  titre  de  divers  enseig'neinonls. 

189/».   Il  janvier.  —  M.  Paul  Passy,  maître  de  conférences  de  plioné- 
tique   générale  et  comparée.    (Directeur  adjoint,    10   décembre 
1896.) 
1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  H.  Waddington. 
3o  janvier.  —  Mort  de  M.  F.  Robion. 

96  avril.  —  Banquet  commémoratif  de  la  fondation  de  l'I'^cole. 
1 9  octobre.  —  Mort  de  M.  James  Darmesteter. 

1895.  9  juillet.  —  M.  G.  Monod,  président  de  la  Section,  en  remplace- 
ment de  M.  G.  Paris,  nommé  administrateur  du  Collège  de  France. 

99  juillet.  —  Mort  de  M.  Joseph  Derenbourg. 

29  novembre.  —  M.  V.  Sclieil,  maître  de  conférences  d'assyriologie. 

29  novembre.  —  M.  Antoine  Thomas,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie romane. 

29  novembre.  —  M.  Louis  Finot,  chargé  de  conférences  de  langue 
sanscrite. 

1896.  h  février.  —  M.  V.  Bérard,  maître  de  conférences  de  géographie 
historique  de  l'antiquité. 

/i  juin.  —  M.  Rodolphe  Reuss,  maître  de  conférences  d'histoire. 
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RAPPORT  SUR  LES  CONFÉRENCES 

DE  L'ANNÉE  SCOLAIRE  1896-1897. 


L  —  PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études  :-M.  Edouard  Tournier.  —  Directeurs 
adjoints  :  M.  Alfred  Jacob,  licencié  es  lettres,  et  M.  A. -M. 
Desrousseaux,  agrégé  de  grammaire,  ancien  membre  de 
l'Ecole  française  de  Rome. 

CONFÉRENCES  DE  M.  TOURNIER. 

L'explication,  préparéo  tour  à  tour  par  les  élèves  et  auditeurs, 
a  porté  sur  les  idylles  vi-xv  de  Théocrite  (éd.  Ahrens);  en  d'autres 
termes  sur  celles  des  œuvres  proprement  bucoliques,  et  tenues 
unanimement  pour  authentiques ,  de  ce  poète ,  dont  il  n'avait  pas 
été  question  au  cours  des  années  précédentes.  Elle  a  été  tantôt  cou- 
rante, tantôt  approfondie,  selon  le  degré  de  la  préparation,  dont 
les  différences  ont  tenu  aux  préoccupations  diverses  des  auditeurs  : 
les  uns,  plussoucieux  d'ajouter  àleurconnaissance  delà  litléralure 
grecque  par  des  lectures  de  longue  haleine;  d'autres,  de  se  pré- 
parer à  quelque  examen  ou  concours ,  ce  qui  n'est  pas  précisé- 
ment le  but  auquel  l'École  pratique  des  hautes  études  a  pour 
objet  de  concourir;  les  autres,  enfin,  bien  déterminés  à  pour- 
suivre une  carrière  philologique,  indépendamment  de  toute  con- 
sidération intéressée.  Au  premier  rang  de  ceux-ci ,  on  doit  citer 
M.  Serruys,  qui  nous  apporte  d'une  université  belge  un  esprit  déjà 
préparé  par  une  forte  culture,  avec  un  zèle  pour  l'étude  qui  ne 
saurait  être  trop  encouragé.  D'autres ,  également  méritants ,  ont  été 
mentionnés  dans  le  précédent  annuaire.  Il  faut  savoir  gré  à 
i\l.  MisiER,  agrégé  de  grammaire,  d'avoir  compris  (|ue  le  titre 
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exigé  des  candidats  à  l'enseignement  secondaire  n'est  que  le 
point  d'entrée  et  non  le  terme,  comme  tant  paraissent  le  croire, 
d'une  carrière  philologique.  En  sus  des  connaissances  d'un  bon 
professeur,  M.  Misier  a  fait  preuve  des  qualités  d'esprit  et  de  ca- 
ractère que  nos  études  exigent  de  ceux  qui  veulent  s'y  livrer. 

CONFÉRENCES   DE   M.   JACOB. 

M.  Alfred  Jacob  a  fait,  chaque  semaine,  les  mardis  et  samedis 
à  10  heures,  et  les  jeudis  à  2  heures  et  demie,  trois  conférences 
do  la  durée  d'une  heure  et  demie. 

Les  coN'FÉRExcEs  DU  MARDI  ET  DU  SAMEDI  out  fait  suite  à  celies  de 
l'an  dernier;  elles  ont  été  consacrées  à  l'exposé  comparatif  des 
formes  de  la  conjugaison  thématique  en  dialecte  attique,  en  dia- 
lecte épique,  en  nouvel  ionien,  en  béotien  et  en  dorien.  La  ma- 
tière de  ces  conférences  a  été  fournie  par  les  inscriptions,  la 
tradition  manuscrite  et  les  témoignages  des  grammairiens.  Les 
apparats  critiques  des  meilleures  éditions  étant, muets  sur  certains 
points,  on  a  été  obligé  de  faire  des  vérifications  à  la  Bibliotlièquc 
nationale  et  l'on  a  pu  se  convaincre  que  plus  d'une  erreur  avait 
été  commise,  ce  qui  a  amené  M.  Litzica  (Roumain)  à  entre- 
prendre une  collation  du  texte  des  Mémorables  de  Xénophon  sur 
le  codex  Parisimis  i3o2  ;M.  Valaori  (Roumain)  a  aussi  collalionné 
les  livres  I  et  II  du  même  ouvrage  sur  le  Parisinus  17/10.  M.  Mi- 
sier, de  son  côté,  a  exécuté  la  collation  complète  des  livres  V-VIII 
de  Thucydide  sur  le  manuscrit  supplément  grec  2  55  (^Cisalfinus). 
Ces  trois  messieurs  ont  suivi  les  conférences  de  grammaire  avec 
la  plus  grande  assiduité  pendant  toute  l'année. 

Le  jeudi ,  on  a  lu  pendant  le  premier  semestre  les  fac-similés 
de  papyrus  postérieurs  à  l'ère  chrétienne  qui  se  trouvent  siîr  les 
planches  publiées  par  la  Pnlaeographicnl  Society  et  dans  les  Wiener 
Studien.  On  s'est  surtout  occupé  de  l'onciale  et  de  ses  altérations. 
Dans  le  second  semestre,  on  a  fait  l'histoire  succincte  des  modi- 
fications du  tracé  de  la  minuscule  classique  du  ix*  au  xiv"  siècle. 
Ces   conférences    ont   été    suivies    pendant  toute    l'année    par 
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MM.  Chavanon,  Valaori,  Sucher,  et  pendant  le  second  semestre 
par  MM.  Serruys  et  Misier.  M.  Cliavanon  doit  reviser  pendant  les 
vacances  la  collation  de  M.  Valaori. 


CONFERENCES  DE  M.  DESROUSSEAUX. 

M.  Desrousseaux  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  les  mer- 
credis à  2  heures  et  demie  et  les  vendredis  à  i  o  heures  e(  demie. 

Dans  la  première  conférence,  le  directeur  adjoint  a  commencé 
avec  ses  élèves  une  étude  détaillée  de  la  composition  rythmique 
des  strophes  chez  les  lyriques  grecs.  Il  s'agit  de  déterminer  avec 
le  plus  de  précision  possible  de  quels  éléments  se  compose  et 
quelles  formes  diverses  revêt,  suivant  les  circonstances  et  les 
époques,  la  fameuse  eurythmie  des  strophes,  qu'on  a  vainement 
essayé  de  ramener  uniformément  à  une  symétrie  mathématique. 
Les  membres  de  la  conférence  ont  eu  à  étudier  spécialement  un 
auteur.  M.  Richardot  s'est  chargé  de  Pindare;  les  chœurs  d'Es- 
chyle ont  été  étudiés  par  M.  Serruys;  ceux  de  Sophocle  par 
MM.  BoDiN  et  Laloy;  ceux  d'Aristophane  par  M.  Misier.  Le  pro- 
fesseur s'était  réservé  les  chœurs  d'Euripide,  les  fragments  des 
lyriques  et  le  peu  qui  reste  des  chœurs  de  la  comédie.  Il  faut  si- 
gnaler particulièrement  M.  Serruys,  docteur  de  l'Université  de 
Gand,  qui  a  fait  au  sujet  d'Eschyle  plusieurs  excellentes  commu- 
nications. 

La  SECONDE  CONFÉRENCE  a  été  consaci'ée  à  poursuivre  les  recher- 
ches sur  les  manuscrits  de  saint  Basile  commencées  l'année  der- 
nière. Les  collations  dont  se  sont  servis  les  Bénédictins  ayant  été 
reconnues  insuffisantes,  on  a  dû  collationner  partiellement  un 
certain  nombre  de  manuscrits  de  VHexaemcron.  De  plus,  on  a 
refait  entièrement  la  collation  des  vingt  manuscrits  employés  par 
Frémion  pour  son  édition  du  discours  Sur  la  lecture  des  écrivains 
profanes.  Ce  travail  a  permis  de  grouper  par  grandes  familles  les 
sources  du  texte  et  de  reconnaître  assez  exactement  les  relations 
des  diverses  copies;  il  donne  surtout  un  classement  préalable  qu'il 
sera  possible  de  compléter  et  de  préciser  ultérieurement.  Les 
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élèves  ont  montré  un  zèle  et  une  activité  que  le  professeur  est 
heureux  de  reconnaître  surtout  chez  MM.  Serruys  et  Misier. 
M.  Tabbé  Sucher  a  préparé  un  travail  sur  le  texte  de  la  corres- 
pondance de  saint  Basile  avec  Lihanius,qui  repose  sur  une  col- 
lation de  tous  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale. 


II.  —  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NEO-GRECQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jean  Psichari,  agrégé  de  l'Université. 

Le  Directeur  d'études  a  fait  celte  année,  en  dehors  des  deux 
conférences  du  lundi  à  a  heures  et  demie  et  du  jeudi  à  3  heures 
et  demie,  quatre  conférences  supplémentaires,  entre  janvier  et 
Pâques,  de  deux  heures  chacune,  de  lo  heures  à  midi,  à  son  do- 
micile. 

Les  membres  de  la  conférence  supplémentaire  du  dimanche 
s'exerçaient,  sur  le  modèle  des  conférences  analogues  de  M.  Paris, 
à  rendre  compte  des  livres  les  plus  importants  parus  dans  le  do- 
mairie  des  études  byzantines  et  néo-grecques,  à  pénétrer  les  mé- 
thodes et  à  s'assouplir  à  la  critique.  Le  compte  rendu  était  rédigé 
d'avance,  remis  au  directeur  d'études,  puis  lu  par  chaque  auteur 
au  cours  de  la  conférence.  Les  membres  présents  prenaient  part 
à  la  discussion  et  le  professeur  essayait  de  résumer  le  débat,  en 
reprenant  le  travail  fait  par  chaque  membre.  MM,  Klgener,  Gour- 
DET,  Pernot  et  Teodoru  ont  tour  à  tour  pris  la  parole  sur  les  ouvrages 
suivants  :  BibeJstudien ,  Beltrdge  zu  meist  ans  den  Papi/ri  und  In- 
schriften,  etc.,  par  S.  A.  Deissmann,  Marburg,  1896, .8°,  xri-997 
(Kugener);  a.  Marrast,  La  vie  byzantine  au  vf  siècle,  Paris,  Thorin, 
1881,  8°,  xxxv-i5^  (Gourdet);  cet  ouvrage  a  servi  surtout  de 
prétexte  à  quelques  indications  bibliographiques  précises  et  à 
quelques  aperçus  sur  le  vi"  siècle  byzantin;  du  reste,  il  n'est  pas 
moins  utile  pour  les  commençants  de  s'occuper  des  livres  insuffi- 
sants que  des  bons  livres;  Neugriechisch  u.  Romanisch.  Ein  Beitrag 
zur  Sprachvergleichung.  Von  Gustav  Korting,  Berlin,  1896,  8°, 
[u-J  i65  (H.  Pernot);  Uépopée  byzantine  à  la  fin  du  .1^  siècle,  etc. 
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par  G.  Schlumberger,  membre  de  llnslitut,  Paris,  Hachette, 
iMcccxcvi  (lisez  :  1896),  6",  vi-800  (Teodoru).  Bien  que  cet  ou- 
vrage ne  rentre  pas  précisément  dans  le  cadre  de  la  conférence 
de  philologie  byzantine  et  ne'o-grecque,  puisque  c'est  un  livre 
d'histoire  proprement  dite  et  qu'il  n'y  est  point  question  de  poe'sie 
épique,  l'examen  de  ce  travail  considérable  a  donné  lieu  à  des 
remarques  intéressantes;  le  directeur  d'études  n"a  qu'à  se  louer, 
en  somme,  delà  tentative  et  du  zèle  qu'ont  témoignés  les  mem- 
bres et  auditeurs. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  été  consacrée  tout  entière  à  l'étude 
des  poèmes  en  grec  vulgaire  de  Théodore  Prodrome,  que,  grâce  à 
M.  H.  Pernot,  l'on  a  pu  mener  à  bonne  fin.  On  commençait,  à  la 
fin  de  l'année,  les  poèmes  en  grec  savant  du  même  auteur. 

Dans  la  conférence  du  lundi,  le  directeur  d'études  avait  d'abord 
entrepris  une  étude  générale  des  textes  grecs  publiés  pouvant 
servir  à  l'histoire  de  Roumanie.  Mais  il  s'agissait  avant  tout  d'ini- 
tier ceux  à  qui  s'adressait  spécialement  cette  conférence  à  l'in- 
telligence grammaticale  des  textes  médiévaux  et,  par  conséquent, 
d'approfondir  certaines  notions  historiques  ou  de  serrer  de  plus 
près  quelques  étymologies.  On  s'est  borné  à  l'interprétation  des 
vingt-deux  vers  de  la  Mort  de  Michel  Cantacuzène  (Legrand,  Poésies 
historiques,  Varis,  1877,  p.  1 4).  Le  directeur  d'études  a  entrepris 
ensuite  une  série  de  conférences  sur  la  phonétique,  la  morpho- 
logie et  la  syntaxe,  en  un  mot,  sur  la  grécité  des  papyrus  gréco- 
égyptiens.  Cette  étude  ne  peut  tenter  que  des  spécialistes,  et,  les 
spécialistes  manquant,  le  professeur  a  dû  se  contenter  de  com- 
menter quelques  papyrus,  pour  passer  de  là  à  l'explication  d'un 
certain  nombre  de  textes  médiévaux  contenus  dans  les  Carmina 
graeca  medii  aevi  de  W.  Wagner,  entre  autres  du  Qprjvos  'srep] 
TafjLvpXdyyov  (p.  Sa),  texte  encore  mal  établi,  où  quelques  con- 
jectures nouvelles  ont  pu  être  proposées.  M.  Gourdet  a  pu  s'assou- 
plir par  là  au  maniement  du  grec  médiéval,  dont  il  se  fait  une 
spécialité.  Enfin,  toujours  en  vue  de  M.  Gourdet,  qui  prépare  un 
travail  sur  cette  matière,  on  a  abordé  l'étudf!  de  la  littérature 
Cretoise  aux  xvi*  et  xvii"  siècles,  et  particulièrement  de  la  littéra- 
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ture  dramatique,  qui,  par  rimportaucc  des  questions  quelle  sou- 
lève, detnaude  encore  à  Theure  qu'il  est  un  ouvrage  de  longue 
haleine. 


III.  —  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITES  GRECQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  B.  Haussodlliep.,  docteur  es  lettres, 
ancien  membre  de  l'Ecole  française  d'Athènes. 

Le  Directeur  d'études  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

Dans  le  premier  semestre,  il  a  consacré  Tune  à  des  études  d'ar- 
chitecture grecque  d'après  les  inscriptions,  notamment  d'après 
les  inscriptions  inédites  qu'il  avait  rapportées  de  ses  fouilles  à 
Didymes.  Les  fouilles  de  Didymes  ont  fourni  une  longue  série 
de  comptes  des  dépenses  faites  pour  la  construction  du  temple, 
et  ces  comptes  ont  été  rapprochés  de  ceux  d'Epidaure,  Délos, 
Livadie.  etc.  L'autre  conférence ,  suivie  par  un  plus  grand  nombre 
d'auditeurs,  a  été  remplie  par  i'expbcation  d'un  certain  nombre 
de  textes  épigraphiques,  particulièrement  de  textes  historiques. 

Ces  conférences  ont  été  interrompues  dès  la  fin  du  mois  de 
février.  Rappelé  en  Asie  Mineure  et  à  Constantinople  par  une 
troisième  mission,  le  Directeur  d'études  n'a  pu  se  faire  remplacer 
ni  par  M.  A.  Krebs,  ni  par  M.  J.  Delamarre,  deux  de  ses  anciens 
auditeurs,  qui  sont  aujourd'hui  des  maîtres.  M.  Krebs  était  absorbé 
par  la  préparation  de  ses  classes  et  de  ses  thèses  de  doctoral, 
iM.  Delamarre  retournait  dans  i'ile  d'Amorgos,  oii  il.se  propose 
de  faire  des  fouilles. 

A  son  retour,  au  mois  de  mai,  le  Directeur  n'a  plus  trouvé 
(juun  petit  nombre  d'auditeurs  fidèles,  MM.  Chavanon,  Ghapot 
et  Laurent;  il  a  consacré  toutes  ses  conférences  du  second  se- 
mestre à  des  exercices  pratiques  et  les  a  terminées  au  Musée  du 
Louvre.  Il  se  plaît  à  signaler  le  zèle  et  le  mérite  de  ses  trois  au- 
diteurs :   les  deux  premiers    sont   des  habitués   de  l'Ecole  des 
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liantes  éludes,  le  troisième  est  un  Belge  qui  y  vient  pour  la  pre- 
mière fois,  mais  qui  y  a  été  préparé  par  un  maître  remarquable, 
M.  Cil.  Michel,  de  Liège. 


IV.   -  PHILOLOGIE  LATINE. 

♦ 
Directeur  d'études  :   M.  Louis   Havet,  membre  de  l'Institut 

(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 

adjoint  :  M.  Châtelain,  ancien  membre  de  l'Ecole  de  Rome. 

CONFÉRENCES  DE  M.  HAVET. 

Le  Directeur  d'études,  professeur  au  Collège  de  France,  a 
traité  des  règles  de  la  prose  métrique  dans  les  discours  de  Cicéron 
postérieurs  aux  Verrines.  La  théorie  était  exposée  au  Collège  de 
France;  à  l'Ecole  avaient  lieu  des  exercices  pratiques;  les  deux 
leçons  étaient  placées  le  même  jour  et  se  faisaient  suite  immé- 
diatement, ce  qui  a  paru  avantageux  pour  tous  les  intéressés  et 
était  indispensable  pour  permettre  à  un  professeur  d'Orléans  une 
présence  régulière. 

Tous  les  élèves  ont  remis  pendant  toute  l'année  des  listes 
d'exemples  métriques  relatifs  à  des  règles  déterminées.  Mais  le 
principal  travail  de  la  conférence,  auquel  ont  participé  MM.  Chau- 
vin, Champagne  de  Labriolle,  Locusteanu,  Monet,  Niedermann, 
Serruys  et  Vicaire,  a  consisté  à  rédiger  de  courtes  dissertations, 
destinées  à  être  imprimées,  sur  des  passages  offrant  des  diffi- 
cultés particulières  de  métrique,  de  prosodie  ou  de  critique  ver- 
bale. 

Un  des  élèves,  M.  Vicaire,  s'est  inspiré  des  recherches  sur 
Cicéron,  faites  simultanément  à  l'Ecole  des  hautes  études  et  au 
Collège  de  France,  pour  rédiger  une  suite  de  recherches  per- 
sonnelles sur  la  prose  métrique  de  Sénèque;  il  a  présenté  son 
manuscrit,  à  titre  de  travail  facultatif  de  licence,  à  la  Faculté  des 
lettres  de  l'Université  de  Paris. 
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CONFÉRENCES   DE   M.    CHATELAIN. 

La  Conférence  du  jeudi  a  été  consacrée  à  des  études  de  paléo- 
graphie latine.  On  s'est  arrêté  longuement  sur  les  fac-similés  de 
manuscrits  en  écriture  onciale  et  on  s'est  appliqué  à  rechercher 
les  caractères  qui  permettent  d'assigner  une  date  approximative 
aux  volumes  dans  lesquels  cette  écriture  est  employée. 

La  Conférence  du  samedi,  dans  laquelle  se  sont  distingués 
MM.  Chauvin,  Locusteanu,  Legendre,  Piren  et  Beaulieux,  a  eu 
pour  objet  l'étude  et  la  classification  d'un  certain  nombre  de  ma- 
nuscrits. Le  Rhedigcranus  des  Silves  de  Stace,  gracieusement  prêté 
par  le  docteur  Markgraf,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Breslau,  a 
fait  l'objet  d'un  travail  auquel  ont  pris  part  tous  les  membres  de 
la  conférence. 

M.  Jules  Chauvin,  licenciées  lettres,  dans  une  conférence  sup- 
plémentaire le  samedi,  a  étudié  le  prologue  et  la  première  scène 
des  Captivi  de  Piaule,  en  utilisant  les  matériaux  de  l'élude  faite 
de  celte  pièce,  il  y  a  trois  ans,  à  la  conférence  de  M.  Havet.  On 
a  étudié  chaque  mot  dans  les  différents  sens  et  dans  toutes  les 
conslructions  où  on  le  rencontre  dans  Plaute.  Au  point  de  vue 
de  la  critique  du  texte,  M.  Locusteanu  a  montré  l'impossibilité  de 
conserver  dans  la  seconde  moitié  de  la  première  scène  l'ordre  tra- 
ditionnel des  vers. 


V.  —  EPIGRAPHIE  LATINE  ET  ANTIQUITES  ROMAINES. 

Directeur  d'éludés:  M.  Antoine  He'ro.n  de  Villefosse,  membre 
de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

La  conférence  du  mardi  a  été,  comme  les  années  précédentes, 
consacrée  à  l'étude  des  Eléments  de  répigraphie  latine.  La  plupart 
des  élèves  arrivant  à  la  conférence  sans  aucune  notion  de  l'épi- 
graphie  latine,  il  faut  reprendre  tous  les  ans  l'étude  des  règles 
élémentaires.  Le  professeur  a  choisi  des  exemples  nouveaux  dans 

AMViAine.  —  1898.  /i 
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les  volumes  les  plus  re'cenls  du  Corpus  inscriplionum  latinaruni  el 
s'est  allaclié,  avant  tout,  à  faire  faire  auxélèvesdes  exercices  de 
lecture  et  de  transcription. 

Pendant  le  second  semestre,  la  confe'rence  a  eu  lieu  comme  à 
l'ordinaire  au  Musée  du  Louvre.  On  va  fait,  en  présence  des  mo- 
numents originaux,  une  application  pratique  des  connaissances 
acquises  pendant  le  premier  semestre. 

La  CONFÉRENCE  DU  SAMEDI  a  eu  plus  Spécialement  pour  objet 
l'étude  des  monuments  de  Pompéi,  et  l'examen  des  différentes 
découvertes  faites  dans  cette  ville.  Après  avoir  déterminé  sur  un 
plan  des  ruines  la  position  exacte  des  principaux  édifices,  on  a 
passé  en  revue  les  inscriptions  de  lout  genre  provenant  de  clia- 
cun  d'eux,  et,  en  particulier,  les  alliches  pointes  sur  les  murs  à 
l'occasion  des  élections  municipales.  Ces  recommandations  élec- 
torales, classées  chronologiquement,  ont  été  expliquées  par  les 
élèves  qui  en  ont  tiré  des  renseignements  utiles  pour  l'histoire 
des  grandes  familles  municipales  de  Pompéi ,  et  surtout  pour  la 
connaissance  des  magistratures  de  la  ville. 

Quelques  séances  ont  été  remplies  par  des  exercices  de  dé- 
chiffrement de  textes  inédits  sur  estampages. 


VI.  —  HISTOIRE  DE  LA  PHILOLOGIE  CLASSIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  P.  de  Nolhag,  docteur  es  lettres, 
ancien  menihre  de  l'Ecole  française  de  Ilonie. 

La  conférence  a  transporté  cette  année  son  champ  de  recher- 
ches de  Rome  à  Florence  et  s'est  intéressée  spécialement  du  dé- 
veloppement de  l'humanisme  en  Toscane  au  temps  des  Médicis, 
ëpoque  qui  n'avait  point  encore  été  abordée  directement  dans 
ses  études.  On  s'est  occu])é  des  origines  de  l'enseignement  du 
grecel  de  lintroduction  progressive  de  l'antiquité  dans  \c  Studio 
florentin,  de  la  composition  des  bibliothèques  et   des  collections 
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antiques  autour  de  Cosmc  et  de  Laurent  le  .Magnifique ,  etc.  On 
s'est  arrêté  en  de'tail  sur  Tœuvre  cl  sur  le  rôle  dMnge  Politien , 
le  représentant  le  ])lus  éniinent  de  la  culture  classique  de  son 
temps  par  ses  compositions  originales,  le  précurseur  des  méthodes 
philologiques  par  son  enseignement  et  ses  Miscfillanea. 

M.  Delaruelle  achève  un  travail  sur  André  Alciat  et  son  séjour 
dans  les  universités  françaises.  M.  Piren  prépare  une  étude  sur 
Michel  de  l'Hospital  considéré  comme  humaniste.  M.  BRizEMuna 
entrepris  une  élude  sur  les  poésies  latines  de  Joachim  du  Bellay. 


VU.  —  HISTOIRE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gahriel  Mokod,  membre  de  l'Institul 
(Académie  des  sciences  morales  et  politiques).  —  Direc- 
teurs adjoints  :  MM.  The'venin,  ancien  examinateur  à  l'Ecole 
polytechnique;  —  Roy,  archiviste  paléographe;  —  Giry, 
membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres);  —  Ch.  Bémont,  docteur  es  lettres,  archiviste-pa- 
léographe. —  Maître  de  conférences,  M.  Rodolphe  Recss. 

CONFÉRENCES  DE  M.   MONOD, 

La  CONFÉRENCE  avait  pour  sujet  Tétude  du  règne  et  de  la  légis- 
l;itioii  de  Pépin. 

Pcndiinl  les  mois  de  novembre  et  décembre,  le  professeur  a 
consacré  huit  leçons  à  exposer  les  principaux  événements  du  règne 
de  Pépin,  et  a  spécialement  insisté  sur  les  conciles  et  assemblées 
tenues  de  7^8  à  7^8,  sur  le  rôle  de  saint  Boniface,  sur  Tinter- 
vention  de  la  papauté  dans  l'élévation  de  la  dynastie  carolin- 
gienne. Il  a  discuté  les  principaux  textes  relatifs  à  ces  questions. 

A  partir  du  mois  de  janvier,  les  élèves  ont  expliijué  et  com- 
menté sous  la  direction  du  piofesseur  les  capilulaircs  de  (iarlo- 
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man  et  de  Pépin.  Le  Capitidare  Germanicum  a  été  expliqué  par 
MM.  Clotet  et  Barrau,  le  capitulaire  cUEstinnes  par  M.  .Malry, 
le  capitulaire  de  Soissons  par  MM.  Cbapot  et  Tkodoru,  le  Capitu- 
lare  Pipini  incerti  rt/»»'par  M.  Schwartz,  le  capitulaire  de  \er  par 
MM.  Roman  et  Déprez,  les  capitulaires  de  Verberie  et  de  Com- 
piègne  par  M.  Vidier,  le  capitulare  Aqidtanicum  par  M.  Lauer. 

M.  Barrau  a  a[)porlé  à  la  conférence  une  dissertation  spéciale 
sur  la  chronologie  des  lettres  du  pape  Zacharie;  M.  Roman  en  a 
fourni  une  sur  la  signification  de  l'expression  ordinationes  abso- 
lutae  en  droit  canon.  M.  Vidier,  qui  a  [)ris  une  part  très  active 
à  tous  les  travaux  de  la  conférence  ,  a  fait  une  courte  analyse 
du  récent  volume  de  M.  Krusch  contenant  les  Vies  de  Saints  de 
Tépoque  mérovingienne. 

CONFÉRENCES  DE  M.  THEVENIN. 

Le  Directeur  adjoint,  dans  une  première  conférence,  a  exposé 
riiistoire  des  institutions  politiques  en  France  et  en  Allemagne, 
pendant  la  première  partie  du  moyen  âge,  d'après  les  ouvrages 
d'histoire  parus  en  ce  siècle  tant  en  Allemagne  qu'en  France.  Il  a 
résumé  les  théories  principales  des  historiens,  tels  que  Guizot, 
Waitz,  Fustel  de  Coulanges,  etc. 

Dans  une  seconde  conférence,  le  Directeur  adjoint  a  étudié 
les  institutions  et  l'état  économique  de  la  Bourgogne  du  ix*"  au 
xiii"  siècle. 

M.  Grand  a  préparé  une  étude  sur  l'origine  et  l'histoire  du 
ff  droit  de  Champartw;  M.  Champeaux,  un  travail  sur  la  r  saisine n 
dans  l'ancien  droit. 

CONFERENCES  DE   M.  ROY. 

l""^  Conférence.  —  Bibliographie  des  textes  et  documents  relatifs  à 
Vhistoire  de  France  au  \Jif  et  au  xiv'  siècle.  —  M.  Rov  s'est  attaché 
à  faire  connaître  les  recueils  de  documents  imprimés,  du  xvi*  au 
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xix"  siècle,  et  les  collections  de  textes  ine'dits  qui  peuvent  servir  à 
riiistoire  des  institutions  françaises  depuis  la  féodalité  jusqu'au 
XIV''  siècle.  Après  avoir  résumé  ce  que  nous  devons  sur  cette  ma- 
tière aux  érudits  antérieurs  à  la  Révolution,  il  a  fait  l'histoire  des 
collections  Clairanibaut,  Bréquigny,  Moreau,  Fontanieu,  Cangé, 
Joly  de  Fleury,  etc.,  et  il  a  étudié  spécialement  les  sources  juri- 
diques de  l'époque  féodale  :  chartes  et  statuts,  coutumes  et  cou- 
tumiers,  jurisprudence  du  Parlement.  Chaque  leçon  se  terminait 
par  des  explications  de  textes  relatifs  à  divers  points  de  l'histoire 
des  institutions  administratives,  que  les  élèves  traduisaient  et 
commentaient.  Tous  les  élèves  ont  pris  part  à  ce  travail  et  plu- 
sieurs l'ont  fait  avec  succès. 

2"  Conférence.  —  Etudes  sur  les  principales  règles  monastiques 
du  moyen  âge.  —  On  a  résumé  les  travaux  faits  les  années  précé- 
dentes sur  les  règles  de  saint  Benoît  et  des  Cluniciens,  puis  on 
a  étudié  celles  des  Chartreux  et  des  Cisterciens.  Le  directeur  en  a 
fait  la  bibliographie  et  en  a  expliqué  et  commenté  les  passages 
principaux;  il  a  mis  entre  les  mains  des  élèves  des  textes  auto- 
graphiés  pour  leur  faire  connaître  les  points  essentiels  de  l'admi- 
nistration d'une  grande  abl)aye  et  de  son  organisation  intérieure. 

En  outre,  un  certain  nombre  d'élèves  ont  étudié  quelques  ques- 
tions d'histoire  politique  ou  religieuse,  et  les  ont  développées  et 
discutées  à  la  conférence.  Plusieurs  de  ces  études  ont  révélé  un 
goût  sérieux  pour  les  recherches  historiques,  un  sens  critique 
développé,  une  heureuse  aptitude  à  la  mise  en  œuvre  des  docu- 
ments et  un  certain  talent  d'exposition.  On  doit  mentionner  sur- 
tout, avec  éloge,  les  travaux  suivants  :  de  Lastetrie,  les  ordres 
religieux  militaires;  Poupardin,  l'hérésie  albigeoise;  Déprez,  po- 
litique religieuse  de  saint  Louis;  Pérouse,  formation  et  dévelop- 
pement du  grand  schisme;  Deslandres,  les  Dominicains;  Caron, 
les  Franciscains.  M.  Thibault  a  fait  avec  succès  l'examen  critique 
de  plusieurs  de  ces  études,  et  s'est  consacré  spécialement  à  la 
préparation  d'une  histoire  de  Louis  XI  dauphin,  dont  il  nous  a 
communi(jué  plusieurs  parties.  M.  Poupardin  a  copié  à  la  Biblio- 
thèque nationale  des  enquêtes  fort  étendues;  elles  sont  destinées 
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à  l'histoire  des  conflits  do  Cluni  et  du  prieuré  de  la  Cluirité-sur- 
Loire,  que  la  conférence  prépare  depuis  deux  ans. 

CONFERENCES   DE  M.   GIRY. 

I.  Etude  des  sources  d)i»loin(i tiques  et  narratives  de  l'histoire  de 
France  pendant  la  période  carolingienne.  ■ —  Après  une  dizaine  de 
leçons  employées  à  passer  rapidement  en  revue  l'ensemble  des 
sources  de  l'histoire  de  cette  période,  les  élèves  ont  étudié,  sous  la 
direction  du  professeur,  la  partie  des  Annales  de  Saint- Berlin 
comprise  entre  S  ko  et  859. 

Pendant  le  second  semestre,  les  travaux  suivants,  remis  par 
les  élèves  au  professeur,  ont  élé  lus  et  discutés  en  conférence  : 

MM.  ViLNET,  La  guerre  des  fils  de  Louis  le  Pieux  depuis  8^0  jusqu'au 

traité  de  Verdun  ; 
Lesort,  Le  traité  de  Verdun; 
Lauer  ,  Les  invasions  des  Normands  de  8ào  à  85o  ; 
PoL'PAUDix,  Les  affaires  de  Bretagne  depuis  la  mort  de  L.ouis  h 

Pieux  jusqu'à  la  mort  de  Noménoé  ; 
J.  DoizÉ,  Le  gouvernement  de  l'Empire  et  les  relations  des  trois 

frères,  depuis  le  traité  de  Verdun  jusqu'à  la  mort  de  Lothaire  /"; 
Lesne,  L'archevêque  Ebbon  et  la  province  de  Reims  depuis  la  mort 

de  Louis  le  Pieux  jusqu'à  la  nomination  d'Hincmar. 

IL  Etude  des  actes  des  souverains'  de  la  France  de  8ùo  à  gSj. 
La  conférence  a  continué  la  préparation  du  Recueil  des  diplômes 
royaux  et  des  Annales  de  Thisloire  de  France  pendant  Vépoque  carolin- 
gienne. La  recherche,  rélahlissemenl  du  texte  et  l'étude  des  do- 
cuments provenant  de  l'abbaye  de  Saint-Martin  de  Tours  ont  fait 
l'objet  durant  toute  l'année  du  travail  des  élèves. 

La  thèse  de  M.  Eckel  sur  Charles  le  Simple  a  été  mise  sous 
presse;  celle  de  M.  Lauer  sur  Louis  IV  r  été  déposée;  elles  for- 
meront deux  nouveaux  volumes  de  la  série  des  Annales  de  l'his- 
toire de  France. 
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CONFÉRENCES  DE   M.  BEMONT. 

Dans  une  première  conférence,  le  professeur  a  énume'ré  les 
sources  diplomatiques  et  narratives  de  Thistoire  d'Angleterre  au 
moyen  âge,  surtout  pendant  les  xif,  xiii"  et  xiv*  siècles.  Il  a  par- 
ticulièrement appelé  Taltenlion  et  sollicité  les  recherches  per- 
sonnelles des  élèves  sur  les  chroniques  de  la  seconde  moilié  du 
xiv"  siècle,  sur  les  continuateurs  de  Ranulph  de  Higden  et  sur 
les  sources  de  Thomas  de  Walsingham,  dont  l'étude  critique 
reste  à  faire.  —  Ces  conférences  ont  été  régulièrement  suivies 
par  MM.  Déprez,  Gavrilovitch,  Maury,  Teodoru,   M"^  Verwey. 

La  seconde  conférence  a  été  consacrée  à  l'histoire  du  Parle- 
ment au  xiii''  et  au  xiv*"  siècle.  Après  l'expllcalion  littérale  du 
Modus  tenendi  'parliamenimn  in  Anglia,  on  a  étudié  le  rôle  du  Par- 
lement à  certaines  époques  plus  spécialement  impoi'tantes  : 
M.  Gavrilovitch,  pendant  les  premières  années  d'Edouard  II,  el 
M.  Teodoru,  lors  de  la  déposition  de  ce  même  prince.  M.  Smith 
a  exposé  les  faits  qui  ont  amené  peu  à  peu  la  séparation  des 
deux  chambres  du  Parlement;  M.  Maury  a  comparé  le  Parle- 
ment d'Angleterre  aux  Etats  Généraux  de  France  pendant  la  pre- 
mière moitié  du  xiv''  siècle;  M.  Déprez  a  l'aconté,  d'après  les 
sources  contemporaines,  le  rôle  joué  par  le  Parlement  dans  le 
renversement  de  Richard  II. 

CONFÉRENCES  DE   M.    REUSS. 

Dans  la  leçon  du  vendredi,  le  maître  de  conférences  a  étudié 
les  rapports  de  la  Franco  et  de  l'Allemagne  depuis  la  signature 
des  traités  de  Weslphalie  jusqu'à  celle  du  traité  de  Ryswick,  en 
s'attacliant  surtout  à  inarquer  les  différentes  étapes  de  la  diplo- 
matie française,  de  iG/18  à  1697,  tant  vis-à-vis  de  la  maison 
d'Autriche  que  des  différents  Etats  de  l'Empire. 

Dans  la  conférence  du  samedi,  on  a  lu  et  interprété  le  texte  du 
traité  de   Munster,  dans  l'édition  des  Grands  traités  de  paix  de 
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Louis  AIV,  de  M.  Vast,  avec  tous  les  commentaires  nécessaires 
pour  faire  connaître  IVtat  politique  de  TAIlemagne  d'alors,  les 
conslilulions  du  Saint-Empire,  la  topographie  des  territoires 
cédés,  les  questions  économiques  touchées  dans  le  traité  de 
paix,  etc. 

VIII.  —  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Auguste  Longnon,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Maître  de 
conférences  :  M.  Victor  Bécard,  docteur  es  lettres,  ancien 
membre  de  l'Ecole  d'Athènes. 

CONFÉRENCES   DE  M.   LONGNON. 

M.  Lrmgnon  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  les  jeudis  à 
U  heures  et  demie,  et  les  samedis  à  la  même  heure. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  3  été  cousacréc  à  Tétude  des  noms  de 
lieu  français  remontant  à  l'antiquité. 

La  CONFÉRENCE  DU  SAMEDI  a  cu  Cette  année  pour  objet  Tétude 
étymologique  des  noms  de  commune  du  département  de  la  Meuse, 
et  elle  a  été  faite,  sous  la  présidence  du  directeur  d'études, 
par  un  ancien  élève  de  l'école,  M.  Paul  Marichal,  aujourd'hui 
archiviste  aux  Archives  nationales,  qui  a  fait  preuve,  en  cette  cir- 
constance, d'un  solide  savoir;  mais,  pour  des  raisons  de  famille, 
M.  Marichal  a  cessé,  dès  le  commencement  de  mai,  de  prendre 
part  à  nos  travaux,  et  le  directeur  d'études  s'est  alors  substitué  à 
lui.  Le  Dictionnaire  iopographiquo  du  (Upnrtemenl  de  la  Meuse,  publié 
en  1872  ,  dans  la  collection  du  Ministère  de  l'instiuction  publique, 
a  naturellement  servi  de  guide  à  M.  Marichal  aussi  bien  qu'à 
M.  Longnon;  malheureusemont  on  a  trop  souvent  eu  l'occasion 
de  constater  combien  cet  ouvrage  est  iusutlisanl  au  point  de  vue 
de  l'identification  et  de  la  transcription  des  anciens  noms  de  lieu. 
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CONFÉRENCES   DE   M.    Be'rAUD. 

M.  Bérard  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

1°  Mercredi  matin  à  8  heures  el  demie.  —  VAsie  Mineure  : 
étude  de  la  côte  sud,  en  particulier  de  la  Lycie  maritime  et  des 
îles  avoisinantes.  De  l'origine  des  Solymes  et  des  légendes  locales  : 
la  Chimère,  Bellérophon  et  le  S-eos  SîJ^iwr.  Les  îles  de  Rhodes  et 
de  Crète  :  théogonies  rhodiennes  el  routes  commerciales  des  Rho- 
diens;  ports  et  portulans;  théogonies  et  thalassocraties  Cretoises  : 
les  occupations  étrangères  en  Crète  et  Torganisation  des  indigènes. 

9°  Jeudi  matin  à  8  heures  un  quart.  — L'Attique,  d'après  Pau- 
sanias,  étudiée  surtout  au  point  de  vue  des  ports,  routes  et  com- 
munications; la  route  des  Hyperboréensetla  voie  Sacrée,  Salamine 
et  Mégare;  les  vieux  établissements  el  les  villes  nouvelles;  de  Tau- 
thenticité  et  de  l'exactitude  des  descriptions  de  Pausanias. 

M.  R.  DussAuu  prépare  son  second  voyage  dans  la  Méditerranée 
orientale  et  en  particulier  sur  les  côtes  de  Spie. 

M.  L.  Hubert  continue  ses  études  sur  les  cultes  syriens  et  leurs 
rapports  avec  les  cultes  grecs. 

M.  L.  Vacher  commence  une  étude  du  commerce  des  Rhodiens. 


IX.  —  GRA3DIAIRE  C03IPAREE. 

Directeur  d'études  :  M.  Bréal,  membre  de  l'Institut,  professeur 
au  Collège  de  France.  —  Directeurs  adjoints  :  MM.  Duvad, 
agrégé  de  l'Université,  ancien  membre  de  l'Ecole  française 
de  Rome;  Meillet,  docteur  es  lettres. 

COINFÉRENCES  DE  M.  DUVAU. 

La  Grammaire  historique  du  haut  allemand,  (jui,  daprès  l'énoncé 
de  l'afiiche,  devait  former  l'objet  de  la  conférence  du  mndi,  n'a 
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nullement  été  traitée  ex  professa  :  il  existe  sur  le  sujet  assez  de 
manuels  élémentaires  ou  savants  pour  rendre  superflu  un  ensei- 
gnement de  ce  genre.  Le  véritable  objet  de  la  conférence  était 
l'application  à  Tétude  historique  de  la  langue  allemande  d'un 
certain  nombre  de  procédés  de  recherche  linguistique.  On  a  fait 
abstraction  de  tout  ce  qui  est  connu  de  Thistoire  de  la  langue 
allemande,  pour  rechercher  uniquement  dans  l'état  actuel  de 
celte  langue  la  trace  des  phénomènes  qui  ont  modifié  peu  à  peu 
son  aspect  depuis  l'époque  indo-européenne.  Les  faits  de  pho- 
nétique, de  mofphologie,  de  sémantique  présentent,  dans  une 
langue,  prise  à  un  moment  donné  de  son  existence,  certains 
groupements  qui  se  dissolvent  ou  se  combinent  de  différentes 
manières  quand,  au  lieu  de  les  considérer  comme  simplement 
coexislants,  on  y  voit  les  aboutissements  de  faisceaux  tradition- 
nels. On  a  insisté  sur  la  différence  essentielle  de  ces  deux  points 
de  vue,  suivant  qu'on  considère  les  rapports  actuels  ou  les  ori- 
gines des  phénomènes,  et  sur  les  moyens  à  employer  pour  passer 
de  l'un  à  l'autre. 

En  se  bornant  à  l'analyse  des  faits  actuels,  ou  a  pu  arriver  à 
retrouver  avec  un  degré  de  certitude  suffisante  la  formule  de  la 
plupart  des  lois  phonétiques  qui  ont  agi  sur  la  langue  allemande 
dans  le  cours  des  siècles  :  des  arguments  tirés  de  la  nature  des 
choses,  soit  de  la  phvsiologie,  soit  de  la  psychologie,  ont  per- 
mis dans  certains  cas  de  choisir  entre  deux  hypothèses  également 
vraisemblables  par  ailleurs.  Les  renseignements  tirés  soit  des 
textes  du  vieux  et  du  moyen  haut  allemand,  soit  de  la  compa- 
raison des  autres  langues  germaniques,  n'ont  été  invoqués  qu'en 
dernier  lieu  et  à  titre  de  vérification  et  de  confirmation  des  ré- 
sultats obtenus  par  l'analyse. 

Le  deuxième  semestre  a  été  consacré  à  l'explication  d'un  texte 
anglo-saxon  assez  étendu  ,  et  à  l'examen  des  principales  questions 
de  plionétique,  de  morphologie,  et  occasionnellement  de  syn- 
taxe qu'elle  soulevait  :  la  connaissance  pratique  de  la  langue  était 
présupposée  chez  les  auditeurs,  et  les  questions  élémentaires 
ont  ('té  laissées  de  côté. 
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La  CONFÉRENCE  DU  VENDREDI  3  eu  poiu"  objet  l'éUidc  des  mots 
invariables  du  latin  :  !a  plupart  des  auditeurs  ont  pris  une  part 
active  à  cette  conférence,  le  sujet  traité  étant  de  ceux  pour  les- 
quels les  secours  ne  man([uent  pas.  Indépendamment  des  nou- 
velles questions  de  détail  soulevées  par  la  plupart  des  formes 
éludiées,  quelques  points  d'un  intérêt  plus  général  ont  été  traités  : 
les  rapports  sémantiques  de  l'adverbe  et  de  la  préposition,  la  ré- 
|).u'tilion  des  cas  d'après  les  catégories  d'adverbes,  etc. 

CONFÉRENCES  DE  M.  MEILLET. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  a  cu  pour  objct  l'étude  des  thèmes 
verbaux  en  grec.  Le  professeur  a  exposé  en  détail  l'histoire  de 
tous  les  types  verbaux  que  le  grec  a  tirés  du  seul  suffixe  indo- 
européen  -ye-  (skr.  -ija-,  v.-sl.  -je-,  etc.),  en  insistant  sur  la 
nouveauté  et  l'originalité  du  système  grec  par  rapport  au  sys- 
tème indo-européen.  L'attention  des  auditeurs  a  été  attirée  sur  le 
fait  que  tous  les  types  productifs  de  la  dérivation  verbale  grecque 
remontent  à  ce  suffixe.  Le  temps  a  manqué  pour  rechercher  les 
restes  helléniques  des  autres  formations  indo-européennes.  — 
CeMe  conférence  laissait  peu  de  place  à  l'initiative  des  auditeurs; 
M.  Lacote  a  fait  preuve  dans  la  discussion  de  connaissances 
solides  et  d'une  critique  sûre;  M.  Chilot,  malgré  des  préoccupa- 
tions d'examen,  a  pris  aussi  à  la  conférence  une  part  active; 
enfin,  pendant  les  deux  derniers  mois,  un  jeune  docteur  de 
l'Université  de  Bâle,  déjà  très  bon  linguiste,  M.  Niedermann, 
s'est  joint  au  petit  noyau  des  auditeurs,  dont  M.  Adjarian  a  con- 
stamment fait  partie. 

La  conférence  du  mardi  remplissait  deux  heures  :  l'une,  plus 
pai'ticulièrement  destinée  aux  débutants,  a  été  consacrée  à  un 
exposé  sommaire  de  la  phonétique  du  vieux  slave  et  à  l'explica- 
tion grammaticale  de  quelques  chapitres  de  l'Evangile;  l'autre, 
pour  les  élèves  plus  avancés,  à  l'étude  du  sens  des  formes  verbales 
slaves.  Le  nombre  des  élèves  de  cette  conférence  a  été  très  va- 
riable. Les  auditeurs  ([ui  ont  pris  aux  travaux  de  la  conférence  la 
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plus  grande  part  ont  été,  parmi  les  anciens,  M.  1. abonde,  dont 
les  progrès  ont  e'té  particulièrement  remarquables  cotte  anne'e, 
et,  parmi  les  nouveaux,  M.  Gautiiiot,  qui  a  déjà  en  linguistique 
de  très  sérieuses  connaissances,  et  M.  Pellat.  i\f.  Pellat  et 
M"°  A.  DE  TcHERNiTZKY  u  out  pu  assistCT  aux  dernières  leçons. 


X.  —  PHONETIQUE  GENERALE  ET  COMPAREE. 

Directeur  adjoint  :  M.  Paul  Passy,  docteur  es  lettres. 

La  PREMIÈRE  CONFÉRENCE  8  été  suivic  par  vingt-cinq  à  trente  au- 
diteurs en  moyenne.  Le  directeur  adjoint  a  continué  l'étude  des 
changements  phonétiques,  en  examinant,  avec  le  concours  très 
actif  des  étudiants,  les  transformations  des  sons  dues  à  des  in- 
fluences combinatives  :  assimilation  et  dissimilation,  harmonie 
vocalique  et  consonantique,  redoublement,  développement  des 
sons  transitoires,  réduction. 

La  DEUXIÈME  CONFÉRENCE,  coHsacrée  à  des  exercices  pratiques, 
a  été  suivie  par  un  nombre  d'auditeurs  plus  restreint  et  très  va- 
riable. Plusieurs  travaux,  de  valeur  très  inégale,  ont  été  présentés 
et  discutés  en  séance. 

Nous  mentionnerons  :  un  essai  de  restitution  de  la  prononcia- 
tion de  Tarménien  ancien,  par  M.  Adjarian,  et  une  description 
de  la  phonologie  du  Laze,  par  le  même;  une  description  com- 
plète et  précise  de  la  phonologie  du  patois  de  Gourdon  (Lot), 
par  M.  FouRÈs:  une  étude  sur  les  modifications  de  la  consonne  r 
en  danois,  par  M.  Knudsen;  un  travail  sur  la  prononciation  du 
poème  anglo-saxon  Beowuif,  par  M.  Heinrich;  une  excellente 
description  de  la  phonologie  suédoise,  de  M'"''  Haard  de  Seger- 
stad;  des  études  de  pédagogie  phonétique,  de  M""  HiIrlimann  et 
Lund;  un  travail  sur  quelques  divergences  de  prononciation  dans 
le  français  actuel  de  la  région  parisienne,  par  M"''  G.  Paul. 
M"^  Ch.  Halter  a  régulièrement  rendu  compte  de  ces  travaux 
dans  le  Matlre  phonétique. 
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XI.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur    adjoint   :    M.    Jules    Soury, 
docteur  es  lettres,  ancien  élève  de  l'Ecole  des  chartes. 

La  co?«FÉREï<CE  DU  LUNDI  a  c'té  consacro'e ,  pendant  les  deux  se- 
mestres, à  l'histoire  critique  des  doctrines  des  fonctions  du  lan- 
gage. A  ce  sujet,  les  doctrines  nouvelles  de  Paul  Flcchsig  (Leip- 
zig) sur  les  centimes  d'association  ou  intellectuels  et  sur  les  centres 
de  projection  du  cerveau  ont  été'  étudiées  et  commentées  a  l'aide 
des  travaux  contemporains  de  H.  Munk  (Berlin),  de  von  Mona- 
kow  (Zurich),  d'Edinger  (Francforf-sur-le-Mein),  de  A.  Pitres 
(Bordeaux),  Me  Bechterew  (Saint-Pétersbourg),  de  Scliiff  et  de 
Herzen  (Lausanne). 

Dans  la  conférence  du  vendredi,  on  a  e\*posé  l'histoire  des 
théories  les  plus  récentes  sur  la  structure  des  centres  nerveux, 
telle  qu'elle  résulte  des  travaux  de  Golgi  (Pavie),  Ramon  y  Cajal 
(Madrid),  van  Gehuchten  (Loiivain),vonLenho^sek(Wurzhourg), 
Retzius  (Stockholm),  Nissl,  Marinesco,  Lugaro.  Cet  exposé  a  été 
constamment  accompagné  de  démonstrations  faites  au  tableau 
par  le  professeur  lui-même. 

Ces  conférences  ont  été  assidûment  suivies  par  MM.  les  élèves 
et  auditeurs  dont  les  noms  suivent  :  Andreew,  Bonsignorio,  Bou- 
L\Y,  Devillers,  Dulong,  m.  de  Fleury,  Marinesco,  Martin,  Ma- 

TISSE,     A.     DE     PlOENNIES,    PoNTHIÈRE,     J.     SchÉRER,     P.     SÉRIEUX, 

M.  TnÉvENiN,  Vasghide,  Weiskopf. 

Xn.  —  LANGUES  ET  LITTÉRATURES  CELTIQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  Henri  Gaidoz. 

Dans  la  conférence  d'irlandais  (le  mardi),  on  a  expli(jué.  en  le 
commentant  à  la  fois  au  point  de  vue  de  la  philologie  et  de  l'his- 
toire des  mœurs,  le  petit  roman  en  prose  intitulé  ffle  Festin  de 
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Briciiuw,  contenu,  entre  autres  manuscrits,  clans  le  Lebor  va 
h-Uidrc  (fin  du  xi"  siècle).  On  Ta  expliqué  d'après  l'édition  des 
Irisclie  Texte  de  M.  Windisch  (Leipzig,  1880),  eu  consultant  (et 
en  rectifiant  par  endroits)  ia  traduction  française  donnée  en  1892 
par  iM.  d'Arbois  de  Jubainviile  dans  son  Cours  de  liuérature  cel- 
tique. Le  rr  Festin  de  BricriuTi  est  un  de  ces  re'cifs  qui  ont  sur- 
vécu de  rirlande  païenne,  non  pas  dans  les  mots  mêmes,  mais 
dans  la  trame  du  re'cit  et  dans  le  tableau  des  mœurs,  et  qui  font 
connaître  l'ancienne  Irlande  comme  les  récits  de  l'Iliade  et  de 
rOdysée  initient  aux  origines  de  la  civilisation  grecque.  Cette 
barbarie  de  mœurs  dans  l'Irlande  prae-chrétienne  représente  une 
période  analogue,  aussi  ancienne  que  la  vie  des  Gaulois  bien 
avant  César.  Cet  intérêt  tout  particulier  de  la  littérature  irlan- 
daise n'est  nulle  part  plus  frappant  que  dans  le  tr  Festin  de  Bri- 
criu^i,  longue  épopée  toute  en  prose  où  les  vers  n'intervien- 
nent que  pour  des  rc  morceaux  de  bravoure ^^  mis  dans  la  boucbe 
des  héros. 

Dans  la  conférence  de  gallois  (le  samedi),  on  a  abordé  l'étude 
de  ia  langue  galloise  du  moyen  âge  avec  le  niabinogi  de  Pérédur. 
Ce  récit  est  aujourd'hui  comme  \ajanua  Unguœ  wnllicœ  par  le  ca- 
ractère pratique  de  l'édition  avec  lexique  qu'en  a  donnée  M.  Kuno 
Meyer  (en  1887).  En  effet,  faute  de  glossaires  du  gallois  ancien 
et  moyen,  l'usage  des  dictionnaires  delà  langue  actuelle  présente 
aux  débutants  quelques  difficultés  d'orientation.  Mais  une  expé- 
rience de  peu  de  mois  permet  aisément  de  décalquer  la  langue 
moderne  sous  les  formes  médiévales,  et  l'on  pouira  ainsi  l'an 
prochain  étudier  des  textes  d'un  abord  moins  facile.  —  De  tous 
les  mabhioifion,  Pérédur  est  du  reste  un  de  ceux  (jui  présentent 
le  plus  d'intérêt  général  par  ses  rapports  avec  ia  littérature  com- 
mune au  moyen  âge  et  surtout  avec  la  littérature  française;  et, 
si  le  Pérédur  gallois  est  un  récit  trop  sec  et  trop  peu  cohérent 
pour  qu'on  y  voie  une  œuvre  véritablement  littéraire,  peut-être 
y  avait-il  chez  l'auteur  inconnu  une  tendance  à  la  parodie  ana- 
logue à  celle  qui  se  manifeste  dans  le  mabinogi  de  Kulhwch  et 
Olvve!). 
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XIII.  —  PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Paris,  membre  de  l'Inslitut 
(Académie  française  et  Académie  des  inscriptions].  —  Di- 
recteur adjoint  :  M.  Morel-Fatio,  archiviste  paléographe. 
—  Maître  de  conférences  :  M.  Antoine  Thomas,  archiviste 
paléographe,  docteur  es  lettres,  ancien  membre  de  l'Ecole 
de  Rome. 

CONFERENCES  DE  M.  G.   PARIS. 

Conférence  du  vendredi.  —  Comme  les  années  précédonlcs, 
on  a  commenté  les  gloses  de  Reichenaii  (viii*-ix®  siècles),  en 
suivant  dans  toutes  les  langues  romanes  révolution  de  chacun 
des  mots  du  latin  vulgaire  qui  y  figurent.  MM.  Gandrea,  Mihvilzky, 
Piiilipot  ont  successivement  tenu  le  procès-verbal  des  conférences, 
qui  sera  remis  à  la  bibliothèque  de  l'Ecole.  Les  explications, 
comprenant  chacune  environ  dix  mots  et  dont  plusieurs  ont 
occupé  deux,  trois  ou  même  quatre  conférences,  ont  été  faites 
dans  Tordre  suivant  par  MM.  Roques,  Bartoli,  Yvon,  Milwitzky, 
Ziind,  Kursteiner,  Fitz-Gcrald,  Philipot  et  Clilumsky.  Toutes 
ont  été  très  consciencieusement  préparées  et  ont  souvent  apporté 
des  faits  nouveaux  à  l'histoire  du  lexique  roman. 

Conférence  du  dlmanche.  — -  Elle  a  été  consacrée  à  l'examen 
critique  de  quelques  publications  récentes  dans  le  domaine  de 
la  philologie  romane.  Les  comptes  rendus  suivants  ont  été  lus 
par  divers  membres  de  la  Conférence  et  discutés  en  commun. 
Plusieurs  d'entre  eux  ont  été  ou  seront  insérés  dans  la  Romania. 

MM.  Philipot  :  Schofield ,  Sludies  on  Liheaiis  Desconus. 
Dënsdsianu  :  Kôrting,  ]\  cugricchisch  und  Romantsch. 
Yvon  :   Zenker,    Gormund  viid  hcmbarl;   F!uri,    Gonuund  mal 

Isemhart;  Voretzsch,  Die  franzosischc  Heldensage. 
ZiJND  :  Jorga ,  Philippe  de  Mczieres. 
Milwitzky  :  Piydberg,  Die  Enlstckung  des  franz.  Latils  e. 
PoREMBOwicz  :  Aiuabile  di  Coiilinenlia ,  éd.  Cesari. 
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MM.  Brdn  :  Mass,  Der  Volksgîaiibe  in  Mircio. 

Brandin  :  Brachet,  An  hislorical  grauimar,  éd.  hij  Toynbee. 

Chldmsky  :  Stier,  Franzôsischc  Sijnlax. 

Roques  :  Schwan,  Grammalik  des  Allfranzôsischen,  S"  Ausg.  von 
Behrens. 

PoREMBOAYicz  :  Ilaiisseii ,  divers  mémoires  de  philologie  espa- 
gnoles. 

A  celte  même  confe'rencc,  M.  Lauer,  archiviste-pale'ographe, 
qui  assistait  en  qualité  d'auditeur,  a  lu  deux  inte'ressants  mi;- 
moires,  l'un  sur  une  source  nouvelle  de  la  le'gendc. épique  de 
Gonnond  et  Isembart,  Tautre  sur  le  poème  du  Moniage  Guillaume, 
et  M,  Herzog,  de  Vienne,  venu  seulement  aux  dernières  réunions, 
a  communiqué  une  étude  sur  les  mots  les  plus  intéressants  d'un 
glossaire  latin-français  conservé  à  Vienne. 

Parmi  les  nombreux  travaux  que  les  membres  de  la  Confé- 
rence préparent,  je  citerai  seulement  :  l'édition  de  la  Prise  de 
Cordres,  chanson  de  geste  du  xii"  siècle,  par  M.  Densusianu,  qu'il 
présente  comme  thèse;  l'édition  du  Perceval  attribué  à  Robert 
de  Roron,  que  donnera  bientôt  M.  Philipot;  une  histoire  du 
Phijsiologos  grec  et  de  ses  dérivés  dans  les  différentes  langues, 
dont  M.  Reaunier  compte  l'aire  sa  thèse  de  docteur  ès-lettres; 
l'édition  des  Miracles  de  la  Vierge,  poème  très  considérable  de 
Gautier  de  Coinci  (xiii*"  siècle),  à  laquelle  M.  Ziiud  travaille  de- 
puis' longtemps;  l'étude  sur  les  plus  anciennes  gloses  hébraïco- 
françaises  dont  M.  Rrandin  doit  faire  sa  thèse  à  l'Ecole  des 
chartes. 

CONFÉnENCES  DE  M.  MOREL-FATIO. 

M.  MoREL-FvTio  a  fait  pendant  l'année  scolaire  1896-1897  une 
conférence,  le  mercredi  à  k  heures  trois  quarts. 

Celte  conférence  a  été  consacrée  à  la  lecture  et  à  la  discussion 
de  travaux  présentés  par  un  certain  nombre  d'élèves.  M.  Kuer- 
STEiNER  a  expliqué  une  centaine  de  strophes  du  Biinado  de  palacio, 
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poème  castillan  du  xiv*  siècle  dont  il  prépare  un  texte  critique 
établi  sur  la  collation  des  manuscrits  de  TEscurial  et  de  Madrid, 
M.  Saroïhandy  a  résumé  les  résultats  de  la  mission  qui  lui  avait 
été  donnée  Tannée  dernière  par  l'Ecole  des  hautes  études  (pho- 
nétique et  morphologie  du  dialecte  aragonais),  M.  Fitz-Gerald  a 
présenté  la  critique  d'une  édition  de  la  Isia  bàrbara,  comédie  de 
Miguel  Sanchez  publiée  à  Boston  en  1896  par  M.  Hugo  A.  Ren- 
nert.  M.  Porembowicz  a  lu  un  travail  sur  le  traitement  des  voyelles 
finales  dans  les  formes  verbales  castillanes  au  moyen  âge,  et  pré- 
senté la  critique  de  divers  travaux  publiés  sur  ce  sujet  par  MM.  E. 
de  la  Barra  et  Fr.  Hanssen.  M.  Milwitzky  a  apporté  les  premiers 
résultats  d'une  étude  bibliographique  et  linguistique  des  bibles 
espagnoles  juives  de  Ferrare  et  de  Constantinople.  M*'"  Wallage 
et  W'iTKowsKY  ont  lu  un  travail  sur  le  traitement  de  l'e  et  de  Vo 
ouverts  dans  les  œuvres  du  poète  Berceo.  M.  Girot,  élève  de  la 
conférence  pendant  Tannée  scolaire  1895-1896,  actuellement 
maitre  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux,  a  en- 
voyé un  travail  critique  sur  les  deux  versions  d'une  satire  de 
Bartolomé  Leonardo  de  Argensola. 

CGINFÉRENCES  de   m.  a.  THOMAS. 

Le  maître  de  conférences  a  fait  son  cours  sur  la  morphologie 
(déclinaison  et  conjugaison)  du  latin  vulgaire. 

Il  a  reçu  quelques  courtes  communications  écrites,  sur  des 
points  de  détail,  de  MM.  Gandrea,  Folrès,  Porembowicz  et  Sa- 
roïhandy. 

XIV.  —  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 

Directeur  adjoint  :  M.  Jules  Gelliéron. 

Pendant  le  premier  semestre,  le  Directeur  adjoint,  dans  la 
première  conférence  du  jeudi,  a  commenté  Les  parlei's  de  France 
de  M.  Gaston  Paris,  lecture  faite  à  la  réunion  des  Sociétés  sa- 
vantes en  1888. 

Anrdairk.  —  1898.  5 
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Pendant  le  second  semestre,  déférant  au  désir  exprimé  par  les 
élèves  les  plus  assidus  et  qui  se  préparent  à  des  recherches  dia- 
lectologiques,  ii  a  exposé  la  méthode  qui  lui  paraît  devoir  être 
suivie  dans  le  relevé  et  dans  la  publication  des  patois.  On  a  no- 
tamment cherché  à  déterminer  avec  soin  quels  sont  les  mots  et 
les  formes  qui,  par  leur  caractère  populaire  et  leur  extension 
générale,  sont  propres  à  figurer  dans  un  questionnaire  établi  en 
vue  de  dresser  un  Atlas  phonétique  de  la  Gaule  romane. 

La  seconde  conférence  du  jeudi  a  été  affectée,  pendant  toute 
Tannée,  à  l'interprétation  de  nombreux  textes  provenant  de  di- 
verses régions  de  la  Gaule  romane. 

MM.  RoussEY  et  Fourès,  auxquels  l'Ecole  a  accordé  des  bourses 
de  voyage,  vont  explorer  au  point  de  vue  dialectologique,  1  un  la 
Franche-Comté ,  l'autre  le  département  du  Lot. 


XV.  —  LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études  :  M.  Sylvain  Lévi,   docteur  es  lettres. 
Chargé  de  conférences  :  M.  Louis  Finot. 

CONFÉRENCES  DE   M.   LEVI. 

Deux  conférences  par  semaine  :  le  jeudi  à  3  heures  et  demie, 
et  le  jeudi  à  5  heures. 

La  PREMIÈRE  CONFÉRENCE  était  réscrvéc  à  la  revision  des  éléments 
et  à  l'explication  de  textes  faciles.  M.  Cabaton,  que  M.  Finot  si- 
gnalait déjà  dans  son  rapport  de  l'an  dernier,  montre  une  re- 
marquable aptitude  à  l'étude  de  l'Inde.  Venu  tardivement  au 
sanscrit,  il  y  apporte  des  connaissances  spéciales  de  chimiste 
qu'il  espère  appliquer  à  l'histoire  encore  inconnue  des  doctrines 
alchimiques  dans  l'Inde.  M.  Olive  a  témoigné,  comme  Tan  der- 
nier, d'une  assiduité  .soutenue  et  d'une  curiosité  toujours  en  éveil. 
M.  Aguéli  a  été  obligé  par  une  maladie  des  yeux  de  suspendre 
ses  études. 
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La  SKCONDE  CONFÉRENCE  était  destinée  à  la  lecture  rapide  des 
textes.  Quatre  livres  du  Mànava-dharraa-çastra  ont  e'té  expliqués 
par  les  élèves  et  commentés  par  le  professeur.  Il  convient  de 
signaler  les  surprenants  progrès  de  M.  Mauss,  qui ,  débutant  de 
Tan  deruiei',  est  aujourd'hui  en  état  de  s'orienter  avec  sûreté 
dans  les  textes.  M""'  Bode  achève  un  mémoire  sur  une  histoire  du 
bouddhisme  par  un  moine  birman,  qui  fera  certainement  hon- 
neur à  l'enseignement  de  l'École.  M.  Stickney,  qui  prépare  une 
thèse  de  doctorat  pour  la  Faculté  des  lettres,  n'a  pas  suivi  les 
conférences  de  l'Ecole  ;  mais  ses  travaux  particuliers  ont  été  fré- 
quemment l'objet  de  séances  supplémentaires. 

Comme  les  années  précédentes,  M.  Specht  a  donné  une  leçon 
hebdomadaire  de  sanscrit  chinois.  Cette  conférence  a  été  suivie 
régulièrement  par  M.  Lecomte,  attaché  à  la  Bibliothèque  nationale, 
et  par  M.  Paul  Pelliot.  L'explication  de  la  version  chinoise  du 
Milinda-praçna ,  qui  avait  été  commencée  l'année  dernière,  a  été 
terminée.  M.  Specht  a  expliqué  après  la  Chronique  bouddhique 
(le  Li-tai-san-pao-ki) ,  et  à  la  fin  du  second  semestre  il  a  fait  sui- 
les  éléments  de  la  langue  chinoise  quelques  leçons  supplémen- 
taires qui  ont  été  suivies  par  M.  Gabaton. 

CONFÉRENCES  DE  M.  FINOT. 

Comme  l'année  précédente,  on  a  commencé  par  un  exposé 
des  règles  essentielles  de  la  grammaire  sanscrite,  dont  on  a  en- 
suite étudié  en  détail  l'application  dans  les  stances  de  la  Chres- 
tomathie  de  Bergaigne.  Pendant  le  second  semestre,  on  a  lu  des 
extraits  de  Bhartrhari ,  de  Kâlidâsa ,  et  expliqué  partielleiuent  l'épi- 
sode de  Nola. 

MM.  Aguéli  et  A.  (îodard  ont  pris  part  aux  travaux  de  la  con- 
férence pendant  une  partie  du  premier  semestre;  M.  Boulay  y  a 
assisté  jusqu'à  la  fin  d'une  façon  intermittente;  MM,  Dughesne, 
Leco.mti:  el  Pelliot,  avec  la  plus  grande  assiduité.  Il  convient  de 
mentionner  tout  particulièrement  les  rapides  progrès  de  MM.  Pel- 
liot et  Lecomte.  Les  solides  connaissances  qu'ils  ont  acquises  en 
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sanscrit,  jointes  à  celles  qu'ils  possèdent  d'autre  part  en  chinois, 
leur  permettront  bientôt  d'utiliser  avec  sûreté  les  documents  chi- 
nois relatifs  à  l'histoire  politique  et  religieuse  de  l'Inde,  et  de 
rendre  ainsi  d'importants  services  aux  e'tudes  indiennes.  " 


XVI.  —  ZEND  ET  PEHLVI. 

Directeur  adjoint  :  M.  A.  Meillet, 
docteur  es  lettres. 

La  conférence  a  été  entièrement  consacrée  à  l'explication  de 
plusieurs  fargards  du  Vendidad.  Le  caractère  fragmentaire  du 
texte  a  été  signalé  d'un  bout  à  l'autre  de  cette  explication,  à  la- 
quelle ont  pris  part  MM.  Adjarian  et  Soderblom. 

M.  Adjariax  a  fait  un  relevé  de  toutes  les  formes  de  la  décli- 
naison des  noms  dans  le  Vendidad;  il  se  propose  d'en  tirer  une 
thèse  pour  l'Ecole. 

M.  Blochet  a  fait  durant  le  cours  de  l'année  1896-1897  à 
l'Ecole  des  hautes  études  deux  conférences  de  langue  et  de  litté- 
rature pehlvie,  l'une  le  jeudi  à  5  heures,  et  l'autre  le  samedi  à 
la  même  heure.  Les  auditeurs  qui  les  ont  suivies,  ayant  acquis 
par  leurs  études  antérieures  une  connaissance  suffisante  du  per- 
san et  des  langues  sémitiques,  il  a  été  inutile  de  consacrer, 
comme  l'année  dernière,  une  conférence  à  des  exercices  élé- 
mentaires. Les  élèves  ont  expliqué,  entre  autres  fragments,  une 
liste  géographique  des  villes  de  Perse.  Plusieurs  étymologies  de 
noms  de  villes  et  de  pierres  précieuses  ont  été  étudiées  au  cours 
de  cette  explication. 

Ces  conférences  ont  été  suivies  par  M.  Botjvat,  élève  de  l'Ecole 
des  langues  orientales,  qui  a  fait  preuve  d'une  grande  assiduité 
et  d'un  travail  suivi,  par  M.  de  Rolicz-Lieder  et  M.  Courty  (Vic- 
tor), élève  de  l'Ecole  des  langues  orientales. 
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XVII.  —  LANGUES  SEMITIQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  Auguste  Carrière. 
Directeur  adjoint  pour  l'arabe  :  M.  Hartwig  Derenbodrg. 

CONFÉRENCES  DE  M.  CARRIERE. 

Langue  hébraïque,  —  Quatre  confe'rences  par  semaine  ont  e'te' 
consacre'es  à  l'enseignement  de  la  langue  hébraïque  :  deux  pour 
les  commençants  et  deux  autres  pour  les  élèves  plus  avancés. 

Après  quelques  leçons  destinées  à  exposer  les  grandes  lignes 
de  la  grammaire  hébraïque,  les  élèves  de  première  année  ont  été 
mis  à  l'explication  des  textes,  et  l'analyse  des  formes  les  a  aidés 
à  compléter  leurs  connaissances  grammaticales.  Ils  ont  lu  ainsi 
les  vingt-cinq  premiers  chapitres  de  la  Genèse,  et  ont  été  initiés, 
au  cours  de  l'explication ,  à  quelques-uns  des  problèmes  critiques 
que  soulève  le  texte  de  ce  livre.  Les  élèves  de  seconde  et  de  troi- 
sième année  ont  expliqué  presque  en  entier  le  livre  des  Douze 
petits  prophètes.  Le  directeur  de  la  conférence  s'est  appliqué  à  leur 
donner  quelques  notions  pratiques  sur  la  critique  du  texte  et  les 
corrections  qu'elle  rend  possibles.  Il  a  montré  en  particulier  quel 
parti  on  pouvait  tirer  des  anciennes  traductions,  surtout  de  la 
version  des  Septante,  pour  amender  nos  textes  hébreux  actuels, 
beaucoup  plus  corrompus  qu'on  ne  le  croit  généralement. 

Langue  syriaque.  —  Une  heure  par  semaine  a  été  consacrée 
aux  commençants,  qui  ont  traduit  une  partie  des  textes  joints  à 
la  grammaire  d'Uhleman  et  un  certain  nombre  de  morceaux  de  la 
Chrestomathie  de  Bernstein.  Les  élèves  plus  avancés  ont  expliqué 
la  petite  chronique  du  temps  des  Sassanides,  publiée  récemment 
par  M.  Guidi,  et  ont  commencé  l'étude  du  Physiologtis  syriaque, 
d'après  le  texte  donné  par  Land  dans  ses  Anecdota  syriaca. 

La  thèse  de  M.  l'abbé  Nau  (texte  et  traduction  du  Traité  d' as- 
tronomie de  Bar-Hebrœus)  est  en  cours  d'impression. 


70  RAPPORT  SUR  LES  CONFÉRENCES. 


CONFERENCES  DE  M.   HARTWIG  DERENBOURG. 

Le  cours  de  M.  Hartwig  Derenbourg  en  1896-1897  a  com- 
porté deux  conférences  par  semaine.  Le  lundi,  à  5  heures, 
nous  avons  expliqué  la  séance  quinzième  de  Harirî  sur  les  suc- 
cessions. Celle-ci  a  été  choisie  de  préférence  comme  particulière- 
ment opportune,  au  moment  oh  le  Directeur  adjoint  préparait 
son  Avant-propos,  publié  en  1897,  au  Traité  des  successions,  vo- 
lume neuvième  de  l'OEuvre  de  Saadia ,  et  au  moment  où  l'un  des 
meilleurs  élèves  de  la  conférence,  M.  Marçais,  réunissait  les 
matériaux  qu'il  mettrait  en  œuvre  dans  sa  thèse  de  doctorat  en 
droit  sur  les  lois  qui  régissent  l'hérédité  musulmane. 

Le  mercredi,  à  5  heures,  nous  avons  étudié  le  rôle  de  Saladin 
pendant  les  années  676  et  677  de  l'hégire  (1180-1189  de  notre 
ère).  Le  Livre  des  deux  jardins  d'Aboû  Schâmah,  sur  lequel  nous 
avons  travaillé,  présente,  à  côté  de  morceaux  historiques  sans 
grande  difficulté,  des  poésies  et  des  pièces  diplomatiques  qui  ne 
sont  à  la  portée  que  d'arabisants  suffisamment  préparés.  Aussi, 
la  conférence  n'est-elle  parvenue  à  élucider  ces  obscurités  qu'après 
avoir  été  le  théâtre  de  discussions  très  animées,  où  les  meilleurs 
des  élèves  se  sont  vraiment  distingués. 

M.  Marçais  prépare  une  monographie  sur  les  conceptions  re- 
ligieuses des  Arabes  avant  l'islamisme. 

M.  Seligsohn  aura  bientôt  terminé  son  édition  de  Tarafa. 

M.  Sal.mon  continue  son  enquête  sur  la  topographie  de  Bagdâdh 
au  v"  siècle  de  l'hégire. 

M.  Theillet  prépare  une  notice  sur  la  dynastie  des  Boûyides. 

M.  Rappoport  continue  des  travaux,  commencés  à  Londres, 
sur  les  Samaritains. 

M.  DussAUD,  qui  a  déjà  fait  deux  voyages  archéologiques  en 
Syrie,  dont  les  résultats  ont  été  consignés  dans  la  Revue  archéo- 
logique, entreprend  la  publication  et  la  traduction  d'un  texte 
inédit  sur  Noûr  ad-Dîn. 
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XVIIT.  —  LANGUE  ÉTHIOPIENNE  ET  LANGUES  TOURANIENNES. 
Directeur  d'études  :  M.  Joseph  Halévy. 

Les  premières  conférences  ont  été  consacrées  à  ia  description 
géographique  et  ethnographique  de  TAbyssinie  :  Débuts  de  ia 
colonisation  himyarite  en  Afrique  ;  construction  d'Adulis  ;  com- 
merce de  cette  place  maritime  avec  TEgypte,  TArabie,  la  Perse  et 
ilnde;  influence  de  ce  concours  sur  les  mœurs  et  les  croyances 
du  peuple.  —  La  marche  vers  l'intérieur,  construction  d'Aksum; 
grandeur  et  décadence  de  cette  capitale.  —  Conquêtes  aksumi- 
taines;  tendance  des  premiers  rois  à  s'emparer  du  commerce  de 
i'encens,  qui  se  faisait 'alors  à  grande  échelle  entre  le  pays  des 
Somalis  et  l'Egypte.  —  Contact  hostile  avec  les  Africains  et  les 
Himyarites.  —  Influence  des  colonies  sabéennes  et  grecques.  — 
La  conversion  au  christianisme. 

Les  élèves  de  première  année  ont  été  initiés  aux  principes  de 
la  grammaire  éthiopienne,  accompagnée  de  lectures  choisie  dans 
la  Chrestomathie  de  Dillmann. 

Les  élèves  de  seconde  et  de  troisième  année  ont  traduit  des 
textes  plus  diflTiciles  en  prose  et  en  vers.  Un  soin  particulier  a  été 
donné  à  l'analyse  grammaticale  et  lexicographique,  faite  au  point 
de  vue  des  langues  sémitiques  en  général.  Le  système  des  racines 
sémitiques,  avec  leur  développement  et  les  moyens  organiques 
dont  elles  disposent  pour  varier  et  nuancer  la  signification  fonda- 
mentale, a  été  expliqué  d'après  les  derniers  résultats  de  la  philo- 
logie comparative  et  éclairé  par  des  exemples  saillants. 

M.  Hackspill  a  publié  un  travail  intéressant  sur  certaines 
parties  de  la  version  éthiopienne  de  l'Evangile.  D'autres  élèves 
s'occupent  de  copier  des  manuscrits  arabes  qui  contiennent  des 
renseignements  historiques  sur  l'Abyssinie. 

Dans  les  deux  derniers  mois,  il  a  été  présenté  un  aperçu  suf- 
fisant sur  l'état  de  nos  connaissances  relativement  à  l'écriture  et 
à  la  langue  des  Sabéens.  L'origine  de  cet  alphabet  a  été  expliquée  à 
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l'aide  des  écritures  safaïtique  et  lihyanite,  qui  forment  deux  chaî- 
nons intermédiaires  entre  Talphabet  phénicien  et  celui  de  TArabie 
méridionale.  L'inscription  de  Husn-el-Ghurab  a  servi  d'exercice 
de  lecture  et  d'analyse  philologique. 

La  conférence  de  la  grammaire  comparée  des  langues  tou- 
raniennes  a  eu  cette  année  trois  auditeurs.  Après  un  exposé  géo- 
graphique de  la  région  septentrionale  de  l'Asie,  l'attention  a  été 
attirée  tout  particulièrement  sur  la  division  bien  tranchée  qui 
existe  entre  les  Turcs  et  les  Finnois  malgré  leur  communauté 
probable  d'origine.  Les  grammaires  hongroise  et  turque  ont  été 
prises  comme  base  d'une  étude  comparative.  Des  traductions  ont 
été  également  faites  dans  ces  deux  langues  à  cause  de  leur  utilité 
pratique.  La  préférence  a  été  accordée  aux  textes  runiformes  de 
rOrkhon  et  de  l'Iénisséi.  La  grande  inscription  de  Kultéguin  et 
une  vingtaine  d'inscriptions  funéraires  ont  été  traduites  et  minu- 
tieusement expliquées. 

XIX.  —  PHILOLOGIE  ASSYRIENNE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Oppert,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  professeur  au 
Collège  de  France.  —  Maître  de  conférences ,  le  R.  P.  Scheil, 
ancien  membre  de  la  Mission  française  du  Caire. 

CONFÉRENCE  DE  M.   SCHEIL. 

L'enseignement  portait,  dans  les  conférences  du  lundi,  sur  des 
textes  historiques,  tels  que  :  la  grande  inscription  d'Asurbanipal 
(fin),  celle  de  Teglatphalasar  P"",  et  quelques-unes  de  Sargon. 

Presque  tous  les  auditeurs  se  sont  exercés  publiquement  au 
déchiffrement,  avec  une  perspicacité  et  une  ténacité  pleines  de 
promesses  pour  l'avenir. 

Leur  rôle  dans  les  conférences  du  vendredi  était  plus  passif.  Le 
professeur  y  expliquait  divers  textes  indéchiffrés  :  lettres  ou  cor- 
respondances de  la  première  dynastie  de  Babylone  et  de  l'époque 
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des  Sargonides  (Harper);  contrats  de  l'e'poque  de  Nabonide 
(Strassmaier);  textes  religieux,  incantations,  etc.  (Craig).  Ces 
derniers  textes  ont  paru  inle'resser  surtout,  et  chez  plusieurs 
s'est  avivé  le  goût  de  l'étude  de  la  mythologie  babylonienne. 

M.  DuMON  a  présenté  au  Journal  asiatique  un  travail  sur  l'Art 
médical  en  Assyrie  sous  les  Sargonides,  et  prépare  pour  le  pro- 
chain Congrès  des  Orientalistes  un  Aperçu  des  progiès  réalisés 
dans  notre  spécialité  depuis  trois  ans.  Avec  une  moindre  défiance 
de  lui-même,  \I.  Dunion  entreprendrait  avec  succès  des  travaux 
plus  importants. 


XX.  —  ARCHEOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études  :  M.  Clermont-Ganneau,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Sujets  traités.  —  Ka'rérès  et  le  Lithoprosôpon.  —  Inscriptions 
grecques  de  Damas  et  de  Chakra  (Haurân).  —  Inscription  inédite 
des  Croisades  (trésorier  d'Acre).  —  La  forteresse  d'El-'Aido  et  la 
pseudo  Fiha.  —  Tesîl  et  Deîr  Aiyoûb.  —  Itinéraire  d'Ibn  Djobeîr 
de  Baniâs  à  Tibnîn.  —  La  saetie  de  la  marine  franque.  —  La  ri- 
vière de  Tek.oû\  —  Beîsàn,  et  non  Keîsân.  —  Beît  Dedjan,  et 
non  Beit  Djibrin.  —  Thisbè,  la  ville  d'Elie  et  le  mont  'Aûf.  — 
Inscription  grecque  métrique  inédite  de  SafFoùré.  —  Le  culte 
de  la  déesse  Leucothea  dans  THermon.,  —  Diverses  inscriptions 
grecques  inédites  de  Syrie.  — ■  Le  nom  palmyrénien  de  Bolha.  — 
Les  archers  palmyréniens  à  Coptos.  — L'abstinence  du  pain  dans 
les  rites  syriens,  païens  et  chrétiens.  —  Le  tombeau  traditionnel 
de  Rachel  et  le  tombeau  du  roi  Archelaûs.  —  La  carte  de  Pales- 
tine de  la  mosaïque  de  Màdeba.  —  La  prise  de  Jérusalem  par  les 
Perses  en  61 4  (étude  critique  d'un  document  arabe,  d'après  un 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale).  —  Nouvelles  inscrip- 
tions fausses  de  Palestine.  —  La  dédicace  de  la  statue  du  roi 
nabatéen  Rabel  I"  à  Petra  (d'après  une  inscription  nabatéenne 
inédite;  estampage  et  photographie  du  P.  Germer-Durand).  — 
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Buste  funéraire  avec  inscriptions  palmyre'niennes  ine'dites  (col- 
lection de  M.  Hanin).  —  Inscriptions  de  pèlerins  occidentaux 
(Piémont  et  Allemagne)  récemment  découvertes  près  de  Bethléem. 
—  Beliquaire  des  croisades  découvert  dans  le  terrain  des  che- 
valiers de  Saint-Jean  à  Jérusalem. 

M.  l'abbé  Chabot  a,  comme  Tannée  dernière,  fait  plusieurs 
conférences  sur  Tépig-raphie  palmyrénienne  (suite  de  l'étude  du 
grand  tarif  douanier  bilingue). 

M.  DussAUD  a  expliqué  une  inscription  phénicienne  découverte 
par  lui  auprès  d'Amrit,  dans  son  dernier  voyage  en  Syrie,  voyage 
très  fructueux  dont  les  résultats  seront  prochainement  publiés 
dans  la  Revue  archéologique.  La  pierre  originale,  apportée  par  lui 
à  la  conférence,  a  été  l'objet  d'un  examen  critique.  Il  se  propose 
de  retourner  en  Syrie,  pour  la  troisième  fois,  au  mois  de  sep- 
tembre. 

M.  Clédat  a  entrepris  un  travail  d'ensemble  sur  les  renseigne- 
ments que  peuvent  fournir  les  monuments  égyptiens  pour  la 
connaissance  du  panthéon  sémitique.  Mettant  à  profit  un  réel 
talent  de  dessinateur,  il  s'est  attaché  particulièrement  à  recueillir, 
en  les  contrôlant,  toutes  les  représentations  figurées  qui  peuvent 
éclairer  la  question. 

M.  l'abbé  Chabot  est  parti  pour  faire  une  exploration  archéo- 
logique dans  la  haute  Syrie,  accompagné  du  capitaine  de  Con- 
tenson.  De  retour  à  la  fin  de  juin,  il  a  rapporté  diverses  photo- 
graphies de  monuments  antiques  intéressants  pour  l'épigraphie 
et  l'archéologie,  qui  ont  été  rapidement  examinées  à  la  dernière 
conférence  du  semestre. 
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XXI.  —  PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  EGYPTIENNES. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Maspero,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Paul  Guieysse. 

CONFÉRENCES  DE  M.  MASPERO. 

1°  La  CONFÉRENCE  DU  MARDI,  de  2  heures  à  3  heures  et  demie, 
a  été  consacrée  partie  à  1  étude  des  textes  hiératiques  de  la  xn''  dy- 
nastie, surtout  de  \ Histoire  d'un  paysan,  partie,  sur  la  demande 
de  M.  Moret,  au  décliifîrement  de  textes  hiéroglyphiques  d'époque 
ptolémaïque,  notamment  de  la  stèle  de  Coptos,  découverte  et  pu- 
bliée par  M.  Pétrie. 

2"  La  CONFÉRENCE  DU  SAMEDI,  de  2  heures  à  3  heures  et  demie, 
a  été  réservée  à  des  sujets  plus  faciles ,  étude  des  formules  qu'on 
lit  sur  les  stèles,  et  en  dernier  lieu  à  l'examen  des  premières  pages 
du  Gi^and  papyrus  Barris. 

L'année  a  été  féconde  en  travaux  importants  : 

M.  G.  FoucART  a  publié  une  thèse  des  plus  remarquables  sur 
\ Ordre  loti/orme  des  colonnes  égyptiennes,  et  plusieurs  articles  de 
compte  rendu  dans  la  Revue  archéologique,  dans  la  Bemie  des  Uni- 
versités du  midi,  dans  V Ami  des  monuments,  enfin  un  petit  mémoire 
original  sur  les  Conventions  de  V architecture  feinte  en  Egypte  [Revue 
archéologique,  décembre  i8g6). 

M.  Moret  a  donné  une  réédition,  mise  au  point  des  découvertes 
récentes,  de  l'Histoire  d'Orient  de  Duruy,  plus  deux  mémoires  sur 
l'Appel  au  roi  en  Egypte  au  temps  des  Pharaons  et  des  Ptnlémées,  et 
sur  la  Condition  des  féaux  en  Egypte ,  extraits,  le  premier,  des  Actes 
du  X'  congrès  des  Orientalistes ,  les  autres,  du  Recueil  de  travaux, 
t.  XVIII.  Il  a  presque  terminé  la  thèse  qu'il  nous  destine  sur 
V Administration  royale  à  Thèbes  pendant  le  moyen  Empire,  et  com- 
mencé une  thèse  pour  le  doctorat  es  lettres  :  l'Egypte  au  m'  siècle 
avant  Jésus-Christ. 
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M.  SouRDiLLE  a  en  préparation  une  Notice  des  stèles  de  T époque 
saiie  au  Musée  du  Louvre,  et  une  thèse  pour  le  doctorat  es  lettres 
sur  Hérodote  et  la  nnjthohqie  égyptienne. 

M.  Gardipîer  a  publié  dans  le  Recueil  une  note  sur  quelques 
stèles  ine'dites  du  Louvre  et  du  Muse'e  britannique. 

CONFÉRENCES  DE  M.  GUIEYSSE. 

Dans  la  première  conférence,  les  auditeurs  étant  tous  des  dé- 
butants, il  a  été  nécessaire  de  commencer  par  les  éléments  rudi- 
mentaires;  les  auditeurs  ont  fait  preuve  de  beaucoup  de  travail, 
et  deux  ou  trois  d  entre  eux  seront  capables  de  faire  Tannée  pro- 
chaine des  études  sérieuses. 

Dans  la  deuxième  conférexce,  le  sujet  traité,  avec  la  collaboration 
principale  de  M.  Moret,  a  été  Tétude  complète  du  Papyrus  Anas- 
tasi  5 ,  qui  sera  sans  nul  doute  assez  promptement  l'objet  d'une 
publication. 

M.  G.  FoucART  a  fait  en  particulier  des  traductions  de  textes 
hiéroglyphiques,  notamment  celle  de  la  bataille  de  Thadesle. 


XXII.  —  RAPPORT  DE  M.  HENRI  LEREGUE, 

LICENCIÉ  ES  LETTRES,  CHEF  DES  TRWAUX  PALÉOGRAPHIQUES. 

Les  fonctions  de  M.  Lebègue  consistent  :  i"  à  initier  à  la  paléo- 
graphie les  élèves  auxquels  les  directeurs  ou  maîtres  de  confé- 
rences ont  assigné  des  collations  à  faire;  2°  à  surveiller  et  assister 
à  heures  fixes  les  élèves  dans  les  diverses  bibliothèques  de  Paris; 
3°  à  prendre  part  lui-même  aux  collations  de  manuscrits  deman- 
dées au  président  par  des  savants  français  et  étrangers. 

L  Conférence  élémentaire  de  paléogi-aphie.  —  La  conférence  du 
jeudi  a  été  presque  consacrée  à  des  exercices  de  déchiffrement; 
les  élèves  ont  été  exercés  à  lire  une  bonne  partie  des  planches  en 
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écriture  onciale,puis  en  écriture  minuscule,  des  Specimina palaeo- 
gmphica  de  Wattenbacli,  du  Catalogue  of  Greek  manusiripts  de  la 
Paleographical  Society,  et  "des  Fac-similés  des  manuscrits  grecs  de  la 
Bibliothèque  nationale  de  M.  Omont.  Ils  ont  appris  à  connaître  les 
sigles  usuels,  les  abréviations  techniques,  celles  des  scbolies, 
particulièrement  des  mathématiciens  et  des  géomètres,  et  ils  ont 
été  exercés  à  la  lecture  des  planches  de  Bast.  Ils  ont  eu  en  outre 
à  traiter  par  écrit  différents  problèmes  relatifs  aux  questions  du 
cours  (chronologie  des  souscriptions,  mauvaises  lectures,  etc.). 
Ces  conférences  ont  été  suivies  jusqu'au  bout  par  MM.  Serruys, 
MisiER  et  Renard.  M.  Burileanu  n\i  fait  que  passer.  M.  Biermann, 
qui  faisait  preuve  d'application  et  de  sagacité,  a  dû  quitter  Paris, 
rappelé  par  des  devoirs  de  famille.  MM.  Richardot  et  Borie  ont 
quitté  les  conférences  un  peu  après  Pâques,  occupés  par  la  pré- 
paration d'un  exame».  MM.  Serruys,  Misier  et  Renard  sont  en 
'état  de  déchiffrer  très  convenablement  un  manuscrit  de  dilïiculté 
moyenne. 

II.  Surveillance  et  assistance  données  aux  élèves  dans  les  bibliothèques. 
—  Les  anciens  élèves  des  conférences  de  paléographie,  MM.  Va- 
LAORi,  Chavanon,  l'abbé  Sucher,  Litzica,  sont  venus  assidûment 
à  la  Bibliothèque  nationale  collationner  pour  leur  instruction  un 
certain  nombre  de  manuscrits  se  rapportant  pour  la  plupart  à 
saint  Basile.  Dès  le  mois  de  décembre,  MM.  Serruys  et  Misier 
ont  fait  une  étude  des  manuscrits  de  Basile  qui  leur  a  permis  de 
faire  de  notables  progrès  en  paléographie. 

M.  Jacques  Ulrich,  professeur  à  l'Université  de  Zurich,  a  ob- 
tenu la  collation  de  trois  manuscrits  du  Pamphile  latin.  M.  Salmon 
s'est  chargé  du  manuscrit  des  Nouvelles  acquisitions  latines  i53; 
M.  Chauvin,  du  manuscrit  latin  8/i3o,  et  le  chef  des  travaux  paléo- 
graphiques, du  manuscrit  SBog  A. 

III.  Travaux  entrepris  par  le  chef  des  travaux  paléographiques.  — 
Le  chef  des  travaux  paléographiques  s'est  chargé  des  travaux  de 
longue  haleine,  demandés  en  grande  partie  par  la  direction  des 
Monumenta  Germaniae.  M.  Dummler,  de  Berlin,  a  obtenu  des  colla- 
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lions  étendues  des  manuscrits  latins  39^5,  108 46,  11/112, 
1 1867,  et  des  manuscrits  de  ïioyes  hh3  et  de  Cambrai  562. 

M.  Traube,  de  Munich,  a  reçu  des  collations  partielles  des 
manuscrits  latins  /1210,  ii5o5,  i92o5  et  i263i. 

M.  Wattenbach  a  obtenu  une  collation  partielle  du  manuscrit 
10861  latin;  de  même  M.  P.  v.  Winterfeld  pour  le  manuscrit 
i3833  latin,  et  M.  Wirz  pour  les  manuscrits  latins  6o85  et 
6095. 
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MISSIONS  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Depuis  1877,  ^^  Conseil  municipal  de  Paris  alloue  à  la  Sec- 
tion des  sciences  historiques  et  philologiques  une  subvention 
annuelle  de  12,000  francs,  dont  le  tiers  au  moins  doit  être 
consacré  à  des  bourses  de  voyage  à  Te'tranger,  le  reste  de  la 
subvention  pouvant  être  attribue'  à  des  bourses  d'étude  (^l 

Nous  donnons  ici  un  résumé  des  résultats  obtenus  dans  les 
principales  missions. 

MISSION  DE  M.   MILLET  EN   GRECE  ET  AU  MONT   ATHOS. 

Ma  mission  avait  un  double  objet  : 

1"  Terminer  ie  relevé  des  antiquités  de  Mistra,  qui  m'avaient 
déjà  occupé  en  189^  et  en  1896  '^1; 

2°  Préparer  et  commencer  une  étude  de  la  peinture  murale 
au  mont  Athos. 

1.  Mistra.  — J'ai  passé  à  Mistra  un  peu  plus  de  quatre  mois, 
de  juin  à  octobre;  j'ai  complété  mes  mesures,  mes  photographies 
et  mes  notes;  j'y  ai  été  retenu  jusqu'à  la  fin  de  la  saison  par 
une  découverte  intéressante  :  j'ai  pu  retrouver,  sous  l'enduit  à  l'in- 
térieur de  la  Métropole,  les  fresques  signalées  par  Chateaubriand. 
Je  les  ai  dégagées  avec  quinze  ouvriers  en  cinquante  jours. 

La  Métropole,  consacrée  à  saint  Démétrius,  fut  construite  en 
i3o2  par  Nicéphore,  métropolite  de  Crète,  qui  administra  La- 
cédémone  jusqu'en  i3i5.  Ce  Mcéphore  était  un  personnage  con- 
sidérable, chargé  deux  fois  par  Andronic  de  missions  politiques, 

^''  Voir  plus  haut,  p.  Sa,  le  règlement  relatif  à  ces  bourses. 
'*j   Cï.  Bull,  de  corr.  hclL,  t.  XIX  (1890),  p.  268;  Bull,  critique,  -j'  série, 
t.  I  (1895),  p.  716. 
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lié  avec  Maxime  Planudès  et  sans  doute  avec  les  hommes  distin- 
gués de  l'époque. 

Comme  les  e'glises  du  Brontochion  et  de  la  Pantanassa,  la  Mé- 
tropole présente  une  singulière  combinaison  du  plan  basilical 
avec  la  coupole.  En  bas,  deux  rangées  de  trois  colonnes  dessi- 
nent les  trois  nefs;  la  nef  centrale  et  les  tribunes  qui  surmontent 
les  bas  côtés  sont  exactement  couvertes  par  la  grande  coupole, 
par  quatre  berceaux  égaux  et,  dans  les  angles  formés  par  ces 
berceaux,  par  de  petites  coupoles.  La  grande  coupole  porte  sur 
les  quatre  colonnes  extrêmes,  qui  se  trouvent  décrire  un  carré; 
les  quatie  colonnes  intermédiaires  ne  servent  d'appui  qu'aux  tri- 
bunes. Tandis  qu'au  Brontochion  et  à  la  Pantanassa  cette  com- 
binaison est  un  parti  pris  de  l'architecte,  à  la  Métropole  elle  ré- 
sulte d'une  reconstruction.  Au  niveau  du  premier  étage  court, 
autour  de  la  grande  nef,  une  corniche  qui  porte  en  gros  carac- 
tères l'inscription  :  b  xTiToop  ixrjTpoTro'Xîrtis  KaKiSaiixovîas  Mar- 
3-aTos.  Cette  corniche  coupe  la  fresque  aux  deux  tiers  des  com- 
positions. Elle  s'arrête,  sans  raison  apparente,  à  2  mètres  en- 
viron de  l'abside;  et  sur  cet  espace,  de  chaque  côté,  le  mur 
primitif  s'élève  encore  avec  ses  peintures  sans  aucune  interrup- 
tion jusqu'à  la  naissance  des  berceaux.  11  est  percé  d'une  petite 
fenêtre  cintrée  et  porte  les  vestiges  d'une  autre  toute  pa- 
reille. Dans  l'église  primitive  il  se  prolongeait  jusqu'au  même 
niveau  avec  d'autres  fenêtres  au-dessus  des  arcades.  La  tribune 
n'existait  pas  et  la  grande  nef  se  dressait,  à  l'imitation  des  an- 
ciennes basiliques,  au-dessus  des  bas  côtés,  du  narthex  et  des 
absides,  oij  j'ai  pu  retrouver  la  trace  des  toitures  primitives.  Les 
bas  côtés  sont  voûtés  en  berceaux.  Quant  à  la  grande  nef,  je 
crois  y  avoir  découvert  l'indice  d'une  toiture  en  charpente.  En 
effet,  au-dessus  des  absides  elle  se  terminait  par  un  pignon  que 
j'ai  pu  apercevoir  et  même  mesurer  derrière  une  arcade  cintrée 
dont  on  l'a  masquée  ensuite  pour  dessiner  sur  la  façade  le  profil 
du  berceau  actuel. 

L'emploi  du  plan  basilical  au  xiv"  siècle  est  assez  surprenant. 
Nicéphore  a  pu  vouloir  reproduire  une  ancienne  église  dont  il 
utilisa  les  chapiteaux  et  d'autres  fragments.  La  persistance  de 
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ces  anciennes  me'thodes  mérite  une  e'tude  où  la  Métropoie  de 
Mistra  doit  occuper  une  place  importante. 

Je  n'ai  pu  retrouver  dans  les  souscriptions  synodales  le  nom 
de  Matthieu;  mais  il  siégea  à  Te'poque  byzantine,  ainsi  qu'en  te'- 
moignent  de  fort  belles  sculptures  qui  portent  son  monogramme. 
Je  me  suis  demandé  si  cette  reconstruction  n'a  pas  inspiré  les 
architectes  du  Brontochion  et  de  la  Pantanassa;  mais  il  faut 
écarter  cette  hypothèse  :  le  couvent  de  Brontochion  a  été  construit, 
et  l'on  a  dû  commencer  par  l'église,  avant  la  fin  de  l'administra- 
tion de  Nicéphore ,  probablement  avant  1 3 1 1 . 

Los  peintures  sont  antérieures  à  la  reconstruction  de  Matthieu; 
elles  adhèrent  toutes  directement  aux  murs  et  ne  présentent  au- 
cun raccord,  aucune  trace  de  retouche,  rien  qui  puisse  les  faire 
supposer  postérieures  à  l'église  ou  d'époques  diverses. 

En  dehors  de  Mistra  nous  ne  connaissons  du  commencement 
du  XIV*  siècle  que  les  mosaïques  de  Kahrié-Djami.  Au  mont  Athos 
ainsi  qu'à  Trébizonde  les  plus  anciennes  peintures  subsistantes 
sont  de  la  seconde  moitié  du  xiv*  siècle.  A  Mistra,  les  peintures 
de  la  Péribleptos  ne  peuvent  remonter  plus  haut  que  le  despotat 
de  Manuel  Cantacuzène;  elles  n'ont  pas  précédé  de  beaucoup 
celles  de  Pantanassa  exécutées  vers  1^28.  Les  églises  des  saints 
Théodores  et  delà  Brontochion,  contemporaines  delà  Métropole, 
n'ont  que  des  vestiges  de  leur  décoration.  J'ai  commencé  d'ailleurs 
à  les  nettoyer. 

Les  peintures  de  la  Métropole  présentent  la  plus  grande  diver- 
sité de  sujets  et  de  style. 

Celles  de  la  grande  nef  (prophètes  entre  les  fenêtres,  grandes 
scènes  de  la  vie  du  Christ  au-dessous)  ont  été  en  grande  partie 
détruites  ou  mutilées  par  les  maçons  de  Matthieu,  et  ce  qui  en 
leste  est  par  endroits  très  effacé.  On  y  peut  signaler  des  figures 
belles  et  gracieuses  (Salomon,  l'ange  saluant  la  Vierge,  le  Christ 
recevant  le  baiser  de  Judas);  mais  dans  leur  ensemble ,  peut-être 
à  cause  de  l'étroitesse  des  cadres  (1'"  5o  de  hauteur),  elles  re- 
produisent sans  beaucoup  d'originalité  les  miniatures  du  xii"  siècle. 
L'intérêt  de  la  découverte  est  d'ailleurs,  en  particulier,  aux  voûtes 
des  bas  côtés. 

An!vuaihe.  —  iîS<)8.  6 
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Au  mur  du  bas  côté  nord  s'étageut  trois  rangs  de  figures  :  en 
Las,  de  grands  saints  guerriers;  puis  entre  les  l'enèlres,  sur  une 
hauteur  d'un  mètre,  des  martyrs  debout;  enfin  des  me'daillons. 
La  richesse  et  la  variété  des  draperies  ajoutent  à  l'effet  de  cette 
disposition  ingénieuse.  Elle  n'est  pas  reproduite  au  mur  méri- 
dional. Les  compositions  descendent  jusquà  Tétage  des  saints 
guerriers,  sauf  en  un  endroit  décoré  de  trois  figures  de  saintes 
très  expressives  et  d'un  beau  saint  Grégoire  de  Nysse. 

Parmi  les  compositions  il  y  a  quatre  groupes  à  signaler  : 

i"  Au  bas  côté  nord,  à  partir  de  l'abside  delà  prothèse,  onze 
compositions  sont  consacrées  à  la  passion  de  saint  Démétrius; 

9"  A  l'extrémité  ouest  du  bas  côté  nord,  les  guérisons  du  pa- 
ralytique, de  rhydropique,  de  deux  lépreux,  de  l'aveugle-né, 
et  la  rencontre  de  la  Samaritaine  forment  le  sujet  d'autant  de 
tableaux  ; 

3"  Au  bas  côté  sud,  près  du  diaconicon,  sont  figurés  les  épi- 
sodes de  la  jeunesse  de  la  Vierge  :  Anne  et  Joachim  au  désert,  le 
grand-prêtre  acceptant  les  offrandes,  la  Nativité,  le  repas  des 
prêtres,  la  présentation  au  temple.  Il  faut  y  joindre  Jésus  et  les 
noces  de  Caua  ; 

W  Trois  grandes  compositions,  longues  d'environ  /i  mètres, 
deux  aux  voûtes,  une  au  mur,  figurent  des  séries  de  miracles  du 
Christ  d'après  saint  Luc.  La  plus  remarquable  se  développe  au- 
tour des  fenêtres  et  reproduit  un  même  miracle  dans  la  variété 
de  ses  épisodes,  la  résurrection  de  la  fille  de  Jaïre. 

La  jeunesse  de  la  Vierge  fut  traitée  dans  les  églises  dès  le 
.xi*"  siècle,  à  Sainte-Sophie  de  Kief,  à  Daphire.  On  la  retrouve  au 
XIV*  à  Kahrié-Djami,  puis  à  Mislra,  même  à  la  Péribleplos  et 
dans  les  églises  athonites.  L'iconographie  des  miracles,  qui  s'est 
largement  développée  dans  les  miniatures  du  \ii*  siècle,  semble 
avoir  pris  seulement  au  début  du  xiv'^  une  place  importante  dans 
la  décoration  des  églises  (Kahrié-Djami).  Quant  à  la  passion  de 
saint  Démétrius,  elle  est  unique.  Elle  fournit  des  données  pré- 
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cieuses,  non  seulement  à  Ticonograpliie  des  vies  de  saints,  mais 
à  l'hagiographie  elle-même,  car  jointe  aux  documents  litte'raires, 
elle  permet  de  mieux  saisir  révolution  de  la  légende.  Elle  pro- 
cède à  la  fols  de  la  rédaction  métaphrastique  et  du  ménologe  ha- 
silien,  mais  avec  certaines  particularités  et  peut-être  quelque 
souvenir  des  récits  antérieurs.  Une  pareille  étude  serait  fort  sug- 
gestive et,  je  crois,  nouvelle. 

Les  trois  premiers  groupes  ressemblent  aux  miniatures  du  xi* 
et  du  XII*  siècle  par  Tordonnance  générale,  les  architectures,  les 
fonds  des  rochers,  les  costumes.  Mais  ils  ont  chacun  des  carac- 
tères bien  distincts;  ils  sont  Tceuvre  d'artistes  différents.  La  pas- 
sion de  saint  Démétrius  se  rattache  au  ménologe  basilien  :  elle 
en  reproduit  les  architectures,  maigres  dans  leur  diversité;  murs 
bas,  tours,  portiques  et  dômes,  qui  forment  avec  quelques  rares 
rochers  escarpés  et  pointus  un  fond  clair  et  quelquefois  un  cadre 
lumineux  aux  vives  couleurs,  encore  rehaussées  de  blanc,  des 
costumes  militaires  et  des  manteaux  d'apparat.  Au  contraire, 
c'est  devant  les  masses  sombres  de  grands  rochers  ou  de  hautes 
villes  que  le  Christ  et  ses  apôtres,  et  en  face  d'eux  les  Juifs,  unis- 
sent en  une  harmonie  de  nuances  les  tons  plus  sobres  de  man- 
teaux antiques.  Le  peintre  de  la  \ierge  a  lecherché  avec  le  même 
procédé  des  harmonies  moins  graves.  Le  quatrième  groupe 
marque  plus  d'invention.  Les  scènes  se  déroulent  entre  deux 
rangées  de  constructions,  portes,  fenêtres,  terrasses,  colonnades 
et  coupoles  habilement  liées,  toutes  vertes  et  traversées  capri- 
cieusement d'un  long  voile  rouge.  C'est  une  véritable  composition 
décorative  souple  et  bien  adaptée  à  la  construction;  au  surplus, 
elle  a  l'éclat  que  donne  au  coloris  l'apposition  des  complémen- 
taires. 

Chacun  de  ces  groupes  a  son  style  propre.  Au  bas  côté  nord, 
le  Christ,  les  apôtres  et  les  Juifs,  lourds  dans  leur  grande  taille, 
sont  dessinés  avec  vigueur.  Dans  la  passion  de  Démétrius,  il  y  a 
des  morceaux  d'une  gaucherie  pleine  de  grâce  et  d'une  expres- 
sion charmante.  La  légende  de  la  Vierge  est  traitée  avec  plus  de 
recherche  et  d'habileté.  Enfin,  à  tous  ces  caractères  s'opposent 
l'élégance  svelte,  le  mouvement  hardi,  la  mâle  beauté  des  per- 

6. 
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soiinages  dans  les  grandes  compositions  décoratives  du  bas  cok' 
sud. 

II  y  a  d'autres  groupes  encore  :  les  miracles  des  saints  Cosme 
et  Damien  dans  le  diaconicon,  le  jugement  dernier  dans  le  nar- 
lliex;  mais  ils  sont  de  moindre  valeur.  Il  snffit  des  précedenls 
pour  prouver  qu'au  de'but  du  xiv"  siècle  les  artistes  byzantins 
avaient  une  personnalité;  et  en  comparant  le  martyre  de  saint 
Déinétrius  à  Mistra  avec  une  êx(ppa(7ts  àe  Maicus  Eugenicus,  on 
pourrait  se  convaincre  que  leurs  contemporains  les  compre- 
naient. 

Ces  elï'orts  originaux  se  sont  moins  lieureusement  traduits  dans 
les  mosaïques  de  Kahrié-Djami;  d'autre  part,  à  Mistra  même,  les 
plus  remarquables  des  peintures  postérieures,  celles  de  la  Péri- 
bleplos,  marquent  un  véritable  progrès.  La  composition  s'est  dé- 
veloppée, il  y  a  plus  de  pittoresque,  plus  de  mouvement,  plus 
de  liberté,  aussi  plus  de  science.  Les  peintures  de  la  Métropole 
ont  préparé  cette  floraison  et  forment  le  trait  d'union  qui  la  rat- 
laclie  à  l'art  du  xi'^  et  du  xii*"  siècle. 

J'ai  eu  pour  collaborateurs  à  Mistra  un  peintre  des  monu- 
ments historiques,  M.  Yperman,  qui  a  fait  quinze  aquarelles  de 
la  Péribleptos,  trois  de  la  Pantanassa,  et  un  architecte,  M.  Eus- 
tache,  ancien  pensionnaire  de  l'Académie  de  France  à  Ron)e. 
M.  Eustache  a  terminé  le  relevé  architectural  commencé  en  i  Sgu. 
Il  a  fait  aussi  de  nombreuses  aquarelles  d'intérieur  qui  consti- 
tuent autant  de  documents  précieux.  Une  des  plus  importantes, 
exécutée  en  1896,  est  le  relevé  géométral  du  mur  septentrional 
de  l'église  de  la  Péribleptos,  011  sont  figurées  les  belles  scènes  de 
la  jeunesse  de  la  Vierge. 

2.  Mont  Atkos.  —  Je  me  suis  rendu  en  Russie  afin  de  m'en- 
tendre  avec  la  mission  russe  que  je  dois  y  rencontrer  cette  année. 
L'idée  d'une  action  commune,  même  d'une  collaboration,  a  été 
bien  accueillie.  M.  kondakov  et  ses  collaborateurs,  MM.  Aïnalov 
et  Biédine,  se  proposent  d'étudier  les  objets  mobiliers  (orfèvre- 
rie, icônes,  miniatures).  La  mission  française  relèverait  les  églises 
et  les  peintures  murales. 
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Les  peintures  de  lAthos  sont  du  xiv%  du  w"  el  du  wf  siècles. 
Mon  e'tude  s'arrêterait  à  Te'glise  de  Lavra  (i536),  qui  a  servi  de 
modèle  aux  e'glises  postérieures.  Elle  porterait  en  particulier  sur 
les  peintures  du  Protaton,  les  fort  belles  et  intactes  que  M?""  Por- 
phyre a  prouvé  remonter  au  premier  quart  du  xvi^  siècle,  et  que 
j'ai  des  raisons  de  croire  l'œuvre  du  célèbre  Pansélinos.  Ces 
peintures  du  xvi^  siècle  sont  les  œuvres  classiques  de  celte  re- 
naissance byzantine  dont  on  saisit  les  premiers  efforts  dans  la 
Métropole  de  Alistra. 

Gabriel  Millet. 


MISSION  DE  M.  SAROIHANDY  EN  ESPAGNE. 

La  bourse  que  j'ai  obtenue  m'a  permis  de  passer  en  Espagne 
les  mois  d'août  et  de  septembre  1896.  Je  suis  d'abord  allé  à  Ma- 
drid pour  Y  collationner  le  manuscrit  du  Libro  de  Alexandre,  qui 
avait  déjà  été  publié  deux  fois  en  Espagne,  mais  la  Bibliothèque 
nationale  de  Paris  ayant  fait,  dans  ces  dernières  années,  l'acqui- 
sition d'un  autre  manuscrit  du  même  poème,  M.  Alf.  Morel- 
Fatio  s'est  proposé,  dans  ses  conférences  à  l'Ecole  des  hautes 
études,  d'en  préparer  une  nouvelle  édition,  et  il  était  nécessaire 
de  revoir,  avec  l'original  sous  les  yeux,  le  texte  établi  par  les  sa- 
vants espagnols.  J'ai  pu  y  faire  quelques  corrections. 

A  la  fin  de  mon  voyage,  j'ai  passé  par  Tortosa,  où  j'ai  exa- 
miné à  la  bibliothèque  du  Cbapitre  le  manuscrit  u"  106,  dont 
les  cinquante  dernières  feuilles  sont  remplies  par  des  sermons 
en  provençal.  Grâce  à  l'obligeance  du  chanoine  archiviste  D.  Ra- 
mon  O'Collaghan  et  de  D.  Francisco  Mestre,  les  set'mons  ont  été 
])hotograpliiés  et  envoyés  à  M.  A.  Thomas,  qui  publiera  à  leur  sujet 
une  notice. 

Avant  d'aller  à  Tortosa,  je  m'étais  rendu  dans  le  haut  Aragon 
pour  y  étudier  un  dialecte  qui  semble  former  transition  entre  le 
castillan-aragonais  et  le  catalan,  et  qui  déjà  avait  été  l'objet  d'un 
travail  de  M.  Joaquin  Costa,  publié  par  lui  dans  le  Bolelin  de  la 
InstitKciôn  libre  de  Ensemnza  (années  1876  et  1879).  Je  me  suis 
fixé  dans  la  petite  ville  de  Graus,  qui  se  trouve  à  quelques  lieues 
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à  l'est  de  Barbastro.  Elle  est  bâtie  au  confluent  de  l'Isabcna  et  de 
l'Esera.  L'Esera  prend  sa  source  au  pied  de  la  Alaladetla,  dans  le 
voisinage  du  porl  de  Beuasque,  par  lequel  passe  une  route  qui 
n'est  pas  carrossable  et  qui  relie  Graus,  Campo  et  Benasque  à 
Bagnères-de-Luchou. 

La  langue  que  Ton  trouve  à  Graus  subit  de  jour  en  jour  l'in- 
fluence du  castillan,  qui  est  la  langue  enseigne'e  à  l'école  et  que 
tout  le  monde  connaît.  On  'n'est  pas  loin  de  croire  que  le  dia- 
lecte local  doive  être  exclu  entre  gens  de  bonne  compagnie,  et 
plusieurs  personnes  nées  dans  le  pays  ne  l'ont  jamais  employé 
avec  moi.  Des  jeunes  filles  me  disaient  :  rr  Mais  il  est  bien  vilain 
notre  patois  (es  muyfeo  hablar  basto),  nous  ne  voulons  pas  le  par- 
ler. «  Cependant,  lorsque  j'eus  passé  là  quelques  jours  et  que  je 
commençai  à  le  parler  moi-même,  les  scrupules  diminuèrent,  et 
mes  amis  avaient  remarqué  que  depuis  mon  arrivée  les  jeunes 
gens  s'en  servaient  entre  eux  plus  volontiers. 

Pour  donner  une  idée  de  ce  langage,  je  vais  transcrire  ici  une 
version  toute  locale  de  la  Laitière  et  du  Pot  au  lait:  Une  jeune 
fille  a  un  oncle  qui  est  revenu  très  riche  au  pays,  croyant  s'y 
fixer  pour  toujours;  mais,  habitué  à  vivre  dans  les  grandes  villes, 
il  ne  peut  plus  se  faire  à  la  vie  des  champs  et  il  a  décidé  de 
s'éloigner  de  nouveau  ^^\ 

l  cuan  ya  s'en  iba  su  lie,  le  ba  di  la  moceta  :  rrCompre-me  una 
craba  pa  yo ,  que  m'en  iré  a  beudé  la  lèche  a  Graus.  »  I  su  ti'o  la  i  ba  com- 
prâ  el  dia  que  s'en  iba. 

(''  Pour  la  représentation  des  sons,  j'adopte  le  système  graphique  du  cas- 
tillan en  y  apportant  quelques  légères  modifications.  J'emprunte  au  catalan  le 
signe  X  pour  représenter  le  son  du  cli  français. 

Comme  en  castillan,  les  sons  h,  d  (rarement  g),  lorsqu'ils  sont  entre  voyelles, 
dans  un  même  mot,  ou  dans  deux  mots  non  séparés  dans  la  prononciation, 
passent  aux  fricatives  correspondantes  :  h,  poiu-  l'oreille,  ressemble  alors  à  un  v 
qui  serait  prononcé  avec  les  lèvres,  et  d  a  quelque  analogie  avec  le  th  anglais 
de  that.  Nous  ne  notons  pas  ces  faits,  qui  sont  constants. 

n  devant  les  sons  k,  g,j  a  la  valeur  du  ng  germanique;  devant  un  mot  com- 
mençant par  j>  ou  b,  il  passe  à  m.  Ceci  non  plus  n'est  pas  noté  dans  cette  tran- 
scription. 

r,  à  l'irutiale.  se  roule  toujours  très  fortement. 
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I  xomo  la  moceta  eba  dicho  en  casa  :  frm'en  iré  a  bendé  la  lèche  a 
GrâusTî ,  bau  pensa  su  pare  i  su  agûelo  '^^  :  tria  de  to-las  crabas  potb'ia  î  a 
bendé  esta  moceta  i  mos  tocai-ian  i)uenos  dine's  '■'^■n.  I  la  moceta  ba  di  en- 
louces  :  «I  a  yo,  que  me  dai-an  de  ilebâ-la?  —  Como  tiens  una  craba, 
te  darén  pa  tu  lo  qiie  sacpies  un  dia  de  la  semana  »  ;  i  ella  se  ba  fé  mui 
contenta  i  en  ba  i  trae'n  mucho  tiempo ,  i  con  lo  que  le  tocaba  de  cada 
semana,  se  ba  compra  un  panuelo  de  saija  i  un  apretado,  i  ba  pensa 
eiia  :  «Ora,  va  tiengo  prou  ropa,  i  con  lo  qu'en  saqxie  6i  de  la  lèche, 
qu'en  faré?  m'en  iré  a  Pruquema,  que  tienen  muchas  galbnas  i  m'en 
compraré  una  i  le  posaré  beintitres  gûegos  ^^^  i  me  sacai'a  lo  menos 
beinte  polios  ;  las  poHas ,  me  las  dlxaré  en  casa  pa  que  posen  i  me  ben- 
deré  los  gùegos;  los  polios,  me  los  benderé  en  Graus  el  dia  de  la  fiesta, 
que  los  pagan  millo  fpi'en  to-1  ano,  i  me  guardai'é  los  diués  asta  que  me 
pueda  compni  una  baca,  i  la  baca  me  parirâ  un  no])illo;  i  con  lo  que 
m'en  saque  del  nobiilo ,  de  ios  gûegos  i  de  los  polios  del  otro  ailo  que 
posaré  très  u  cuatro  Uocadas ,  yo  me  comprai'é  un  campo ,  i  la  baca  que 
m'abra  pari'u  otro  nobiilo ,  i  los  gùegos  i  la  lèche  que  aiga  bendiu ,  ya 
seré  la  mas  rica  de  toz  estos  Uugas ,  i  eutonces  si  que  tenth'é  nobios , 
pero  me  faré  respeta  i  bendra  ke  Ramonon  de  la  Terrazuala  que  e  tan 
presumiu ,  i  ya  no  me  llamara  Mariona ,  sino  que  me  dira  :  rr Marieta , 
te  quiés  casa  con  yo'ln  I  yo  le  dire  :  rOra  biens  con  estas?  No,  aber  bé- 
ni u  antes  ;  ora ,  porque  soi  rica ,  me  iiamas  Marieta ,  antes  siempre  me 
llainabas  Mariona  ;  yo  me  quiero  casa  miii  a  gusto ,  m'en  quiero  i  el  di'a 
San  Miguel  a  la  féria,  i  pa  ixo,  me  posaré  ben  maja,  que  aquel  dia  acu- 
den  a  Graus  to-los  indlos  mozos  que  n'  (i)  ai  al  rededo  i  me  triaré  al 
mas  guapo  que  béiga.  n  I  al  di  esto ,  entrepuza  '^'  en  una  peih'a  ;  se  le 

('^  Agûelo  (cast.  abûelo);  lî  clans  le  groupe  gûe  doit  se  prononcer.  C'est  une 
voyelle  asyllabiqiie  et  non  un  w. 

^-'  Mos  tocart'an  buenos  dinés  (cast.  nos  tucanamos  biienos  dineros). 

^'^'  Beintitres  gûegos.  Pour  qu'une  couvée  réussisse,  le  nombre  doit  être  im- 
pair. 

'*'  Entrqmza  relie  trébuche)^.  Celte  forme  est  intéressante;  elle  nous  indique 
peut-être  quelle  est  rétymologie  du  cast.  tropezar  qui  a  le  même  sens  et  dont 
l'origine  est  resiée  jusqu'ici  fort  obscure.  On  trouve  en  a.  cast.  entropezar  (ar- 
cbiprètre  de  Hita)  et  entrepezar  (Alexandre).  Voir  Monlau.  La  forme  primitive 
parait  cire  interpeditus,  que  Ducange  cite  (canes  interpeditos,  v.  interpedilatos). 
Le  mot  aurait  d'abord  signifié  s'embarrasser  les  pieds  l'un  dans  l'autre ,  signi- 
fication (jue  conserve  .encore  la  forme  réfléchie  tropezarse;  on  le  dit  des  che- 
vaux qui  en  marchant  se  blessent  avec  le  sabot.  Quant  à  l'aragonais  nntrepuzn, 
il  serait  formé  sur  yen  (lai.  pedem)  et   remonloiail  à   un  plus  ancien  entre- 
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cai  p1  canti'P  i  so  le  ba  fé  a  peazos  i  aclios  ilnsions  !  —  Damaso  Car- 
rera^''. 

Tel  est  Tétat  de  la  langue  que  Ton  trouve  à  (îraus;  on  voit  à 
quel  point  elle  a  ote'  envahie  par  le  castillan ,  qui  y  fait  tous  les 
jours  de  nouvelles  conquêtes'-).  Cependant  elle  offre  encore  bon 
nombre  de  particularite's  qui  font  Tobjet  des  remarques  sui- 
vantes : 

Voyelles.  —  Il  y  en  a  cinq  comme  en  castillan.  L'e  atone  tombe 
dans  les  pluriels  des  noms  et  dans  quelques  formes  verbales 
après  n  et  après  /  (après  r,  voir  plus  bas)  :  contribucions ,  malaca- 

peuzâ.  Faudrait-il  voir  dans  le  cast.  empezar  «commencera  mie  formation  du 
même  genre?  L'étymologie  [incipere)  indiquée  par  M.  Parodi  (Romania,  XVII, 
61)  est  bien  peu  vraisemblable. 

^')  M.  Damaso  Carrera  a  /17  ans;  il  a  toujours  vécu  à  Graus,  mais  il  parle 
très  bien  le  castillan. 

'•-'>  On  entend,  par  exemple,  trebajâ  (cast.  irahajar)  à  côté  de  Ireballâ, 
qui  néanmoins  est  la  forme  la  plus  employée.  Mais  personne  ne  dit  plus 
collé  (cast.  cojer);  collé  a  définitivement  cédé  la  place  à  cojé.  Bien  que  la 
chute  de  r  final  soit  un  trait  caractéristique  du  dialecte,  on  dit  toujours  : 
si  sinor,  on  dit  quelquefois  pior  à  côté  de  millô ,  et  il  serait  aisé  de  multiplier 
les  exemples. 

A  une  époque  plus  ancienne,  le  catalan  a  dû  être  la  langue  officielle  de  la 
région.  Les  anciens  actes  notariés  que  j'ai  eus  sous  les  yeux  sont  presque  tous 
écrits  en  catalan.  11  existe  à  la  paroisse  San-Miguel  de  Graus  un  manuscrit 
daté  de  i5i6  renfermant  les  statuts  de  la  confrérie  de  Saint-Nicolas,  lesquels 
sont  rédigés  en  catalan,  un  ou  deux  seulement  en  castillan.  Le  catalan  a  donc 
pu  lui  aussi  exercer  une  influence  assez  forte  sur  la  langue  de  tîraus.  Et  on 
serait  tenté  de  voir  une  influence  catalane  dans  des  formes  telles  que  las  maiis 
(cal.  manos),  buenos  dinés{cAsi.  dineros)  ,pa  eh  (cast.  ellos),  où  l'o  final  est  tombé 
alors  qu'il  a  été  conservé  dans  la  grande  majorité  des  cas.  On  songerait  aussi  à 
expliquer  de  la  même  manière  l'absence  de  diphtongaison  dans  ;  110  m'acordo 
(cast.  acuerdo),  apreta'l  paso  (cast.  aprieta),  no  se  senten  nçi»' (cast.  sienleti), 
un  ombre  de  ben  (cast.  bien),  una pedra  (cast.  piedra),  etc.  On  trouve  en  eflel 
cette  diphtongaison  de  l'e  bref  et  de  l'o  bref  toniques  dans  la  plupart  des  mots 
où  elle  devait  se  produire;  et  même,  dans  le  nord  de  la  vallée  de  Bénasque, 
on  dit  :  siella ,  inorsiella ,  bediello,  tabierna ,  viengo ,  lieu  go ,  formes  que  la  langue 
officielle  de  Casiille  avait  perdues  depuis  longtemps  lorsqu'elle  fut  introduite 
dans  cette  partie  de  l'Aragon.  Mais  la  question  est  peut-être  plus  complexe,  et 
il  est  bon  de  la  réserver. 
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tons  (cast.  melocofoiies),  borceguins,  grans,  tiens,  biens,  (h-bols,  a1- 
banils,  papels. 

Dans  les  terminaisons  en  -ado,  -ido,  si  fre'quentes ,  ïo  après  la 
chute  du  d  s'est  affaibli  en  u  :  lâa  (cast.  lado,  quelquefois  ko); 
cantdii,  perdûi,  iu. 

Consonnes.  —  I.  Ce  sont  les  mêmes  qu'en  castillan;  nous  trou- 
vons de  plus  le  son  du  ch  français  qui  avait  disparu  du  castillan 
dès  le  xvi^  siècle.  Nous  le  notons  par  x  comme  en  catalan  :  un 
coixo  baixaha  por  una  baixada  con  un  faixo  de  buixos. 

X  est  toujours  précédé  de  i  et  correspond  :  i°  aj  castillan  dans 
baixà  (cast.  bajar),  deixà  ou  rfij?â  (cast.  dejar),  queixâ  (cast.  qtie- 
jar),  rnuixà  (cast.  mojar);  2°  à  s  dans  aixi  (cast.  asî),  ixo  (cast. 
eso),ixada  (cast.  asada);  3"  à  ch  castillan  àan?, pixâ  (cast.  pirhar), 
mixacha  (cast.  muchacha). 

L'exemple  de  mixacha  nous  montre  qu'on  trouve  aussi  le  son  ch 
tel  qu'il  se  prononce  en  castillan ^^^  Dans  wîmcâo,  ocAo,  nocAe, etc., 
il  est  probablement  d'importation  castillane;  les  anciennes  formes 
devaient  être  mûito,  ôiio ,  nôite'^-K  Dans  un  certain  nombre  de 
mots,  ch  provient  d'un  plus  ancien  dj  qui  »  perdu  le  son  de  la 
voix  :  chen  (lat.  genteni),  chirà  (lat.  girare),  chità  (\a[*jectare),  chu- 
gà  [\dX.  jocare) ,  choben  [lat.  jûvenem) ,  conchunta (lat.  conjunctamy^K 

II.  Ly  du  latin  a  été  conservée  :  farta  (cast.  hartar).,fé  (a.  cast. 
fer),  fiemo  [\at.*  fèniuni),  forno  (cast.  horno),  força  (cast.  horca), 
ofogâ  (cast.  ahogar). 

m.  VI  mouillée  (//)  est  beaucoup  plus  fréquente  qu'en  castil- 
lan :  mullé ,  mille , palla  (lat  muîierem ,  meliorem ,  paleam)  répondent 
au  castillan  mujer,  mejor,  paja  ;  gralla,  nahaUa,  orella  {\ai.  grarcu- 
lum ,  novaculam  ,  orïculam  )  répondent  à  grajo ,  7iavaja ,  oreja. 

<''  Le  son  ch  est  généralement  considéré  comme  son  composé  t-{-ch,  mais 
il  est  plus  probable  que  c'est  un  son  simple  de  la  même  famille  que  n  el  //. 
Voir  le  travail  de  M.  Lenz  sur  les  palatales  (Zpitucln:  de  Kuhn,  XXIX). 

'*'   A  côté  de  fecho  on  trouve _/è'!7o  cl  féi  (Jeit). 

(^'  Un  hua  Ireballaba  de  conchunta  conotro  :  un  bœuf  travaillait  avec  un  autre. 
Bou  (lat.  bovem),  peu  (lat.  pedein).  Ce  sont  les  mêmes  formes  qu'en  catalan, 
mais  je  n'ai  pas  d'autres  exemples. 
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Toute  l  initiale  est  mouillée,  comme  en  catalan  :  Uabrâ,  llena, 
llima,  lloco,  Jîomo,  Jluego,  lliigt'i. 

Elle  l'est  également  dans  les  groupes  y;l,  bl,  d,gl,  lorsque  ces 
groupes  ont  été  conservés  en  castillan  •.pllaza,pUorà,  abllâ,  dobllâ, 
cllaro,  encllusa^^\  renglla^-\  Notez  encore  biirlla  (cast.  burla). 

IV.  Toutr  final  disparaît  :  i°  dans  les  infinitifs  :  aduijà  {ayiid/i) , 
charrâ  (cast.  charlar)^  ixufegà'^^\  ixolomâ^^\  posa,  relampadià  ^•'\ 
tria ,  trobâ ,  fé , podé ;  teni,  quer{^'^\  atrcbi^'^  ;  2°  dans  les  substantifs  : 
apretadô  (^' ,  rojidadà ,  la  olô ,  la  cola.  Au  pluriel ,  IV  tombe  comme 
au  singulier:  las  colas,  las  paslôs,  los  sinôs  (cast.  colores,  pUstores, 
sciiores).  Ke  atone  tombe  comme  après  n  et  après  /  (voir  plus 
baut).  Comparez  encore  les  formes  verbales  qidés  (cast.  quieres), 
mués  (cast.  inMeres)'^\ 

Conjugaison.  I.  La  première  personne  du  pluriel  est,  à  tous 
les  temps,  terminée  en  -n  :  cantân  (cast.  cantàmos,  cat.  cantâm), 
podén,  subm,  cantAban  (cast.  cantâbamos),  etc. 

A  la  deuxième  personne  du  pluriel  :  cantàz ,  podéz ,  subi:,  can- 
tâbaz,  représentent  de  plus  anciennes  formes  :  cantals,  podets, 
subits,  cantâbats  (cal.  cantâu,  mais  anc.  cat.  cantatsy^^\ 

II.  Le  gérondif  est  distinct  dans  cbaque  conjugaison  :  cantân 
(cast.  cantando),  comén  (cast.  comiendo),  subin  (casL  subiendo). 

("  Encllusa  cf enclume». 

'"-)  En  reiiglla  cren  rang». 

'')  Ixafegà  e reprendre  haleine». 

î*)  Ixolomâ,  se  dit  de  l'àne  qui  flaire  l'ànesse. 

f^'  Relampadiâ ,  plus  conforme  à  l'élyniologie  que  lo  casl.  rnlampaguear. 

(''  Tenï,  qnerî;  remarquer  le  changement  de  conjugaison  (casl,  tciim;  qnr- 
rer  ). 

(''    Yo  m'atribo  (cast.  me  atrcvn). 

t*'  Apretadô  cr corset». 

(**  LV  tombe  entre  voyelles  dans  certains  mots  qui  reviennent  souvent  dans 
la  conversation  :  paece  (caM.  pai-cce),  mi'n  (cast.  mira),  pa  (cast.  para).  Mais 
ceci  se  rencontre  également  dans  la  prononciation  vulgaire  du  castillan.  Los 
combinaisons  pa'l  (cast.  jmra  el),  po'l  (casl.  par  el),  p  la  (casl.  pnr  la),  sont 
à  noter. 

<"•)  La  deuxième  personne  du  pluriel  rlo  rinipéralif  n  In  nuMiie  forme  que  In 
personne  correspondante  du  présent  cl(>  rindicaiif  (crot/rt:). 
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III.  L'imparfait  se  termine  unirormément  en  -ba  :  canlaha ,  po- 
deha ,  qiieriba.  Les  formes  en  -eba  et  en  -iba  ont  e'té  forme'es  par 
analogie  sur  les  formes  delà  première  conjugaison,  et  l'analogie 
a  été  si  forte,  qu'elle  s'est  même  étendue  à  l'imparfait  du  verbe 
être;  le  cast.  era  est  ici  représenté  par  eba^^K 

IV.  La  forme  simple  du  passé  défini  a  disparu;  elle  a  été  rem- 
placée par  une  forme  périplirastique  formée,  comme  en  catalan, 
avec  le  présent  du  verbe  aller,  suivi  de  l'infinitif:  ba  cantà^'^\  bas 
podé,  bafé,  ban  subi. 

V.  Le  conditionnel  et  le  futur  du  subjonctif  (cast.  diera,  dicre) 
sont  inconnus  à  Graus.  Quant  à  l'imparfait  du  subjonctif  (cast. 
dièse),  il  a  été  régulièrement  refait  sur  l'infinitif  {dii  :  dase).  Do 
même  tenise  (cast.  tuviese),  querise  (cast.  quisiese),  dise  (cast.  di- 
jese). 

Je  transcris  ici  encore  quelques  phrases  détachées  qui  mon- 
treront l'emploi  de  certains  mots  ou  qui  donneront  lieu  à  (quel- 
ques observations  supplémentaires  : 

I.  Emploi  de  i  (lat.  ibi)  et  de  eu  (lat.  inde)  :  no  i  estaba,  yo  i  quiero  i 
(cast.  ir)  :  una  mullé  qiic  n'i  abeda  alli;  siempre  n'i  ai  muchos;  no  ni 
îii  camino;  no  iï'i  abeda  sillas;  lo  que  û'aiga  ''*;  no  iï'eba  pan  en  casa. 

En  benden  miii  majos;  Joaqninon  s'en  reiba  i  le  dUia  a  Mariainora  : 
Eba  roya  la  manzana?  i  l'alro  diba  :  Que  m'en  se  yo?;  yo  no  m'en  e 
cnidau;  no'n  podeba  sali;  se  lo'n  ban  lleba  ^*' ;  que  sera  ora  faltan-nc  dos?; 
no  podeba  desfé-sene;  quiés  veni-tene  con  nusatros? 

IL  Négation.  —  No  ba  comé  miaja;  no  les  ba  di  res;  ya  me  quedo  sin 

cosa^^'. 

(')  Le  conditionnel  est  le  même  qu'en  castillan  (canlaria). 

('-*  Boi  «je  vais  55,  menons  allons  n,  b  «vous  allez  n,  ne  pourraient  entrer  dans 
la  composition  du  passé  défini.  On  n'a  plus  conscience  que  bn ,  bas,  ba,  ban. 
baz,  ban  ont  été  les  formes  du  présent  de  allei: 

'■''  Aiga  (cast.  haija).  De  même  bàiga  {vaija),  Ijéigo  (veo),  o-eVgo  {cveo). 

C*)  iSe  /o  en  ban  Itebà.  Tout  e  initial  touilte  lorsque  le  mot  prccéilenl  est  ter- 
miné par  0,  fl  et  u  ;  Ya  la  'speraba  su'nnano;  no  lo  'ntiendo. 

<')  Il  y  a  dans  la  région  d'autres  formes  de  négation,  mais  peu  usitées  à 
Graus  :  ixo  no'ljaren  mica;  no'n  tiengo  brenca;  no  l'e  bisto  pas. 
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II f.  Pvonoma.  —  Va  inns''^  voi'éu!;  mos  en  (cast,  hemos)  cliil.iii  nn'ii 
lanl<^:  mos  en  eslau  mirmi-las  asia  que  s'a  féi  de  noclie  i  mo'u.  en  in; 
porqiie  to  l'en  fez  la  bvuJla?'''. 

Da-loye'^^  nina!  qu'as  de  lé?  Ya  t'en  da  prôu,  si  no  lo  i  das,  ya  no'n 
sacaras  tanto:  la  i  ba  compi-a  una  craba  el  dia  que  s'en  iba;  de  qui  e  Lxe 
mocé  tan  majo?;  cuaio  quiés?  îa  cocha  ^*'  de  me  tio  Pallaruelo;  la  millo 
obra  qu'e  fei  en  me  bida;  me  lie  no  me  liai  cosa'^':  eba  la  fiesta  al  olro'l 
dia. 

Te  quiés  casa  con  yo?  corapra-me  una  pa  yo;  i\as  no  balen  pa  lu'"'. 

IV.  Verbes.  —  Pensaba  que  eba  otra  cosa;  iinos  se  ban  ])ensa  que 
l'eban  niatau''':  le  ba  di  que  no  fese  mal  a  nenguno  i  que  fuse  onrrau: 
si  ese  bibiu  mas,  ese  tornau  a  peca;  si  yo  podese  ganâ  tanié  (també) 
chugan'a;  lo  foi  tremolâ^*^;  ves-lene  a  Gruslan^^';  ba-mone  (a-mone)  por 
este  sendei'o'"'  los  qu'in  sueltos:  tu  no  es  dolen^"',  nino,  no! 

V.  Mois  invariables.  —  Me  lo  ban  traé  enta  casa;  s'en  ba  /  po'l  nmndo 
enta  deban;  d'aqiù  enta  deban;  s'en  queriba  i  enta  Francia;  se  paseaba 
d'an-iba  enta  baix. 

Que  fas  asti?  m'en  boi  por  asti''"';  be  leniba  ptou  lazon;  un  dia  s'en 
ba  i  sin  sabé  aone;  tu  es  Pepon^'^',  pus,  on  as  estâu?  Maria,  crëigo  que 

('î  Sur  me,  te,  on  a  fait  au  pluriel  mos,  tos  :  mos  in  a  miiixd,  tos  iz  a 
miiixâ.  L's  de  ces  formes  peut  tomber  :  mo'n  in  (lat.  nos  inde  imus). 

'"^)  Mo  l'enfén  la  burlla  {ca&l.  le  hacemos  la  burla). 

'•■''   Ane.  cast.  da-loge  (lat.  da  illud  ilU). 

('■'   Cocha  «  chienne  n. 

(•'■'  Me  tio,  me  pare,  me  bida.  Ce  n'est  que  dans  quelques  expressions  fré- 
quemment employées  que  le  pronominal  »/iî'  prend  cette  forme. 

'*)  Cast.  conmigo,  para  mi,  paru  il. 

(')  Eba  otra  cosa  (cast,  era  otra  cosa);  l'eban  matàu  (casl.  le  liabiaii  inatado)\ 
ese  bibiu,  ese  «ornaw  (cast.  hubiese  vivido,  hubiese  tomado)A\  est  curieux  de  voir 
eba,  ese  prendre  la  place  de  aheba,  abese  dans  la  formation  de  ces  temps. 

W  Foi  «je  faisn. 

(')    Fes-<ene  «va-t'en n. 

('"'  Ba  dans  ba-mone  doit  être  pour  ban  ((;asl.  vamos).  Vn  a  disparu  après 
s'être  assimilée  à  Vm  de  mos,  lequel  a  lui-même  perdu  son  s  devant  Vn  de  ne. 
La  forme  complète  serait  donc  ban-mos-ne  (cast.  vàmonos). 

'"'   Tu  no  es  dolen  «tu  n'es  pas  mécliantn  (cast.  ères). 

('-)  Asti  (cast.  alU). 

('•'')  Joaquimhi,  Pepùn,  Joserôn,  Manoldn ,  Ramondn,  Mariona,  Teresona  :  C(^s 
noms  se  donnent  à  des  enfants  ou  à  des  jeunes  gens  qu'on  peut  traiter  très  fami- 
lièrement. 
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no  le  casai'âs  este  ailo.  0 ,  i.vo  rai  1  ^'^  si  no  jue  caso  este  aâo ,  nie  casaré 
el  que  biene  '''. 

Sur  les  pariers  se  rapprochant  de  celui  de  Graus,  j'ai  surtout 
recueilli  des  documents  écrits;  presque  tous  sont  de  petites  pas- 
torales qu'on  représente  d'habitude  le  jour  de  la  fête  de  l'endroit. 
Certains  personnages,  le  repatân,  c'est-à-dire  le  berger  en  chef, 
et  les pastés  emploient  toujours  le  dialecte  local;  d'autres  parlent 
en  castillan. 

J'ai  fait  cependant  une  excursion  à  Estadilla  (^-  et  à  F'onz  '^', 
qui  se  trouvent  bien  plus  au  sud  dans  la  vallée  de  l'Esera  et  du 
Cinca  (l'Esera  rejoint  le  Cinca  un  peu  au  nord  d'Estadilla).  La 
langue  n'est  pas  sensiblement  différente  de  celle  de  Graus,  et  ceci 
met  en  garde  contre  une  opinion  qu'on  a  quelquefois  émise.  On 
a  supposé  qu'à  Graus,  à  Estadilla  et  à  Fonz,  on  parlait  autrefois 
le  catalan,  que  celui-ci  s'était  peu  à  peu  retiré  devant  le  cas- 
tillan, dont  la  force  envahissante  devenait  de  jour  en  jour  plus 
grande,  et  que  du  mélange  des  deux  langues  était  résulté  ce  pro- 
duit hybride  qu'est  le  parler  de  Fonz  et  de  Graus.  Tout  n'est 
peut-être  pas  inexact  dans  cette  manière  de  voir,  mais  on  se  de- 
mande pourquoi  à  Fonz,  qui  n'est  pas  en  communication  directe 
avec  Graus  et  ({ui  en  est  assez  éloigné,  le  mélange  des  deux 
langues  se  serait  fait  dans  les  mêmes  proportions  qu'à  Graus.  Au 

(''  Ixo  rai!  f cela  peu  importer. 

^-^  L'adjeclif  tout  mérite  d'être  mentionné  :  le  h  boi  a  'spllicà  toi;  s'a  desjc- 
chii  de  tôt;  buste  to  lo  fa  al  rebes  ;  to'l  aho;  to'l  biaje;  to  la  seuiana;  to  los  di'as;  ta 
las  casas.  Notons  encore  l'apposition  de  deux  substantifs,  le  second  ayant  valeur 
de  génitif:  a  casa  Sallan,  camino  Panillo,  el  Jemero  Rosalia,  la  canasta  las 
cols,  la  cocha  elfornero.  Il  est  vrai  que  dans  ce  dernier  exemple  le  d  pourrait 
être  tombé  [la  cocha  del  fornevo).  Cela  arrive  assez  souvent  :  Que  me  ices  tu? 
A  que  ora  icen  la  misa?  Qui  ehe  de  se  ixe  ombre  ? 

■•')  A  Estadilla,  M.  Cleto  Torrodellas  m'a  dicté  un  -Romance"  de  sa  compo- 
sition et  iM.  .Manuel  Ferrando  Barber  m'a  remis  un  certain  nombre  de  «(loplas-^ 
qu'il  avait  recueillies  et  fait  imprinuT. 

t*'  A  Fonz,  M.  Francisco  Castan  m'a  dicté  quelques  pages.  J'ai  eu  le  plaisir 
d'i'tre  présenté  à  M.  Joaquin  Manuel  de  Mener  y  de  Siscar,  chroniqueur  de  Ri- 
bagorza,  qui  a  déjà  publié  à  ses  frais  plusieurs  ouvrages  intéressant  la  région. 
Il  m'a  montré,  en  manuscrit,  un  dictionnaire  de  la  langue  de  Fonz:  en  le  pu- 
bliant. M.  Moner  rendrait  à  la  science  un  bon  service. 
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nord  de  (îraus,  en  reniontanl  la  vallée  de  TEsera  (à  Perarua, 
Campo,  Benasque),  la  langue,  m'a-t-on  dit,  est  encore  la  même, 
mais  elle  échappe  de  plus  en  plus  à  rinfluence  du  castillan.  C'est 
le  champ  d'observation  que  j'ai  choisi  pour  le  premier  voyage  que 
je  ferai  dans  l'Aragon.  Plus  tard,  et  peu  à  peu,  je  continuerai  mon 
enquête  en  parcourant  la  région  comprise  entre  le  Cinca,  le 
Segre  et  la  Noguera  Ribagorzana.  S'il  m'e'tait  donné  de  mener  à 
bien  un  travail  d'ensemble  sur  les  dialectes  de  Piibagorza,  celle 
étude,  je  crois,  ne  manquerait  pas  d'intérêt. 

Je  ne  terminerai  pas  sans  dire  ce  que  je  dois  à  M.  Joaquin 
Costa,  dont  le  travail  cité  plus  haut  a  été  pour  moi  un  guide. 
De  plus,  M.  Costa  m'a  accueilli  à  Madrid  avec  la  plus  grande 
obligeance;  il  m'a  donné  des  lettres  de  recommandation  pour  les 
nombreux  amis  qu'il  possède  à  Graus,  où  il  est  né.  Tous  se  sont 
ellorcés  de  m'étre  utiles  et  je  leur  exprime  ici  ma  reconnais- 
sance'^). ^  ■  ^^ 

J.  Saroihandy. 

"'  Los  textes  que  j'ai  rocueiilis  à  Graus  m'oul  été  dictés  :  in  plupart  ])itr 
M.  Damaso  (larrera,  quelques-uns  par  MM.  Viceulc  Mur,  Rupeito  Sazaronii! 
(cl  Diccionario  de  Graus),  Marcelino  Gambon,  Antonio  Salamero.  Je  possède 
une  lettre  fort  curieuse  que  m'a  adressée  M.  Manuel  Gambon. 

Je  dois  des  remerciements  particuliers  à  M.  Feliciano  Carrera,  à  M.  Ribera, 
à  M.  l'abbé  La  Plana,  au  docteur  Vidal,  que  j'ai  trouvés  pleins  d'égards,  à 
JM.  Vicenle  Solano,  qui  m'a  accompagné  dans  mon  voyage  à  Fonz  et  qui  con- 
tinue à  me  recueillir  des  documents  écrits.  Je  ne  puis  citer  les  noms  de 
tous  ceux  qui  ont  été  pour  moi,  là-bas,  d'excellents  amis;  de  tous  ceux,  par 
exemple,  qui  ont  pris  part,  sur  les  hauteurs  de  San  Fertuz,  à  cette  inerienda 
que  l'on  avait  organisée  pour  me  donner  l'occasion  d'entendre  parler  quinze  ou 
vingt  joyeux  habitants  de  Graus,  dont  le  vin  de  (harnacha  devait  délier  la 
langue.  A  Rarbastro,  M.  Mariano  Molina  et  les  rédacteurs  de  la  Câmara  agricola 
m'ont  fort  bien  accueilli.  Il  a  paru  dans  ce  journal  deux  ou  trois  articles  où  l'on 
annonçait  le  but  de  mon  voyage.  En  songeant  que,  dans  certaines  parties  de 
la  Prance,  des  professeurs  français,  faisant  des  études  de  dialectologie,  ont 
paifois  été  sur  le  point  d'être  arrêtés  par  la  gendarmerie  (cela  est  arrivé  à 
M.  (îilliéron  et  à  M.  Thomas),  je  ne  puis  que  me  féliciter  d'avoir  trouvé  dans 
ce  joli  coin  de  l'Aragoii  un  accueil  si  bienveillant,  ce  qui  a  singulièrement 
facilité  mes  études. 


RAPPORT   DES   BOURSIERS.  95 


MISSION  DE  M.  FRIEDEL  EN  ESPAGNE. 

Le  principal  objet  de  mon  voyage  a  e'té  la  bibliothèque  de  TEs- 
corial.  Le  grand  nombre  de  manuscrits  latins  très  anciens,  con- 
tenant des  traites  de  nie'decine  méthodique,  m'avait  fait  suppo- 
ser que  j'y  trouverais  peut-être  quelque  pièce  manuscrite  du  grand 
ouvrage  rDe  morbis  acutis  et  chronicisn  de  Ce'lius  Aurëlianus, 
dont  je  prépare  une  édition.  Les  deux  manuscrits,  les  seuls  qu'on 
en  ait  jamais  connus,  ont  disparu  au  commencement  du  xvi*  siècle. 
Je  n'ai  trouvé  dans  les  soixante-deux  manuscrits  examinés  que  des 
citations  ou  des  extraits.  En  supposant  même  que  je  n'en  trouve 
pas  davantage  dans  les  manuscrits  dont  j'ai  du  remettre  l'examen , 
la  critique  démon  texte  n'en  aura  pas  moins  gagné  par  Téclaircis- 
sement  de  certains  passages  fort  discutés.  J'ai  remis  également  îi 
une  autre  occasion  la  copie  de  quelques  fragments  gr€cs,  signalés 
jadis  par  l\L  Miller  dans  son  Catalogue  des  manuscrits  grecs  de  ÏEs- 
ciirial.  Ce  sont  des  l'raguieuts  de  Soranus,  fondateur  de  l'école 
méthodique,  dont  les  ouvrages  sont  perdus,  sauf  ceux  que  Célius 
Aurélianus  a  traduits. 

En  fait  de  manuscrits  français,  le  plus  important  est  celui  qui 
contient  le  Chevalier  de  la  Charette  et  le  Fierahras.  J'ai  des  raisons 
pour  croire  que  ce  précieux  manuscrit  provient  de  la  célèbre  bi- 
bliothèque du  marquis  de  Cambis-Velleron,  dispersée  vers  la  fin 
du  xviii"  siècle.  D'autres  pièces  non  moins  importantes  se  trouvent 
aujourd'hui  dans  la  Bibliothèque  nationale  de  Madrid.  Je  n'ai 
fait  qu'examiner  le  Chevalier  de  la  Charette,  et  j'ai  pu  constater 
que  l'éditeur  de  Chrestien  de  Troyes,  M.  Fœrster,  a  trop  sévère- 
ment jugé  ce  texte  sur  la  foi  d'une  collation  faite  pour  lui  par 
un  autre.  Quant  au  texte  du  Fierahras,  ce  n'est  pas  le  plus  ancien, 
mais  le  meilleur.  C'est  ce  texte  qui  servira  de  base  à  la  nouvelle 
édition  de  ce  poème.  Les  élèves  de  l'Ecole  n'auront  plus  à  regret- 
ter le  manque  de  ce  texte  dans  leurs  exercices  de  critique,  aux- 
quels le  Fierahras  se  prête  tout  particulièrement.  J'ai  remis  à 
M.  G.  Paris  la  copie  complète  des  6,000  vers. 

J'ai  décollé,  copié  el  reconstitué,  autant  qu'il  était  possible  de 
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le  l'aire,  des  fragments  d'un  recueil  français  de  légendes  du 
xiii"  siècle.  Ces  fragments  ('talent  collés  sur  les  pages  déchirées 
d'un  grand  recueil  espagnol  de  légendes.  Ce  recueil,  signalé  par 
Amadorde  los  Rios  et  coUationné  en  partie  par  M.  Knust  {Histov-^ 
de  sahite  Marie  V Egyptienne)^  est  fait  sur  des  originaux  français 
qui,  à  mon  avis,  étaient  tous  des  pièces  en  vers.  J'en  ai  copié 
toute  riiistoire  du  roi  Guillaume  d'Angleterre,  et  M.  Fœrster,  à 
qui  je  l'ai  communiquée,  m'a  affirmé  que  c'est  une  traduction 
fidèle  de  l'original  français  que  ce  savant  doit  publier  sous  peu. 
J'ai  l'intention  de  copier  ou,  du  moins,  de  comparer  avec  les  ori- 
ginaux français  qui  peuvent  exister  les  autres  morceaux  de  ce 
grand  recueil  (Vies  de  sainte  Marie-Madeleine,  de  sainte  Marthe, 
de  sainte  Marie  l'Egyptienne,  les  histoires  de  l'empereur  Con- 
stantin, de  l'empereur  Otas  de  Rome,  de  l'empereur  Charlemagne 
de  Rome  et  de  l'impératrice  Seville,  sa  femme,  etc.);  mais  j'ai 
pris  copie  de  \ Histoire  du  chevalier  Placidas,  qui  est  tout  simple- 
ment la  traduction  de  la  Vie  de  saint  Eustace,  poème  français  du 
\uf  siècle,  dont  j'ai  copié  les  2,100  vers,  une  semaine  plus  tard, 
à  Madrid. 

Avant  de  quitter  l'Escorial,  j'ai  pris  quelques  notes  sur  des 
glossaires  latins,  sur  quelques  chartes  françaises,  collées  à  l'inté- 
rieur des  couvertures  de  quelques  manuscrits  latins  très  anciens, 
et  sur  un  chansonnier  français  du  xvi"  siècle,  qui  contient  un 
bon  nombre  de  chansons  populaires  de  l'époque. 

A  Madrid,  j'ai  parcouru  rapidement  la  belle  collection  de  ma- 
nuscrits latins  de  médecine.  Mais  j'ai  dû  renvoyer  à  une  autre 
occasion  l'examen  plus  détaillé.  J'y  ai  copié,  sur  le  manuscrit 
E.  e.  i5o  (non  pas  F.  1A9,  comme  l'on  a  imprimé  dans  le  Bidle- 
tin  de  la  Société  des  anciens  textes,  n"  1,  iS-yS,  p.  38),  les 
2,100  vers  octosyllabiques  de  la  Vie  de  saint  Eustace ,  texte  unique 
parmi  les  six  traditions  françaises  en  vers.  Ce  texte  sera  imprimé 
sous  peu.  La  comparaison  des  six  traductions  françaises  avec  les 
originaux  latins  et  grecs  fera  l'objet  d'une  étude  ultérieure.  Dans 
ce  même  volume,  ayant  appartenu  au  marquis  de  Cambis-Velle- 
ron,  se  trouvent  en  outre  sept  autres  ouvrages  français,  dont  il 
serai!   utile  de  se  procurer  des  copies  ou  des  collations  plus  dé- 
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taillées  que  celles  qu'a  donne'es  M.  P.  Meyer  dans  sa  notice.  J'ai 
examine' et  copié  en  partie  la  longue  suite  de  quatrains  qui  [)orte, 
dans  le  manuscrit,  le  litre  :  Vie  de  saint  Jean  VEvangéliste. 
AJ.  P.  Meyer  y  a  soupçonne'  deux  poèmes  différents.  En  vérité,  il 
y  eu  trois  :  la  Vie  de  saint  Jean,  un  poème  sur  la  Vierge,  et  les 
Sept  joies  de  Henri  de  Walentinnes.  Je  me  réserve  de  définir  plus 
exactement  le  second  de  ces  poèmes.  Le  manuscrit  porte  des 
traces  de  désordres  et  de  déplacement  des  feuillets;  il  faudrait 
pouvoir  se  procurer  une  copie  complète  de  ces  pièces  en  partie 
uniques,  travail  que  je  nai  pu  entreprendre  dans  les  quelques 
jours  qu'il  m'a  été  donné  de  passer  à  .Madrid.  A  mon  grand 
regret,  j'ai  dû  renoncer  à  examiner  les  autres  morceaux  Irançais 
que  le  savant  conservateur  des  manuscrits,  M.  Pazy  Melio,  avait 
trouvés  en  faisant  l'inventaire. 

Par  suite  d'un  vol  important  de  bijoux  dans  la  cathédrale  de 
Tolède,  juste  au  moment  de  mon  séjour  en  Espagne,  il  m'a  ét«'* 
impossible  d'obtenir  du  Chapitre  autre  chose  qu'une  simple  visite 
dans  cette  bibliothèque;  cependant  le  cardinal-arche\éque  m'a 
promis,  pour  une  autre  année,  la  permission  d'y  pouvoir  tra- 
vailler. 

Ou  voit,  par  ce  rapide  exposé,  ce  que  j'ai  pu  faire  et  ce  cjue 
j'ai  dû  me  borner  à  préparer  pour  un  second  voyage.  Ainsi  je 
n'ai  pu  entreprendre  le  voyage  à  Gérone,  afin  de  vérifier  les 
données  des  chroniqueurs  au  sujet  du  célèbre  fragment  de  La 
Haye.  Si  la  commission  veut  bien  m'allouer  une  bourse  de  voyage 
pour  cette  année,  je  peux  me  rendre  en  Espagne  mieux  préparé 
et  ayant  devant  moi  le  temps  suffisant  pour  y  achever  mes  travaux. 


H.  F 


RIEDEL. 


MISSION  DE    M.    A.    VIDIER   EN    ITALIE. 

L'Ecole  des  hautes  études  m'avait  chargé  de  rechercher  à  Rome 
les  documents  historiographiques  émanés  de  l'abbaye  de  Saint- 
Benoît-sur-Loire.  A  la  bibliothèque  Vaticane,  après  avoir  examiné 
les  manuscrits  provenant  de  l'abbaye  de  Fleury,  (|ui  m'ont  donné 
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peu  de  chose  pour  le  but  poursuivi,  j\ii  porté  mon  attention 
sur  les  manuscrits  contenant  des  textes  relatifs  à  Fliistoire  de 
cette  abbaye,  et  plus  particulièrement  des  récils  historiques  ré- 
digés à  Saint-Benoît-sur-Loire,  quelle  que  soit  d'ailleurs  la  pro- 
venance de  ces  manuscrits.  Avant  de  rentrer  à  Paris,  j'ai  cru 
devoir  m'arrêter  quelques  jours  à  Berne  et  j'y  ai  constaté  l'exis- 
tence de  manuscrits  très  intéressants  pour  l'histoire  de  France, 
mais  insuffisamment  indiqués  dans  le  catalogue  de  M.  Ilagen. 
J'examinerai  successivement  :  i°  les  chartes  et  diplômes;  2"  les 
chroniques  de  Fleury;  3°  les  ouvrages  étrangers  à  Fleury  dont 
j'ai  été  amené  accidentellement  à  m'occuper. 

I.  Textes  diplomatiques.  —  Mon  premier  soin  a  été  de  prendre 
une  copie  définitive  du  document  connu  sous  le  nom  de  ff  testa- 
ment de  Leodebodusn,  abbé  de  Saint-Aignan,  et  qui  consacre 
la  fondation  de  l'abbaye  de  Fleury  dnns  la  première  moitié  du 
Vil''  siècle.  Il  n'y  a  jamais  eu  qu'une  édition  de  ce  texte,  celle  de 
Duchesne;  toutes  les  autres  jusqu'à  celle  de  Paixlessus  et  jusqu'à 
la  réimpression  de  Migne  en  sont  dérivées.  Le  rf  testament»  a  été 
transcrit  en  tête  de  la  vie  du  roi  Bobeit,  par  le  moine  Helgaud, 
qui  se  trouve  dans  le  manuscrit  unique  Vatic.  Eegin.  11°  5f)9.  En 
réalité,  cet  instrument  n'a  aucun  rapport  avec  la  Vita  liobcrli régis , 
et  c'est  à  tort,  à  mon  sens,  que  tous  les  éditeurs  de  la  Vila  ont 
cru  devoir  le  reproduire.  Ce  texte  mérite  d'être  l'objet  d'une  élude 
diplomati([ue  et  juridique  des  plus  minutieuses;  il  y  aurait  lieu, 
d'abord,  d'examiner  sou  authenticité  au  point  de  vue  historique, 
car  il  est  en  contradiction  avec  un  certain  nombre  de  sources 
narratives  qui  attribuent  la  fondation  de  Fleury  au  l'oi  Thierry  III, 
dans  des  circonstances  bien  déterminées,  vers  la  Qn  du  vu"  siècle, 
c'est-à-dire  à  une  date  postérieure  même  à  celle  (jue  l'on  donne 
pour  la  translation  des  reliques  de  Saint-Benoit  en  France.  D'autres 
chartes  relatives  à  Fleury-sur-Loire  ont  été  copiées  sur  les  feuil- 
lets de  garde  des  manuscrits  Regin.  n°  ^77  et  GA/i.  Enfin  j'ai  pho- 
tographié le  seul  feuilletqui  reste  des  cartulaires  anciens  de  Fleury, 
rehé  dans  le  manuscrit  de  mélanges  coté  Valic.  Regin.  x\°  5GG. 
Je  citerai  à  côté  des  chartes  rrrEpitaphium  Acardi»  du  manuscrit 
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Vatic.  Regin.  n°  980,  fol.  89%  resté  inédit  jusqu'à  ce  jour.  Il  en 
existe  uue  copie  de  la  main  de  Duchesne  dans  le  volume  56  de 
la  collection  qui  porte  son  nom  à  la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris.  Il  s'agit  du  comte Eccard,  qui  donna,  au  ix"  siècle,  la  terre 
de  Perrecy-les-Forges  à  l'abbaye  de  Saint-Benoît-de-Fleury,  dont 
elle  devint  l'un  des  plus  riches  prieure's.  A  Berne,  j'ai  étudié  uue 
charte  ancienne,  mais  l'état  de  l'écriture,  presque  entièrement 
effacée,  n'en  a  permis  qu'une  copie  incomplète,  M.  le  conser- 
vateur de  la  bibliothèque  n'ayant  pas  cru  pouvoir  m'autoriser  à 
passer  au  réactif  le  feuillet  du  manuscrit  sur  lequel  le  texte  a  été 
jadis  transcrit. 

II.  Clironiques  de  Fleurij.  —  Les  sources  narratives  que  je  me 
suis  proposé  d'étudier  étant  assez  nombreuses,  j'ai  dû,  en  raison 
de  la  brièveté  du  séjour  que  je  devais  faire  à  Rome,  m'attacher 
particulièrement  à  l'étude  des  manuscrits  des  Miracles  de  saint 
Benoît,  qui  doivent  faire  l'objet  de  mon  premier  mémoire  sur 
l'historiographie  locale  en  France  du  ix*  au  xiii^  siècle.  Les  Miracles 
sont  une  des  sources  les  plus  précieuses  que  nous  possédions. 
Fleury  était  situé  dans  l'Orléanais ,  qui  faisait,  avec  l'Ile-de-France, 
partie  du  domaine  royal.  L'abbaye  était  sous  la  protection  des 
rois;  elle  eut  un  abbé  de  la  famille  capétienne;  elle  entretint  des 
rapports  avec  l'Angleterre  au  x*^  siècle  et  avec  l'Espagne  au  xi*; 
elle  possédait  des  prieurés  en  Bourgogne  et  en  Aquitaine.  On 
comprend  aisément  que  les  moines  de  Fleury  avaient  été  bien 
informés  non  seulement  des  faits  locaux,  mais  aussi  des  événe- 
ments d'un  intérêt  plus  général,  concernant  l'histoire  de  la  famille 
royale  et  même  celle  des  pays  étrangers.  Il  existe  en,  France  un 
assez  grand  nombre  de  manuscrits  des  Miracles  de  saint  Benoit, 
mais  aucun  ne  contient  les  neuf  livres  que  comprend  le  recueil. 
Aussi  je  me  suis  contenté  d'identifier  les  livres  dont  le  texte  se 
trouve  dans  les  manuscrits  du  Vatican;  toutefois,  pour  les  livres  IV 
à  VII,  le  manuscrit  Vatic.  Regin.  n°  692  étant  unique  et  peut- 
être  original,  j'ai  collationné  le  texte  sur  l'édition,  unique  éga- 
lement, qui  est  très  défectueuse.  Parmi  les  manuscrits  des  Miracula, 
il  faut  signaler  tout  particulièrement  le  Vatic.  Regin.  n°  Bgi,  qui 
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iravait  pas  encore  été  indiqué  comme  contenant  des  textes  relatifs 
à  saint  Benoît.  J'yairele\é  la  l'ubiique  intéressante  pour  le  nom 
de  l'auteur  du  livre  I  des  Miracula  ff  Adrevaldus  qui  et  Adalbertus 
dicilurn  (cf.  le  ms.  1118  de  la  bibl.  de  Dijon),  et  j'ai  constaté 
de  nombreux  remaniements  dans  le  livre  III,  dont  les  différents 
chapitres  ont  été  transposés,  avec  intercalation  de  paragraphes 
entiers  des  livres  suivants,  qui  ne  sont  plus  du  même  auteui-.  A 
côté  des  Miracles  de  saint  Benoit,  il  convient  de  parler  des  poé- 
sies de  Girald  de  Fleury,  l'ami  d'Abbou,  dont  on  ne  sait  guère 
autre  chose  que  le  nom.  J'ai  trouY(é,  dans  un  manuscrit  du  ionds 
de  la  reine  Christine,  une  nouvelle  version  en  vers  deVHisioria 
tramlationis  sancli  Benedicti  mise  sous  son  nom.  Elle  est  suivie  d'utie 
longue  pièce  en  l'honneur  de  la  Vierge.  Je  n'ai  malheureusemenl 
pas  eu  le  temps  de  copier  ces  textes;  je  le  regrette  d'autant  plus 
que  je  suis  certain  maintenant  qu'il  existe  d'autres  poésies  de 
Girald  de  Fleurv  dans  les  collections  de  manuscrits  de  la  Bi- 
bliothèque nationale  de  Paris  et  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Bruxelles.  Le  recueil  des  poésies  historiques,  religieuses  et  intimes 
de  Raoul  Tortaire,  un  autre  moine  de  Fleury,  mériterait  aussi 
d'être  transcrit  en  entier.  M.  de  Certain  n'en  a  donné  qu'un  som- 
maire accompagné  de  quelques  extraits.  Un  autre  ouvrage  qui  se 
rattache  aux  Miracles  de  saint  Benoît  est  YTllatio  sancti  Benedicti 
de  Thierry  d'Amorbach.  N'étant  pas  entièrement  satisfait  de  la 
récente  notice  que  M.  Diininiler  a  consacrée  à  cet  écrivain,  j'ai 
vu  les  manuscrits  assez  nombreux  de  XUlaùo  qui  sont  au  Vatican. 
Ils  fournissent  des  versions  très  dilîéientes,  particulièrement  dans 
les  passages  où  sont  relatés  les  événements  historiques.  Je  me 
suis  beaucoup  occupé  aussi  de  Hugues  de  Fleury.  JM.  Waitz  cl 
M.  Lair,  dans  leurs  travaux  respectifs,  ne  me  semblent  pas  avoir 
encore  Cxé  le  nombre  des  ouvrages  qu'on  peut  lui  attribuer.  On 
trouve  le  texte  de  l'Histoire  ecclésiastique  dans  les  manuscrits  ]  n- 
tic.  Begin.  n"'  ■y 2,  545,  628,  G 89  bis,  90 5,  189G;  Vatic.  Otto- 
honi  n"  i555;  Berne  n"'  90  et  208.  Tout  en  reconnaissant  l'exis- 
tence des  deux  grandes  rédactions  successives  signalées  dès  le 
siècle  dernier,  je  puis  prouver,  d'après  ces  manuscrits,  qu'il  y  en 
a  eu  un  bien  plus  grand  nombre  ou  tout  au  moins  que  le  texte  a 
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élf'  par  la  siiito  très  librement  remanié  et  très  largement  interpolé. 
Une  mention  particulière  du  manuscrit  Regiv.  "n"  okh  est  néces- 
saire. Ce  manuscrit ,  malheureusement  incomplet,  présente  des 
grattages  et  des  corrections,  et,  de  plus,  le  texte  de  la  lettre  d'en- 
voi à  Yves  de  Chartes  y  est  sous  une  l'orme  unique.  Elle  était 
restée  jusqu'ici  incompréhensible  par  suite  de  lacunes;  le  texte 
du  manuscrit  n"  545  est  plus  complet  que  celui  fourni  par  tous 
les  manuscrits  connus,  et  il  en  ressort  que  c'est  bien  l'Histoire 
ecclésiastique  que  Hugues  de  Fleurv  avait  envoyée  à  Yves  de 
Chartres.  Il  y  avait  joint  un  ouvrage  de  jeunesse,  un  poème,  pour 
l'insuffisance  duquel  il  se  confond  en  excuses.  Ce  n'est  qu'à  Berne 
que  mon  attention  a  été  attirée  sur  un  autre  ouvrage,  qui  est 
peut-être  aussi  de  Hugues  de  Fleury,  des  tGesta  Francorumw, 
connus  seulement  par  des  extraits  qu'en  a  donnés  M.  Waitz.  J'ai 
consacré  à  l'étude  du  manuscrit  n°  90,  qui  les  contient,  presque 
la  totalité  de  mon  séjour  à  Berne.  J'y  ai  reconnu  un  texte  en  rap- 
port étroit  avec  un  manuscrit  de  Bruxelles,  avec  un  manuscrit 
de  la  Mazarine,  avec  les  manuscrits  latins  618/1  B  et  12710  de 
la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  avec  la  compilation  latine  de 
Saint-Germain-des-Prés,  dite  continuation  d'Aimoin  (Paris,  Bibl. 
nat.  la-yii)  et  avec  la  célèbre  compilation  laline  de  Saint-Denis 
du  manuscrit  6926  du  fonds  latin  de  la  Bibliothèque  nationale. 
Il  y  a  là  une  des  questions  les  plus  obscures  de  l'historiographie 
du  moyen  âge.  M.  S.  Luce  a,  de  parti  pris,  laissé  de  côté  les 
derniers  feuillets  du  manuscrit  B.  X.  lat.  12711,  et  M.  Lair  me 
semble  s'être  complètement  trompé  dans  son  étude  sur  les  manu- 
scrits ^lazarine  201 5  et  B.  \.  lat.  12710.  Toujours  est-il  (|u'il 
faudrait,  je  crois,  rechercher  au  Vatican  s'il  n'y  a  pas  des  com- 
pilations historiques  analogues  aux  précédentes,  y  retrouver  cer- 
tains textes  sénonais,  notamment  VHIstoria  Froncorum  Senonensis 
et  plusieurs  Geuealogiœ  regum  Francnrum ,  qui,  très  brèves  au  dé- 
but, se  développent  ensuite  sous  l'orme  d'annales  ou  de  chroniques. 
Il  faudrait  ensuite  rapprocher  ces  textes  des  éditions  anciennes 
en  utilisant  aussi  les  précieuses  notes  de  Duchesne.  Je  pense 
(|u'on  arriverait  alors  à  dégager  les  différents  textes  relatifs  à 
l'histoire  de  France  du   \^  an  xii"  siècle,  textes  qui   sont  entrés 
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dans  une  foule  de  compilations  en  se  combinant  avec  une  varie'té 
infinie,  d'oii  il  nest  sorti,  par  le  fait  d'éditeurs  maladroits  ou 
insutïîsamment  au  courant,  qu'un  mélange  inutilisable. 

Un  autre  des  chroniqueurs  célèbres  qui  ont  écrit  à  Flcury  est 
le  moine  Aimoin.  J'ai  dû,  faute  de  temps,  laisser  ses  écrits  en- 
tièrement de  côté;  je  n'avais  pas  grand  espoir  de  retrouver  son 
Histoire  des  évoques  d'Orléans  et  des  abbés  de  Fleury,  qui  nous 
serait  si  précieuse,  mais  qui  semble  perdue  depuis  le  xiii''  siècle; 
pour  sa  vie  d'Abbon,  on  peut  provisoirement  se  contenter  des 
éditions  que  nous  possédons.  Quant  à  ses  Gesta  Francorum,  je 
n'ai  pu  que  noter  une  dizaine  de  manuscrits  oij  on  les  trouve, 
mais  j'estime  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  désintéresser.  Les  con- 
tinuations du  VIII*  au  XIII*  siècle  n'ont  été  étudiées  qu'à  travers 
le  manuscrit  tout  particulier  de  Saint-Germain-des-Prés.  11  me 
semble  qu'il  ne  serait  pas  sans  intérêt  de  les  rapprocher  des  con- 
tinuations de  la  chronique  d'Adon  de  Vienne  sur  lesquelles  on 
est  loin  d'avoir  dit  le  dernier  mot.  Quant  à  Abbon ,  un  des  grands 
hommes  du  X*  siècle,  j'ai  également  dû  le  négliger  complètement; 
il  y  aurait  peut-être  quelques  lettres  nouvelles  écrites  par  lui,  à 
retrouver  dans  le  fonds  de  la  reine  Christine.  Je  n'ai  pu  que 
prendre  quelques  notes  me  permettant  de  compléter  la  liste  do 
manuscrits  de  ses  œuvres  déjà  connues. 

m.  Chrotiicpies  étrangères  à  Fleury.  —  En  dépouillant  des  vo- 
lumes où  je  cherchais  des  textes  relatifs  à  Saint-Benoit-sur-Loirc, 
j'ai  remarqué  qu'il  existait  au  Vatican  plusieurs  rédactions  diffé- 
rentes de  la  vie  d'un  célèbre  évêque  Orléanais  du  v*  siècle,  saint 
Aignan;  or,  précisément  depuis  mon  retour,  M.  B.  Krusch  a  im- 
primé l'une  de  ces  rédactions  dans  le  tome  Ili  des  Scriptores  re- 
rum  Mcrovingicarum ,  et  il  ne  cite  pas  un  seul  des  manuscrits  du 
Vatican.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  discuter  ses  conclusions.  Je 
les  adopterai  même,  provisoirement,  pour  indiquer  plus  com- 
modément les  manuscrits  que  j'ai  étudiés.  Le  Regin.  n"  /igC 
(fol.  178-180)  contient  un  texte  incomplet  du  début  (des  feuil- 
lels  du  manuscrit  ont  été  supprimés)  de  la  vie  que  M.  B.  Krusch 
date  au  plus  tôt  du  viii*  siècle  et  qu'il  a  imprimée  comme  étant 
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la  plus  ancienne;  les  manuscrits  Regin.  n"  593,  071 ,  585  ,  6^3 
et  Berne  n"  1x8  contiennent  celle  que  M.  B.  Kruscli  date  du 
xi"  siècle;  il  y  a  aussi  dans  le  Vatic.  Regin.  GsS  (xiv^-xv*  siècle), 
un  recueil  ine'dit  de  Miracles  de  saint  Aignan.  M.  Auvray  en 
avait  signalé  Texistence  dans  les  Mélanges  d'archéologie  et  d'his- 
toire, mais  j'ai  retrouvé  dans  le  Regin.  n"  585  (fol.  Ao-58)  à  la 
suite  de  la  Vita  ces  mêmes  Miracnla  sancti  A7iiani.  Or  l'écriture 
de  ce  dernier  manuscrit  est  du  xif  siècle  et  le  texte  n'est  pas  ab- 
solument identique  à  celui  du  manuscrit  du  xv".  J'ai  pris  copie 
de  l'un  et  collation  de  l'autre  en  vue  d'une  édition  prochaine. 
Je  ne  cite  que  pour  mémoire  les  manuscrits  de  Troyes  que  j'ai 
vus  à  mon  retour,  M.  B.  Krusch  les  ayant  connus  pour  son  édi- 
tion de  la  Vie  de  Saint  Aignan.  Il  me  reste  à  indiquer  parmi 
mes  travaux  non  relatifs  à  Fleury  l'étude  et  la  collation  des  ma- 
nuscrits i?egm.  n"'  637  (fol.  23''-8o'')  et  699  (fol.  59*'-82'^)  en 
vue  d'une  édition  en  préparation  de  la  Vita  Ludovici  imperatoris 
par  l'Astronome.  Le  manuscrit  Regin.  n"  699  contient  aussi  une 
intéressante  généalogie  des  rois,  dont  la  seconde  partie,  assez 
étendue,  est  en  rapport  étroit  avec  Adhéraar  de  Chabannes.  Enfin 
je  signalerai,  à  la  Bibliothèque  Vittorio-Emanuele  de  Rome,  un 
court  manuel  d'écriture  tachygraphique;  l'ayant  trouvé  trop  tard 
])our  en  prendre  moi-même  une  photographie,  je  vais  en  faire 
faire  une  reproduction. 

Il  serait  fastidieux  d'énumérer  tous  les  autres  manuscrits  que 
j'ai  vus  (environ  90);  je  me  suis  toujours  attaché  à  prendre  de 
chacun  d'eux  une  description  des  plus  minutieuses.  En  effet,  si, 
au  point  de  vue  de  Thistoriographie  française,  je  n'ai  rencontré 
que  des  choses  insignifiantes  à  la  Minerva,  à  la  Barberini ,  à 
l'Angelica  et  à  la  Corsini,  j'ai  constaté,  après  bien  d'^autres,  que 
le  fonds  de  la  reine  Christine  a  pour  nous  une  importance  capi- 
tale. On  l'a  déjà  beaucoup  dit  et  beaucoup  écrit,  mais  pas  en- 
core assez,  je  crois;  et  je  désire  attirer  l'attention  sur  ce  point. 
Presque  tous  les  manuscrits  de  ce  fonds,  ainsi  que  quelques 
autres  qui  en  ont  été  distraits  et  qu'on  a  retrouvés  soil  aux  ar- 
chives du  Vatican,  soit  dans  les  autres  fonds  de  la  Bibliothèque, 
sont  de  provenance  française  et  ils  ont  passé  par  la  bibliothèque 
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de  Pelaii;  là  ils  y  ont  reçu  une  cote  particulière  bien  caract<'- 
rislique  et  composée  d'une  lettre  suivie  d'un  ou  deux  chiffres,  qui 
permet  de  les  reconnaître  facilement  lorsqu'ils  ne  portent  ni  si- 
gnature de  l'ancien  possesseur,  ni  notes  écrites  de  sa  main;  or,  si 
l'on  se  rappelle  quePetau  a  formé  sa  collection  au  moment  où  les 
guerres  de  religion,  d'une  part,  et  les  propriétaires,  de  l'autre, 
avaient  également  contribué  à  la  dispersion  de  plusieurs  riches 
bibliothèques  monastiques,  on  comprendra  aisément  quel  intérêt 
il  y  aurait  à  reconstituer  sur  le  papier  la  bibliothèque  de  Petau, 
la  plus  belle  collection  de  chroniques  qui  ait  existé.  De  plus, 
outre  les  numéros  affectés  ])ar  Petau  à  ses  manuscrits,  on  en  lit 
d'autres  sur  les  plats,  sur  les  feuillets  de  garde  ou  sur  le  dos  des 
volumes,  qui  correspondent  à  des  cotes  anciennes  de  la  Biblio- 
thèque de  la  reine  de  Suède.  11  y  aurait  lieu  de  rapprocher  ces 
numéros  de  ceux  indiqués  dans  les  catalogues  anciens  que  Mont- 
faucon  a  imprimés  et  qu'on  trouve  à  l'état  manuscrit  [Vatk.  lai. 
n"'  Sfji,  7766,  7i38).  Dans  l'état  actuel,  ces  répertoires  sont 
inutiles;  ils  pourraient  cependant  être  précieux,  car,  par  quelques 
comparaisons,  j'ai  pu  conclure  qu'il  y  a  certainement  eu  dans  la 
composition  des  volumes  des  remaniements  importants,  des  sup- 
pressions de  cahiers,  probablement  des  pertes.  Enfin  beaucoup 
de  manuscrits  contiennent  des  Vies  de  saints;  or,  si,  pour  l'é- 
poque mérovingienne  le  nombre  de  celles  qui  sont  authentiques, 
par  suite  utiles  à  l'historien,  est  très  restreint,  il  en  est  tout  au- 
trement à  partir  du  viii''  siècle:  les  vies,  translations,  recueils  de 
miracles  de  l'époque  carolingienne  sont  nombreux  et  constituent 
des  sources  du  plus  haut  intérêt,  mais  qu'on  a  peu  utilisées  jus- 
qu'à ce  jour.  Il  serait  donc  bien  à  désirer  que  tous  les  manuscrits 
en  fussent  connus.  Les  Bollandistes,  qui  l'ont  bien  compris,  ont 
déjà  dressé  des  catalogues  de  manuscrits  hagiographiques;  il  ne 
semble  pas  qu'ils  s'occupent  d'ici  longtemps  de  la  bibliothèque 
Vaticane  pour  les  manuscrits  latins  (ils  y  étudient  actuellement 
les  manuscrits  grecs).  Je  désirerais,  au  sujet  de  ces  manuscrits 
biographiques,  signaler  une  particularité  intéressante  que  les 
Bollandistes  eux-mêmes  ont  néglig('  de  mentionner.  On  peut  lire 
dans  beaucoup   de  ces  recueils,  à  côté  du  commencement  de 
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rlia(nie  vie,  des  nombre.>i  en  chiffres  romains  contemporains  de 
réci'iture  du  texte;  mais  ces  nombres  forment  rarement,  dans  les 
volumes  tels  qu'ils  nous  sont  parvenus,  une  série  numérique 
continue;  rarement  aussi  on  trouve  le  numéro  i  à  coté  de  ïincipit 
de  la  première  vie  contenue  dans  le  manuscrit.  C'est  donc  que, 
d'une  part,  nous  avons  des  manuscrits  anciens  et  que,  de  l'autre, 
il  a  existé  des  passionnaires  en  plusieurs  volumes  dispersés  soit 
dans  une  même  bibliothèque,  soit  dans  des  bibliothèques  diffé- 
rentes. Je  crois  qu'on  pourrait,  en  s'aidant  des  numéros  dont  il 
est  question  plus  haut,  de  la  justification  des  pages,  de  la  dispo- 
sition du  texte  sur  une  ou  deux  colonnes,  du  nombre  des  lignes, 
des  tables  anciennes  qu'on  rencontre  quelquefois  en  tête  des  vo- 
lumes et  aussi  des  anciens  catalogues  par  matière  dont  j'ai  déjà 
parlé,  reconstituer  des  volumes  incomplets,  des  collections  dis- 
persées ou  dépareillées,  et  l'on  en  trouverait  les  éléments  tant 
dans  les  bibliothèques  françaises  que  dans  le  fonds  de  la  reine 
Christine  au  Vatican.  Les  différentes  reconstitutions  factices  indi- 
quées ci-dessus  pourraient  éclairer  bien  des  points  obscurs;  elles 
rétabliraient  en  tout  cas  les  objets  dans  leur  état  primitif  dont 
ils  ont  été  privés  sans  aucune  raison  valable;  mais,  pour  que  le 
travail  soit  possible,  il  nous  .faut  des  catalogues  des  différents 
manuscrits  de  provenance  française.  Pour  ceux  qui  sont  chez 
nous,  le  travail  est  fort  avancé;  pour  ceux  qui  sont  à  l'étranger, 
il  en  est  tout  autrement.  Ceux  qui  se  trouvent  à  Saint-Pétersbourg 
sont  à  peu  près  inconnus  ou  du  moins  il  ne  s'est  trouvé  que  des 
Allemands  pour  nous  signaler  à  l'occasion  leur  existence  (cf.  les 
courtes  notes  insérées  dans  le  ]\eues  Arcliiv  pour  les  précieux  ma- 
nuscrits de  Corbie  et  de  Saint-Germain-des-Prés).  Nous  devrions 
être  moins  ignorants  de  ceux  qui  sont  au  Vatican.  Il  n'existe 
pourtant  qu'un  modeste  index  numérique  des  manuscrits  de  la 
reine,  que  l'on  peut  consulter  grâce  à  la  bienveillance  du  préfet 
de  la  bibliothèque;  mais  il  serait  vivement  à  souhaiter  qu'on  fît 
un  catalogue  délinitif  et  complet  des  manuscrits  du  fonds  de  la 
reine  Christine  et  que  ce  catalogue  fût  imprimé. 

A.  ViDIER. 
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Je  me  suis  proposé  de  rechercher  dans  les  Archives  du  Vatican 
les  bulles  et  les  autres  documents  qui  pourraient  me  permettre 
d'étudier  les  rapports  des  papes  Ur])ain  V,  Gre'goire  XI  et  Gle'- 
ment  VII  avec  Charles  V  (i364-i38o),  à  propos  des  nombreux 
conflits  de  juridiction  qui  mirent  si  souvent  aux  prises,  durant 
ce  règne,  le  pouvoir  royal  et  le  pouvoir  eccle'siastique,  la  justice 
du  roi  et  les  justices  d'église.  J'avais  déjà  étudié  cette  question 
d'après  les  documents  conservés  en  France  :  connaissant  donc 
les  causes  et  la  nature  de  ces  conflits,  les  intérêts  engagés,  le 
rôle  joué  par  le  roi  de  France,  les  seigneurs  ou  les  prélats,  je 
jugeai  qu'il  était  indispensable  do  savoir  comment  le  pape  était 
intervenu  et  quelles  avaient  été  dans  ces  diverses  affaires  son  at- 
titude ou  sa  conduite. 

J'ai  donc  limité  mes  recherches  aux  trois  pontificats  des  papes 
d'Avignon,  Urbain  V,  Grégoire  XI  et  Clément  Vil.  Du  pape  Ur- 
bain VI,  je  n'ai  consulté  qu'un  seul  registre  (  Reg.  Vat.,  n°  3io); 
c'est  une  copie  faite  postérieurement  des  bulles  de  ce  pape.  Les 
actes  que  renferme  ce  registre  sont  marqués  dans  la  Maniiductio 
de  G.  Paimeri  comme  étant  des  années  3,  /i  et  5  du  pontificat 
d'Urbain.  J'y  ai  trouvé  pourtant  des  actes  de  la  première  et  de 
la  seconde  année,  notamment  des  commissions  données  par  ce 
pape  à  ses  nonces,  à  ses  collecteurs  ou  à  ses  chargés  d'affaires 
en  Angleterre,  en  Bretagne,  en  Flandre,  en  Corse  et  en  Aqui- 
taine  (fol.  9  r",  10  v",  17V",  Uot"). 

Pour  Urbain  V,  Grégoire  XI  et  Clément  VII  deux  séries  de 
registres  sont  conservées  au  Vatican  :  les  Regesta  Yaiicana  et  les 
Rcgesta  Avmionensia.  Ces  derniers  ne  renferment  que  rarement 
des  bulles  secrètes  ou  politiques.  Cette  série  de  registres  d'Avi- 
gnon est  cataloguée  par  année  du  pontificat  (et  il  y  a  souvent 
plusieurs  registres  pour  une  année),  pour  chaque  pontificat. 
Ainsi  pour  Urbain  V  il  y  a  vingt-trois  registres  (n""  1  à  93);  pour 
(iréjj^oii'e  XI,  trente-deux  (de  1  à  3^);  ])our  (îlénuMilMI,  soixante- 
dix  (de  1   à  70).    Le   dépouillement  de  ces   126   registres  eût 
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exigé  un  temps  considérable  et  j'ai  pu  avoir  communication  d'un 
inventaire  fait  au  xviii"  siècle  où  pour  chaque  pontificat  les  bulles 
sont  rangées  par  ordre  alphabétique  d'archevêché  ou  d'évêché.  Je 
me  suis  contenté  de  le  consulter  pour  l'archevêché  de  Sens  et 
l'évêché  de  Paris. 

La  série  des  Regesta  Vaticana,  de  beaucoup  la  plus  intéressante, 
commence  avec  Urbain  V  par  le  registre  945.  Il  y  a  dix-huit  re- 
gistres pour  Urbain  \  (n"'  2 45  à  262),  vingt-huit  pour  Gré- 
goire XI  (n"'  263  à  290).  La  série  se  continue  avec  Clément  MI 
dont  je  n'ai  eu  à  dépouiller  que  les  premiers  registres  n"'  291  à 
29^.  Pour  Urbain  V,  les  registres  2^5  à  260  renferment  les  Lit- 
tere  secrète  et  de  Curia  :  ce  sont  les  bulles  politiques  expédiées  par 
la  chancellerie  pontificale.  Les  registres  25i  à  260  renferment 
les  Lettres  communes  et  les  Lettres  d'indulgence  ;  ce  sont  des  re- 
gistres sur  papier  où  les  bulles  sont  souvent  classées  sous  des 
rubriques  diflerentes.  Voici,  par  exemple,  pour  un  registi^e  ces 
diverses  formes  de  lettres  :  Littere  de  henejiciis,  de  regularibus,  do 
fructibîis  percipiendis ,  de  conservatoriis ,  diversanim  formarum ,  de  mn- 
nachis  et  monialihus  recipiendis,  de  licentia  testandi,  de  officio  tabellio- 
natus,  de  absolucione ,  de  altare portahli.  Enfin  les  registres  2G1  et 
262  contiennent  des  Lettres  camérales  et  adressées  aux  collec- 
teurs des  divers  diocèses,  qui  nous  donnent  de  précieux  rensei- 
gnements sur  les  agents  du  Saint-Siège  en  France. 

Pour  Grégoire  XI,  il  y  a  la  série  presque  complète  des  tr  Littere 
secrète  et  de  Curiaw.  Le  registre  2  63a,  par  mois,  des  Lettres  se- 
crètes et  des  Lettres  curiales;  les  registres  26^  à  267  rien  que 
des  Lettres  curiales;  les  registres  268  à  271  rien  que  des  Lettres 
secrètes;  enfin  les  registres  27/1  à  281  renferment  les  Lettres 
curiales;  282  à  287  les  Lettres  d'indulgence  et  de  privilèges. 

.le  m'attendais  à  trouver,  dans  un  autre  fonds  du  Vatican,  les 
Libri  siipplicaiiotium ,  les  requêtes  présentées  au  Saint-Père  par 
ceux  qui  avaient  à  formuler  des  revendications  ou  des  plaintes; 
mais  j'ai  constaté  que  jamais  ces  registres  n'ont  consigné  de  pa- 
reilles suppliques.  Ce  sont  des  registres  d'apostilles,  si  je  puis 
dire,  et  uniquement  pour  des  prébendes  ecclésiastiques.  Un  cha- 
noine, un  prêtre,  qui  désirait  une  cure  ou  un  canonicat,  au  lieu 
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de  s'adresser  directement  au  pape,  priait  un  évèque,  un  grand 
seigneur,  le  roi  iui-mênie  (rinlerce'der  en  sa  faveur.  H  arrivait 
souvent  que  le  roi  ou  les  liants  personnages  envoyaient  alors  au 
pape  de  vrais  rôles  (rotuli),  oii  sont  précieusement  consignés  la 
situation,  le  rang,  les  titres  de  chacun  des  protégés.  On  a  ainsi 
dix  legislres  de  suppliques  pour  Urbain  V  (n"*  34  à  43);  ceux 
de  Grégoire  XI  ont  totalement  disparu.  La  série  recommence  avec 
(ilément  VIT  (n"'  kk  à  78).  J'ai  dépouillé  attentivement  ces  re- 
gistres et  j'y  ai  puisé  des  renseignements  fort  curieux  sur  les 
principaux  personnages  de  la  cour  de  France,  officiers  de  l'hôtel 
du  roi,  secrétaires  du  roi,  membres  du  Parlement  ou  de  la 
Cliajubre  des  comptes.  J'ai  pris  copie  de  certains  rôles  des  cha- 
pelains et  clercs  du  roi,  des  clercs  et  conseillers  du  roi  au  Parle- 
ment, du  chancelier,  du  comte  d'Artois,  des  évêques,  et  je  dirai 
que  presque  à  chaque  page  on  peut  trouver  dans  ces  registres  des 
indications  nouvelles  et  intéressantes;  et  je  signalerai,  à  propos 
du  travail  que  je  prépare  sur  Hugues  Aubriot,  prévôt  de  Paris 
sous  Charles  V,  que  j'ai  trouvé  plusieurs  suppliques  en  faveur  de 
sa  famille,  frères  et  neveux  du  diocèse  de  Langres. 

Dans  le  fonds  des  Introiius  et  exitus  camere  apostolice,  j'ai  con- 
sulté les  registres  3o2,  3o8,  3i/i,  817,  3i8,  820,  822,  826, 
827,  882,  836,  889,  84o,  8/12,  844,  349,  85o. 

J'ai  trouvé  dans  ces  comptes  de  la  cour  d'Avignon  des  indica- 
tions fort  curieuses  sur  les  sommes  versées  à  des  courriers  ou  des 
envoyés  du  pape  chargés  d'instructions  ou  porteurs  de  bulles,  et 
par  les  dates  précises  du  départ  de  ces  courriers,  j'ai  pu  souvent 
fixer  à  quelle  date  certaine  le  pape  intervenait  dans  un  conseil 
ou  imposait  sa  médiation  et  contrôler  par  suite  les  dates  authen- 
tiques de  certaines  bulles. 

Les  archives  du  Vatican  possèdent  des  pièces  détachées,  toutes 
originales,  dans  la  série  intitulée  Instrumenta  miscellnnea  renfermées 
dans  des  cassettes  en  bois.  Cette  série  m'a  paru,  ainsi  que  j'ai 
pu  en  juger  pour  Urbain  V,  très  volumineuse.  J'ai  regretté,  vu 
mon  s(fjour  d'un  mois  à  Rome,  de  n'avoir  pas  eu  le  temps  de 
pousser  plus  loin  lyes  recheiches;  mais  je  suis  c(M'tain  (jue  l'on 
peut  y  faire  de  curieuses  trouvailles.  Le  temps   m'a   lait  défaut 
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égaleiupiit  pour  l'aire  des  recherches  dans  les  Tonds  intitules 
ColU'ctoriœ ,  Varia  Politicorum,  et  Aimaria.  Je  prie  le  savant  sous- 
archiviste  du  Vatican,  le  Père  H.  Deniile,  de  vouloir  bien  recevoir 
ici  mes  plus  sincères  remerciements  pour  Tohligeance  avec  laquelle 
il  a  mis  à  ma  disposition  les  documents  et  inventaires  afin  de 
laciliter  mes  recherches. 

Ce  fut  surfout  le  pape  Grégoire  XI  qui  intervint  avec  énergie 
dans  les  conflits.  Mais  déjà  Urbain  V  protestait  à  maintes  reprises 
contre  les  mene'es  de  certains  séculiers  ou  les  entreprises  du 
pouvoir  royal  à  Grenoble,  à  Mâcon,  au  Mans,  par  exejuple. 

M.  Prou,  dans  sa  thèse  de  TEcole  des  hautes  études  sur  les  re- 
lations politiques  dXrbain  \  avec  Jean  II  et  Charles  V,  avait 
donné  en  appendice  beaucoup  de  pièces  justificatives  tirées  des 
archives  du  Vatican,  dont  plus  d'une  se  rapportait  à  des  conflits 
de  juridiction.  Je  n  ai  eu  qu'à  glaner  après  lui. 

Le  pape  Urbain  intervient  dans  Tafiaire  de  Tarchevèque  de 
Lyon  dont  on  a  saisi  le  temporel  en  faveur  de  Tévêque  d'Orléans; 
du  monastère  de  la  Chaise-Dieu,  du  couvent  d'Aurillac,  de 
l'église  de  Bourges,  inquiétés  par  les  officiers  du  roi;  des  ducs 
de  Berry  et  d'Auvergne,  du  clergé  de  Toulouse  violenté  paries 
suppôts  du  duc  d'Anjou;  pour  les  églises  de  Comminges  et  le 
prieuré  de  Saint-Ladre  de  Saint-Malo.  Les  deux  plus  importantes 
affaires  sont  celles  de  l'achevêque  de  Lyon,  qui  fut  jugée  en 
procès  au  Parlement  de  Paris;  et  Taflaire  du  vol  des  joyaux  de 
l'abbaye  de  Saint-Germain  d'Auxcrre  que  les  nobles  complices 
de  Robert  Knolles  avaient  vendus  soit  à  l'archevêque  de  Besançon, 
soit  à  l'abbé  de  Saint-Aubin  d'Angers.  Je  me  propose  d'étudier 
spécialement  ces  deux  affaires.  J'ai  relevé  également  les  bulles 
adressées  aux  divers  sénéchaux  de  Cahors,  de  Rodez,  de  Li- 
moges, etc.,  au  sujet  des  attentats  commis  par  les  officiers  du 
prince  de  Galles  et  du  roi  d'Angleterre  contre  les  évéques  d'Aqui- 
taine, notamment  l'archevêque  de  Bordeaux  et  l'évêque  de  Rodez. 
En  résumé, je  ne  trouve  que  quelques  conflits  sous  Urbain  :  le  pape 
semble  s'être  préoccupé  beaucoup  plus  de  l'expulsion  des  grandes 
compagnies  psocielates  comitive  se  Compagnas  appellantesii,  qui 
le  menaçaient  dans  Avignon  même;  et  il  veille  sur  les  inlérètb 
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matériels  do  la  papauté  plutôt  que  de  de'fendre  les  droits  et  les 
pre'rogatives  de  l'Eglise.  (Contre  les  compagnies  :  Reg.  2/16,  fol. 
390,  321,  17Ù,  211,  212;  2/17,  loi.  iiZt;  2/18,  fol.  23,  190; 
2/19,  fol.  58,  77,  i/i2  ;  261,  fol.  i56.) 

Je  mentionnerai  quelques  autres  bulles  curieuses  :  une  adresse 
à  l'évêque  de  Paris  contre  les  he're'tiques  appelés  rrBegards  7?;  une 
autre  à  l'archevêque  de  Sens  pour  obliger  les  chanoines  à  re'- 
sider  dans  le  diocèse  et  à  ne  point  mener  joyeuse  vie  à  la  cour. 

Avec  le  successeur  d'Urbain  V,  pape  tout  de'voue'  à  la  France, 
on  pouvait  croire  que  les  conilits  allaient  cesser  ou  tout  au  moins 
que  la  lutte  allait  se  calmer.  Il  n'en  fut  rien.  Gre'goire  XI,  e'ner- 
gique  défenseur  de  ce  qu'il  conside'rait  comme  le  droit  de 
l'Eglise,  reprit,  à  peine  élu,  cette  suite  de  plaintes  et  de  récri- 
minations. Dès  les  premiers  mois  de  septembre  1871,  il  recom- 
mandait énergiquement  aux  personnages  les  plus  inqiorlants  du 
royaume  de  France  de  défendre  les  églises  ,  les  biens,  les  privi- 
lèges et  les  personnages  ecclésiastiques,  et  il  réclamait  contre 
des  faits  précis.  C'étaient  les  ofïiciers  du  roi  en  Dauphiné  qui 
inquiétaient  Louis  de  Villars,  évèque  de  Valence;  c'était  l'arche- 
vêque de  Bourges  qu'il  défendait  contre  les  officiers  du  duc  de 
Berry.  Il  s'adressait  au  duc  d'Anjou  pour  faire  respecter  les  pri- 
vilèges de  l'église  de  Monde  et  du  pays  de  (Jévaudan ,  solennel- 
lement reconnus  par  le  Parlement.  Il  blâmait  Jean  ,  duc  de 
Bretagne,  de  tous  les  attentats  et  violences  commis  contre  les 
églises,  et  envoyait  en  France  des  nonces  apostoliques.  Il  écri- 
vait à  Charles  V  pour  lui  demander  raison  de  tous  ces  attentats. 
Puis  c'était  l'évêque  d'Autun,  pour  lequel  il  invoquait  la  protec- 
tion de  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  et  do  Charles  V;  puis  les 
chanoines  de  Brives,  au  diocèse  de  Saint-Flour,  qu'il  défendait 
contre  le  duc  de  Berry.  Il  protestait  en  même  temps  contre  les 
empiétements  du  pouvoir  royal  accomplis  au  |)réjudice  des 
églises  do  Tours  et  d'Embrun.  A  la  fin  de  1372  ,  surtout  à  partir 
de  1373,  les  plaintes  du  pontife  devinrent  plus  fréquentes  et 
plus  violentes.  Une  ordonnance  avait  été  rendue  au  Parlement 
de  Paris,  ordonnance  qui  frappait  isolément  quelques  évoques, 
mais  qui  surtout  menaçait  les  droits,  les  piivilègos,  les  libertés 
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de  l'église  de  France  tout  entière.  Grégoire  s'en  émut  vivement. 
Il  s'adressa  sans  retard  aux  personnages  les  plus  inlluents  çle  la 
Cour,  aux  archevêques  et  évéques,  qui  tous  lurent  priés  de 
s'entremettre  auprès  de  Charles  V  pour  que  l'ordonnance  lût  ré- 
voquée, les  attentats  et  excès  réparés;  et  dans  toutes  les  bulles 
qu'il  envoie,  soit  au  roi,  soit  aux  princes  du  sang,  soit  aux  ar- 
chevêques, soit  à  ses  nonces,  il  revient  sans  cesse  sur  cette  or- 
donnance, trpro  revocacione  certarum  litterarum  emanatarum  a 
curia  regia  in  prejudicium  ecclesie  libertatis». 

Bientôt  une  seule  affaire  prima  toutes  les  autres.  Ce  fut  le 
conflit  qui  éclata  entre  l'archevêque  de  Rouen ,  Philippe  d'Alençon, 
cousin  du  roi  de  France,  et  le  bailli  du  roi,  Oudart  d'Attain- 
ville.  Grégoire  ne  Aouiut  rien  brusquer  :  il  avait  besoin  du  roi 
de  France,  Il  tergiversa  et  temporisa;  il  donna  raison  au  bailli 
tout  comme  à  l'évêque.  Mais  bientôt  Grégoire  comprit  que  le 
danger  menaçait  l'église  de  France  tout  entière,  que  ralFairc  de 
Rouen  n'était  qu'un  épisode  d'une  lutte  dirigée  contre  toutes  les 
jnridiclions  ecclésiastiques.  H  envoya  bulles  sur  bulles;  mais  l'ar- 
chevêque de  Rouen  fut  condamné  au  Parlement  de  Paris,  et 
Grégoire,  qui  voulait,  tout  en  sauvegardant  les  libertés  de  l'église, 
ne  point  rompre  en  visière  avec  Charles  V,  dut  sacrifier  l'arche- 
■\ê<[uc  de  Rouen.  Cette  affaire  de  Rouen  fut,  avec  celle  de  Reims, 
le  conflit  le  plus  grave  qui  éclata  sous  Grégoire  XI.  Avec  les  docu- 
ments du  procès  et  les  nombreuses  bulles  envoyées  par  le  pape, 
il  m'a  déjà  été  permis  de  faire  de  ce  conflit  une  étude  spéciale, 
qui  a  paru  dans  le  Moyen  Age. 

Grégoire  intervint  encore  dans  le  conflit  entre  l'archevêque  de 
Reims  et  le  comte  de  Flandre;  l'évêque  de  Valence  et  le  gouver- 
neur du  Dauphiné;  l'évêque  de  Saintes  et  les  bourgeois  de  la 
Rochelle;  l'évêque  de  Saint-Flour  et  le  dauphin  d'Auvergne; 
révê(pie  de  Bourges  et  le  duc  de  Bourbon;  l'évêque  d'Autun  et 
le  duc  de  Bourgogne;  le  chapitre  de  Brives  et  le  duc  de  Berry; 
l'évêque  de  Mende  et  le  duc  d'Anjou;  l'évêque  de  Chàlons  et  le 
duc  de  Bourgogne. 

Je  n'ai  cité  là  que  les  conflits  les  plus  importants,  qui  tous 
mériteraient  d'être  étudiés  séparément  et  dans  lesquels  le  pape  a 
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maintes  fois  imposé  sa  médiation.  Si  j'ajoute  que  dans  toutes  les 
luîtes  entre  les  officiers  royaux  et  les  couvents,  prieure's  ou  mo- 
nastères, chapitres  ou  oflicialités ,  le  pape  a  ménagé  son  inter- 
vention tout  comme  dans  les  grands  conflits,  on  pourra  se  con- 
vaincre avec  quelle  vigilance  Grégoire  a  pris  en  main  la  cause 
des  églises,  et  souvent  avec  quelle  habileté  il  a  su  défendre  leurs 
[irivilèges. 

C'est  ainsi  que  pour  Gre'goire  XI  j'ai  pu  recueillir  et  copier 
en  partie  une  centaine  de  bulles  relatives  à  ces  conflits  de  juri- 
diction. Gre'goire,  durant  tout  son  pontificat,  fit  preuve  de  beau- 
coup de  sens  et  d'esprit  politique.  Tout  en  réclamant,  peut-être 
avec  raison,  contre  les  empiétements  de  la  justice  royale,  contre 
les  abus  et  excès  commis  par  les  officiers  de  Charles  V,  il  ve'cut 
néanmoins  en  bonne  intelligence  avec  le  roi  de  France.  Il  voulut 
la  paix  dans  l'Eglise,  comme  il  la  voulut  dans  le  royaume  de 
France,  car  Gre'goire  est  bien  un  pape  du  moyen  âge;  il  est  en- 
core hanté  —  plusieurs  bulles  en  font  foi  —  par  cette  idée  de 
la  croisade  qui  l'obsède  ;  c'est  en  vue  de  cette  croisade,  à  laquelle 
il  rêve  toujours,  qu'il  veut  apaiser  tous  ces  conflits;  c'est  égale- 
ment en  vue  de  la  croisade  qu'il  cherche  à  mettre  la  paix  entre 
la  France  et  l'Angleterre.  Il  s'employa  à  cette  paix  avec  une  ar- 
deur peu  commune  et  une  énergie  constante.  Cette  discorde, 
qu'il  qualifie  de  fratricide;  cette  guerre  qu'il  ne  peut  enrayer, 
est  comme  le  cauchemar  de  son  existence.  Elle  l'inquiète  peut- 
être  plus  encore  que  tous  les  conflits  de  juridiction,  et  si  le  pape 
daus  maint  de  ces  conflits  semble,  sans  avoir  abandonné  les 
droits  de  l'Eglise,  s'être  montré  souvent  trop  tolérant  pour  le 
pouvoir  séculier,  c'est  (ju'il  espérait  par  cette  modération  et  cette 
condescendance,  après  avoir  i-éconcilié  deux  princes  chrétiens, 
reprendre  la  guerre  sainte  contre  les  hérétiques.  Cette  perpétuelle 
médiation  de  Grégoire  entre  Charles  V  et  Edouard  III  en  vue 
d'une  entente  cordiale  est  certes  curieuse  à  plus  d'un  titre.  Mon 
ami  Léon  Mirot  en  a  fait,  ajuste  titre,  son  sujet  de  mémoire  de 
l'Ecole  de  Rome. 

En  résumé,  grâce  à  ces  nombreuses  bulles,  qui  ui'ont  permis 
d'étudier  la  conduite  et  l'attitude  des  papes  dans  les  divers  con- 
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Jlits  que  j'ai  énumérës,  en  les  rapprochant  et  en  les  comple'tant, 
j'espère  pouvoir  tirer  quelques  conclusions  ge'ne'rales  et  élucider 
ce  point  si  délicat  et  si  controversé.  C'est  sous  Charles  V  et  avec 
les  derniers  papes  d'Avignon  que  ces  conflits  sont  le  plus  inté- 
ressants à  étudier,  et  les  laits  sont  assez  nombreux  pour  qu'il  soil 
loisible  d'en  faire  une  étude  d'ensemble. 

Je  signalerai ,  en  terminant,  entre  beaucoup,  quelques  bulles 
curieuses  que  j'ai  trouvées  dans  mes  recherches,  notamment  un 
envoi  de  cadeaux  fait  par  Grégoire  à  Charles;  une  série  de 
bulles  concernant  les  Bégards,  Turlupins  et  LoUards;  une 
bulle  adressée  au  nonce  à  Paris  pour  le  prier  de  prendre  copie 
de  manuscrits  de  Cicéron  conservés  dans  la  bibliothèque  de  la 
Sorbonne;  des  remerciements  à  l'évèque  de  Paris,  Aymon  de 
Magnac,  pour  l'envoi  de  deux  volumes  de  Bède;  un  récit  très  cir- 
constancié et  très  détaillé  du  meurtre  de  l'abbé  de  Saint-Vincent 
de  Besançon;  enfin  deux  bulles  concernant  Hugues  Aubriot,  l'une 
oià  Grégoire  XI  le  prie  d'intervenir  sans  retard  dans  l'alfaire  de 
Rouen;  l'autre,  de  Clément  Vil,  qui  absout  complètement  l'an- 
cien prévôt  de  Paris,  le  relève  de  sa  forfaiture  et  le  réhabilite. 


L.  Dé 


EPREZ. 


MISSION  DE   M.    DUPON'T-FERRIER   E\  PROVINCE. 

Je  m'étais  proposé  d'étudier  dans  les  dillerents  dépôts  d'ar- 
chives de  province  les  documents  relatifs  aux  bailliages  et  séné- 
chaussées dans  la  seconde  partie  du  xv* siècle.  J'ai  parcouru  succes- 
siA^ement  les  archives  départementales  et  municipales  d'Évreux, 
Chartres,  Orléans,  Blois,  Tours,  Poitiers,  Angoulènie,  Cognac, 
Limoges,  Périgueux,  Bordeaux,  Agen,  Toulouse,  Montpellier, 
Lyon,  Màcon,  Chalon-sur-Saône,  Dijon  et  Auxerre. 

C'est  surtout  la  série  B  qui  m'a  donné  une  ample  moisson  de 
renseignements  et  je  me  suis  convaincu  que  les  anciens  fonds 
des  Parlements  étaient  les  mines  les  plus  riches  :  les  registres 
B  ()  à  B  1^  du  département  de  la  Haute-Garonne  m'ont  été 
notamment  d'un  grand  secours;  les  registres  H-j.  B8.  B'2f)-3o 
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de  la  Gironde  é^jalemenl;  enfln,  les  registres  B  i,  aftîs,  3,  8, 
88,  89  de  ia  Côte-d'Or.  Dans  ce  dernier  dépôt,  les  papiers  de 
ia  Chambre  des  comptes  m'ont  permis  de  suppléer  en  partie  aux 
airéts  et  aux  enregistrements  du  parlement  de  Bourgogne  perdus 
pour  l'époque  qui  m'intéressait. 

Les  archives  municipales  m'ont  fourni  d'intéressants  détails  sur 
les  conflits  des  agents  royaux  et  des  villes,  en  particulier  à  Tours 
les  n"*  1,399,  1,280,  1,282,  1,235  de  la  bibliothèque.  A  Tou- 
louse également,  à  Lyon,  les  n"'  BB  i5-33,  à  Dijon,  les  11'"  116, 
ii5,  167,  35o,  4A9,  Zi8o;  C  6  et  7;  à  Périgueux,  le  cartulaire 
du  livre  jaune. 

Enfin  les  fonds  ecclésiastiques  m'ont  souvent  renseigné  sur  les 
empiétements  des  serviteurs  du  roi,  notamment  à  Lyon. 

J'ai  pu  constater  à  Evreux,  Chartres  et  Montpellier  combien 
étaient  inexactes  les  indications  fournies  dans  l'inventaire  de  i8i8 
au  sujet  des  anciens  fonds  des  bailliages  et  sénéchaussées. 

Il  est  pour  le  moins  étrange  que  les  archives  anciennes  des 
bailliages  et  sénéchaussées  royales  aient  toutes  disj)aru  :  les  plus 
anciennes  que  j'ai  pu  rencontrer  remontent  à  i5o2  seulement  et 
se  trouvent  à  Lyon;  ou  à  i52  5  et  sont  à  Périgueux.  Au  con- 
traire, dans  les  sièges  seigneuriaux,  comme  j'ai  pu  le  constater 
pour  l'Eure-et-Loir  et  l'Orléanais,  ces  mêmes  archives  sont  con- 
servées. Sans  doute,  les  registres  des  causes  contiendraient  le 
plus  souvent  une  nomenclature  très  sèche  de  ces  causes;  à  défaut 
de  la  nature  même  ou  du  détail  du  procès,  on  aurait  du  moins 
les  jours  d'audience,  le  nombre  des  causes  expédiées,  le  nom  du 
président  du  tribunal  et  tant  d'autres  indications  utiles  à  relever. 
Le  versement  des  papiers  des  greff"es  au  dépôt  départemental,  qui 
s'effectue  de  plus  en  plus  depuis  quinze  ans,  aura  peut-être  d'ici 
peu  comblé  sur  ce  point,  en  partie,  les  regrettables  lacunes  que 
je  signalais. 

Malgré  tout,  il  me  sera  possible  de  dresser  avant  qu'il  soit 
longtemps  :  1°  une  carte  des  sénéchaussées  et  des  bailliages  de 
France  à  la  fin  du  xv'=  siècle  et  de  mentionner  la  plupart  de  leurs 
lieutenances;  2"  une  liste  des  baillis  et  sénéchaux  avec  l'indica- 
tion de  la  durée  de  leurs  fonctions  en  chaque  siège,  de  leurs 
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promotions,  de  leurs  disgrâces;  nous  saurons  si  la  royauté  de- 
mandait à  la  noblesse  ou  à  la  roture  les  agents  de  son  pouvoir 
en  province;  3°  enfin  et  surtout  je  pourrai  peut-être  e'tablir  avec 
pre'cision  la  nature  de  l'autorité'  de  ces  agents,  la  diversité  de 
leurs  fonctions,  leurs  empiétements;  nous  saurons  s'ils  résidaient 
vraiment,  s'ils  étaient  suppléés  par  leurs  subordonnés  et  quelle 
était  la  qualité  de  ces  derniers. 

Toutes  questions  que  je  nie  posais  depuis  longtemps  et  aux- 
quelles je  ne  saurais  répondre  qu'après  avoir  achevé  à  Aix,  Gre- 
noble, Rouen,  Troyes,  Amiens,  les  recherches  que  j'ai  entre- 
prises. 

Dupom-Ferrier. 


MISSION  DE  M.  LOUIS  BRANDIN  EN  ITALIE 


(1) 


I 


Afin  de  compléter  ses  recherches  sur  les  anciens  mots  français 
révélés  par  l'étude  du  Talmud ,  M.  Brandin  a  examiné  à  la  Biblio- 
teca  Angelica  de  Rome  les  traités  de  Menachod,  Arakhin,  Tamid, 
Chullin,  Kérétot,  Meïla  contenus  dans  le  manuscrit  n"  i  de  cette 
bibliothèque.  Il  a  récolté,  en  somme,  environ  cent  trente  mots 
qui  peuvent  être  considérés  comme  remontant  à  la  fin  du  x"  siècle 
et  dont  l'étude  phonétique  et  dialectologique  sera  des  plus  inté- 
ressantes. Cette  étude  doit  former  la  base  d'une  thèse  entreprise 
par  M.  Brandin. 

'')   Cf.  Annuaire,  1897,  p.  98-9(1. 
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ECOLE   FRANÇAISE  DE  ROME. 

Par  arrêté  du  2  octobre  i8f)6,  ont  elé  autorisés  à  prolonger 
leur  séjour  à  l'École  de  Rome  : 

MM. 
Madelin  (Emile-Marie-Louis),  a/jrégé  d'histoire,  ancien  élève  de  l'Ecole  dos 
hautes  études  [présenté  par  l'Ecole  des  hautes  études]. 

DuFOUBCQ  (Albert-Éleuthère),  agrégé  d'histoire,  ancien  élève  de  l'Ecole  nor- 
male et  des  conférences  d'histoire  de  lEcole  des  hautes  études  [présenté  par 
l'Ecole  normale]. 

Ont  été  nommés  membres  de  l'École  de  Rome  : 

MM. 
De  Masteveb  (Georges),  ancien  élève  des  cunlérences  d'histoire  de  l'Ecole  des 
hautes  études. 

.\ouGARET  (Feinaud),  ancien  élève  des  conférences  de  philologie  de  l'Ecole 
des  hautes  études. 


ECOLE  FRANÇAISE  D'ATHENES. 

Par  arrêté  du   i<j  octobre  189 G,  a  été  nommé  membre  de 
l'Ecole  d'Athènes  : 

M.  Demargue  (Josepli-.Marie-Malliieu),  agrégé  des  lettres,  ancien  élève  des 
conférences  de  philologie  et  antiquités  grecques  en  1896-1896. 
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BIBLIOTHÈQUE 
DE   L'ÉCOLE   DES   HAUTES   ÉTUDES 

POBLIÉE   SOCS  LES  ADSPICES 
DU  MIMSTÈRE  de  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

(Paris.  Librairie  Vieweg  [Bouillon,  successeur],  de  1X69  à  1897.) 


1.  La  stratification  du  langage ,  par  .\Ia\  Millier,  traduit  par  L.  HaveU 

—  La  chronologie  clans  la  formation  des  langues  indo-européennes , 
par  G.  Curtius,  traduit  par  A.  Rergaigne.  1869,  in-8°. 

2.  Etudes  sur  les  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Longnon,  1"  partie  :  l'Asle- 

nois ,  le  Boulonnois  et  le  Ternois.  A\ec  2  cartes.  1869,  in-8". 

3.  Noies  critiques  sur  Collulhus,  par  Ed.  Tournier.  1870,  in-S". 

II.  Nouvel  essai  sur  la  formation  du  pluriel  brisé  en  arabe ,  par  Stanislas 
Guyard.  1870,  iii-S". 

.5.  Anciens  glossaires  romans,  corriges  et  expliqués  par  F.  Diez.  Tra- 
duit par  A.  Bauer.  1870,  in-8°. 

6.  Des  formes  de  la  conjugaison  en  égyptien  antique,  en  démotique  et  en 

copte,  par  G.  Maspero.  1871.  in-8°. 

7.  La  vie  de  saint  Alexis ,  textes  des  xi',  xii%  xmi^  et  xiv*  siècles,  publiés 

par  G.  Paris  et  L.  Pannier.  187:2,  in-8°. 

8.  Etudes  antiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne,  1'^  partie. 

Introduction,  Grégoire  de  Tours,  Marins  d'Avenches ,  par  G.  Mo- 
nod  et  par  les  membres  de  la  Gonfi-rence  d'histoire.  1879,  in-8°. 

9.  Le  Bhâmini-Vilâsa ,  texte  sanscrit  publié  avec  une  traduction  et  des 

noies  par  A.  Bergaigne.  1872,  in-8''. 
10.  Exercices  critiques  de  la  Conférence  de  philologie  grecque,  recueillis 

et  rédigés  par  E,  Tournier.  1872-1876,  in-8°. 
il.   Elude  sur  les  Pagi  de  la   Gaule,  par  A.  Longnon.  a"  partie  :  Les 

Pagi  du  diocèse  de  Reims.  Avec  h  cartes.  1872,  in-8°. 
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12.  Du  genre  épistolaire  chez  les  anciens  Egyptiens  de  l'époque  pharaonique , 

par  G.  Maspero.  1878,  in-8°. 

13.  La  procédure  de  la  Lex  Salica.  Etude  sur  le  droit  frank  {la  fidejussio 

dans  la  législation franke  ;  —  les  Sacebarons ;  —  la  glosse  malher- 
gique),  travaux  de  R.  Sohra,  professeur  à  l'Université  de  Stras- 
bourg, traduits  par  M.  Théveuin.  1878,  \n-S°. 

1  h.  Itinéraire  des  Dix  Mille.  Etude  topographique,  par  F.  Robiou.  Avec 
3  cartes.  1878,  in-8°. 

15.  Etude  sur  Pline  le  Jeune,  pai-  Tli.  Mommsen,  traduit  par  G.  Morel 

1878,  in-8°. 

16.  Du  c  dans  les  langues  romanes,  par  Ch.  Joret.  1876,  in-8°. 

1 7.  Cicéron.  Epistolœ  ad  Fannliares.  Notice  sur  un  manuscrit  du  xn*  siècle , 

par  Gh.  Thurot,  membre  de  l'Institut.  1876,  in-8''. 

18.  Etudes  sur  les  Comtes  et  Vicomtes  de  Limoges  antérieurs  h  l'an  1000 , 

par  R.  de  Lasteyrie.  187^,  in-8°. 

19.  De  la  formation  des  mots  composés  en  français ,  par  A.  Darmesteter. 

1874,  in-8". 

20.  Quintilien,  bistitution  oratoire,  collation  d'un  manuscrit  du  x^  siècle, 

par  E.  Gbatelain  et  J.  Le  Goultre,  1876,  in-8". 

21.  Hymne  à  Ammon-Ra  des  papyrus  égyptiens  du  musée  de  Boulaq , 

traduit  et  commenté  par  E.  Grébaut.  187^,  in-8'*. 

22.  Pleurs  de  Philippe  le  Solitaire,  poème  en  vers  politiques  pulîlié  dans 

le  texte  pour  la  première  fois  d'après  six  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  par  l'abbé  E.  Auvray.  1876 ,  in-8°. 

23.  Haurvatât  et  Ameretât.  Essai  sur  la  mythologie  de  l'Avesta,  par 

J.  Darmesteter.  1876,  in-8°. 

24.  Précis  de  la  déclinaison  latine,  par  F.  Bùcheler,  traduit  de  l'allemand 

par  L.  Havet,  enrichi  d'additions  communiquées  pai-  l'auteur, 
avec  une  préface  du  traducteur.  1870,  in-8°. 

25.  Anis-el-'Ochchàq ,  traité  des  termes  figurés  relatifs  h  la  description 

de  la  beauté,  par  Gheref-eddin-Râmi,  traduit  du  persan  et 
annoté  par  G.  Huart.  1876,  in-8°. 

26.  Les  Tables  Eugubines.  Texte,  traduction  et  commentaire,  avec  une 

grammaire  et  une  introduction  historique,  par  M.  Bréal.  187.5, 
in-8°.  Accompagné  d'un  album  in-fol.  de  18  planches  en  hélio- 
gravure. 
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27.  Questions  homériques,  par  F.  Robiou.  Avec  3  cartes.  1876,  in-8°. 

28.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par 

P.  Regnaud,  1"  partie.  1876,  111-8°. 

29.  Ormazd  et  Ahriman,  leurs  origines  et  leur  histoire,  par  J.  Darraes- 

teter.  1877,  in-8°. 

30.  Les  métaux  dans  les  inscriptions  égyptiennes,  par  G.  R.  Lepsius,  tra- 

duit par  W.  Rerend;  avec  des  additions  de  i'auteur  et  accompagne' 
de  3  planches.  1877,  in-/»°. 

31.  Histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer  et  de  ses    institutions  jusqu'au 

xiv'  siècle,  par  A.  Giry,  1877,  in-8°. 

32.  Essai  sur  le  règne  de  Trajan,  par  G.  de  la  Rerge.  1877,  in-8". 

33.  Études  sur  l'industrie  et  la  classe  industrielle  à  Paris  au  xin'  et  au 

xiv'  siècle,  par  G.  Fagniez.  1877,  in-8°. 

3^.  Matériaux  pour  servir  a  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par 
P.  Regnaud,  9'  partie.  1878,  in-8°. 

35.  Mélanges  publiés  par  la  section  historique  et  philologique  de  l'Ecole  des 

hautes  études  pour  le  dixième  anniversaire  de  sa  fondation.  Avec 
10  planches  gravées.  1878,  in-8''. 

36.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Veda,  par  A.  Rer- 

gaigne,  tome  I"   1878,  in-8°. 

37.  Histoire  critique  des  règnes   de   Childerich   et  de  Chlodovech,  par 

M.  Junghans,  traduit  par  G.  Monod,  et  augmenté  d'une  intro- 
duction et  de  notes  nouvelles.  1879,  in-8''. 

38.  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale  (^cabinet  des  mé- 

dailles et  antiques),  par  E.  Ledrain,  1"  livraison.  1879,  m-h°. 

39.  L'Inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commentaire  philo- 

logique ,  avec  trois  appendices  et  un  glossaire ,  par  H.  Pognon , 
1'^'' partie.  1879,  in-8°. 

AO.  Patois  de  la  commune  de  Vionnaz  [Bas-Valais] ,  par  J.  Gilliéron.  Avec 
une  carte.  1880,  in-S". 

h\.  Le  Querolus,  comédiie  latine  anonyme,  par  L.  Havct.  1880,  in-S". 

h1.  L'Inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commentaire  philo- 
logique, avec  trois  appendices  et  un  glossaire,  par  H.  Pognon, 
9'  partie.  1880,  in-8°. 
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^3.  De  Salumio  Lalinonim  versu.  laesl  reliquiarum  quotquot  supersunt 
sylloge,  scripsit  L.  Havet.  1880,  in-8°. 

UU.  Etudes  d'archéologie  orientale,  par  Gh.  Giermont-Gaaiieau ,  t.  1", 
1"  partie.  Avec  nombreuses  gravures  dans  ie  texte.  1880.  — 
9'  j)artie.  Avec  trois  planches,  1896.  —  3'  partie.  1896,  iû-li". 

àù.  Histoire  des  institutions  municipales  de  Sentis,  par  J.  Fiammerniont. 

1881,  in-8''. 

^6.  Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  l'Escurial,  par  G!i.  Graux. 
1880,  in-8". 

kl.  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale ,  par  E.  Ledrain  , 
û'  et  o'  livraisons.  1881,  in-li". 

àS.  Etude  critique  sur  le  texte  de  la  vie  latine  de  sainte  Geneviève  de  Paris, 
par  Gh.  Kohler.  1881,  in-8°. 

Il9.  Deux  versions  hébraïques  du  Livre  de  Kalilàh  et  Dimnâh,  par  J.  De- 
renbourg.  1881,  in-S". 

50.  Recherches  critiques  sur  les  relations  politiques  de  la   France  avec 

l'Allemagne,  de  isg'i  à  iSjS,  par  A.  Leroux.  1889,  iii-8". 

51.  Les  principaux  monuments  du  Musée  égyptien  de  Florence,  par  W.  B. 

Berend,  i'"  partie.  Stèles,  bas-reliefs  et  fresques.  Avec  10  plan- 
ches photograve'es.  1882,  m-li". 

52.  Les  lapidaires  français  du  moyen  âge  des  xii',  xin'  et  xir''  siècles,  par 

L.  Pannier.  Avec  une  notice  préhiuinaire  par  G.  Paris.  188-2, 
in-8^ 

53  et  54.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Veda,  par  A.  fjer- 
gaigne.  Vol.  II  .4  III.  i883,  in-8". 

55.  Les  Etablissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  Vol.  I.  i883.  in-S". 

56.  La  métrique  naturelle  du  langage,  par  P.  Pierson.  i883,  in-8''. 

57.  Vocabulaire  vieux-breton  avec  commentaire  contenant  toutes  les  gloses 

en  vieux-breton,  gallois,  comique,  armoricain,  connues,  précédé 
d'une  introduction  sur  la  phonétique  du  vieux-breton  et  sur  l'âge  et 
la  provenance  des  gloses ,  par  J.  Loth.  i883,  in-8''. 

58.  Hincman  de  ordine  palatii  epislola.  Texte  latin  traduit  et  annoté  par 

M.  Prou.  1 885 ,  in-8°. 

59.  Les  Etablissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  V^oi.  II.  i885,  in-8°. 


PUBLICATIONS   DE   L'ECOLE.  121 

60.  Essai  sur  les  formes  et  les  effets  de  l'affranchissement  dans  le  droit 
gallo-franc,  par  Marcel  Foiu'nier.  i885,in-S". 

61  et  6:2,  Li  Romans  de  Carilè  et  le  Miserere  du  Rendus  de  Moiliens.  Poème 
de  la  fin  du  xii'  siècle.  Edition  critique  accompagnée  d'une  intro- 
duction, de  notes,  d'un  glossaire  et  d'une  liste  des  rimes,  par 
A.-G.  van  Hamel.  i885,  2  vol.  in-8°. 

63.  Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne.  2°  partie. 
Compilation  dite  de  Fre'de'gaire,  par  G.  Monod.  i885,  in-8°. 

6^1.  Études  sur  le  règne  de  Robert  le  Pieux,  QgS-ioSi.  par  G.  Pfister. 

i885,in-8°. 

65.  Nonius  Marcellus.  Collation  de  plusieurs  manuscrits  de  Paris,  de 

Genève  et  de  Berne,  par  H.  Meylan;  suivi  d'une  notice  sur  les 
principaux  manuscrits  de  Nonius  pour  les  livres  I,  Il  et  111,  par 
L.  Havet.  1886,  in-8". 

66.  Le  livre  des  parterres  fleuris.  Grammaire  he'braïque  en  arabe  d'Ahou'l- 

Walid  Merwan  Ibn  Djanah  de  Cordoue,  publie'e  par  J.  Deren- 
bourg.  1886,  in-8°. 

67.  Du  parfait  en  grec  et  en  latin,  par  E.  Ernault.  1886,  in-8°. 

68.  Stèles  de  la  XII'  dynastie  au  Musée  égyptien  du  Louvre,  publif^es  par 

A.-J.  Gayet.  Avec  60  planches.  1886.  'm-U°. 

69.  Gujastak  Ahalish.  Relation  d'une  conférence  théologique  présidée 

par  le  Calife  Mâmoun.  Texte  pehlvi  publié  pour  la  première  fois 
avec  traduction,  commentaire  et  lexicpie,  par  A.  Barthélémy. 

1887,  in-8". 

70.  Etudes  sur  le  papyrus  Prisse.  —  Le  livre  de  Kaqimna  et  les  leçons  de 

Path-Hotep,  par  Philippe  Virey.  1887,  in-8°. 

71.  Les  inscriptions  babyloniennes  du  Wadi  Brissa,  par  H.  Pognon.  Ou- 

vrage accompagné  de  ih  planches.  1887,  in-8°. 

72.  Johannis  de  Capua  Directorium  vitœ  humanœ,  alias parabo la  antiquorum 

sapientium.  Version  latine  du  livre  de  Kalilîdi  et  Dimnâh,  publiée 
et  annotée  par  .1.  Derenbourg.  1887-1889,  a  fascicules  iu-8". 

73.  Mélanges  Renier.  Recueil  de  travaux  publii's  par  l'Ecole  (section  des 

sciences  historiques  et  })bilologiques)  eu  mémoire  de  son  prési- 
dent Léon  Renier.  A\ec  portrait.  1887,  in-8°. 


122  PUBLICATIONS  DE  L'ÉCOLE. 

7/i.  La  bibliothèque  de  Fulvio  Omni.  Contributions  à  l'histoire  des  collec- 
tions d'Italie  et  h  l'ëtude  de  la  Renaissance,  par  P.  de  Nolhac. 

i887,in-8°. 

75.  Histoire  de  la  ville  de  Noyon  et  de  ses  institutions  jusqu'à  la  fin  du 

xin'  siècle,  par  A.  Lefranc,  i888,  in-8°, 

76.  Elude  sur  les  relations  politiques  du  pape  Urbain  V  avec  les  rois  de 

France  Jean  U  et  CÀarles  V,  d'après  les  registres  de  la  chancel- 
lerie d'Urbain  V,  conservés  aux  archives  du  Vatican,  par  M.  Prou. 

l888,in-8^ 

77.  Lettres  de  Servat  Loup,  abbé  de  Ferrières.  Texte,  notes  et  intro- 

duction, par  G.  Desdevises  du  Dezert.  i888,  in-8°. 

78.  Gra7nmatica  linguœ  grœcœ  vulgaris ,  auctore  S.  Portio.  Reproduction 

de  l'e'dition  de  i638,  suivie  d'un  commentaire  grammatical  et 
historique,  par  W.  Meyer,  avec  une  introduction  de  J.  Psichari. 
i889,in-8°. 

79.  La  légende  syriaque  de  saint  Alexis,  l'homme  de  Dieu,  par  A.  Amiaud. 

1889,  in-8". 

80.  Les  inscriptions  antiques  de  la  Côte-d'Or,  par  P.  Lejay.  1889,  in-8°. 

81.  Le  livre  des  parterres  fleuris  d'Abou'l-Walid  Merwan  Ibn  Djanah. 

Traduit  en  français  sur  les  manuscrits  arabes,  par  M.  Metzger. 
1889,  in-8". 

82.  Le  roman  en  prose  de  Tristan,  le  roman  de  Palamède  et  la  compilation 

de  Rusticien  de  Pise;  analyse  critique  d'après  les  manuscrits  de 
Paris,  par  E.  Loseth.  1890,  in-8°. 

83.  Le  Théâtre  indien,  par  Sylvain  Lévi.  1890,  in-8°. 

84.  Documents  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Navarre,  publiées 

par  J.-A.  Brutails.  1890,  in-8°. 

85.  Commentaire  sur  le  Séfer  Yesira  on  Livre  de  la  création,  par  le  Gann 

Saadya  de  Fayyoum ,  publie  et  traduit  par  Mayer  Lambert.  1891, 
in-8». 

86.  Etude  sur  Geoffroi  de  Vendôme,  par  L.  Compain.  1891,  in-8". 

87.  Les  derniers  Carolingiens.  Lolhairc ,  Louis  V,  Charles  de  Lorraine, 

gSâ-fjgt,  par  Ferdinand  Lot.  1891,  in-8". 

88.  La  politique  exténeure  de  Louise  de  Savoie ,  par  G.  Jacqneton.  1895, 

in-8°. 


\ 
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89.  Arislote,  Comtitution  d'Athènes,  traduite  par  B.  Haiissoullier  avec 

la  collaboration  de  E.  Bourguet,  J.  Brunhes  et  L.  Eisenmann. 
1899 ,  in-8\ 

90.  Etude  sur  le  poème  de  Gudrun,  par  Albert  Fécamp.  189^,  in-8". 

91.  Pétrarque  et  l'huimnisme ,  d'après  un  essai  de  restitution  de  sa  bi- 

bliothèque, par  P.  de  Nolhac.  1892,  in-8°. 

92.  Etudes  de  philologie  néo-grecque.  Recherches  sur  le  développement 

historique  du  grec,  publie'es  par  Jean  Psichari.  189^!,  in-8°. 

93.  Chroniques  de  Zara  YâeqSb  et  de  Baeda  Mâryâm.  Texte  éthiopien  et 

traduction  française,  par  Jules  Perruchon.  1892,  in-8°. 

9/i.  La  prose  métrique  de  Symmaque  et  les  origines  du  Cursus ,  par  Louis 
Havet.  1892,  in-8'. 

95.  Les  lamentations  de  Matheolus  et  le  livre  de  leesce  de  Jehan  le  Fèvre, 

de  Resson.  Texte  latin  et  anciennes  versions  en  vers  français, 
piibl.  par  van  Hanwl.  T.  I,  1892,  in-8°. 

96.  Idem.  T.  II.  1"  livraison,  189/1,  in-8°. 

97.  Le  Livre  de  savoir  ce  qu'il  y  a  dans  l'Hadès.  Etude  sur  un  papyrus 

e'gyptien  du  Musée  de  Berlin,  par  Gustave  Jéquier.  1898 ,  in-8". 

98.  Les  Fabliaux.  Etude  de  littérature  comparée  et  d'histoire  littérafre 

du  moyen  âge,  par  Joseph  Bédier.  1898,  in-8°. 

99.  Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  France  {88a-8g8),  par  Edouard 

Favre.  1898,  in-8". 

100.  L'Ecole  pratique  des  hautes  études  [1868-1 8g3).  Documents  pour 

l'histoire  de  la  Section  des  sciences  historiques  et  philologiques 
pendant  les  vingt -cinq  premières  années  de  son  existence. 
1"  livr.  1898,  in-8°. 

101.  htude  sur  la  vie  et  le  règne  de  Louis  VIII,  par  Gb.  Petit-Dutaillis. 

1894,  in-8°. 

102.  Plauti  Amphitruo.  Edidit  L.  Havet  cum  discipulis  Bellevdle,  Biais, 

Fourel,  Gohin,  Philipot,  Ramain,  Rey,  Roersch,  Segrestaa, 
Tailliart,  Vitry.  1898,  in-8". 

103.  Saint  Césaire,  évêque  d'Arles,  bo3-ôâ3,  par  A.  Malnory.  189A. 

in-8". 
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104.  Chronique  de  Gnlâwdéœos  {Claiidius ) ,  roi  d'Ethiopie.  Texte  éthiopien , 

Irafliiit,  annoté  et  précédé  d'une  introduction  historique,  par 
\\  iiii;uii-EI.  Couzelinan.  i8<j5,  in-8'. 

105.  Al-Fuhhri.  Histoire  du  khahfatet  du  Vizirat  depuis  leuis  origines 

jusqu'à  la  chute  du  khalifat  abbasside  de  Bagdàdh,  par  Ibu 
;U-'riklakà.  Nouvelle  édition  du  texte  arabe,  par  Harlwig  De- 
renbourg.  189.0,  in-S" 

I  06.  Jean  Bnliie^  cardinal  d'Angers,  par  Henri  Forgeot.  1896,  in-S". 

107.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  déesse  boudditiijue  Tard,  par 

Godefroy  de  Blonay.  1890,  in-8°. 

108.  Essai  sur  l'AuguMalité  dans  l'empire  romain,  par  Félix  Mouriot. 

1895,  in-8". 

109.  Tite  Lire.  Etude  et  collation  du  aianuscritôyaô  de  la  Bibliothèque 

nationale,  par  Jean  Dianu.  1896,  in-8°. 

110.  Philippe  de  Mézières  (id-i'j-iliob)  et  la  croisade  au  xiv'  siècle,  par 

N.  Jorga.  1896,  in-8°.  , 

111.  Les  lapidaires  indiens,  par  Louis  Finol.  1896,  in-S". 

1 1 2.  Chronique  de  Denys  de  Tell-Mahré  (/l' partie).  Texte  syriaque  publié 

d'après  le  manuscrit  162  de  la  Bii)liothècpie  vaticane,  avec 
une  traduction  française,  une  introduction  et  des  notes  his- 
toriques et  philologiques,  par  J.-B.  Chabot.  1896,  in-S". 

113.  Etudes  d'archéologie  orientale,  par  Ch.  Clermont-Ganneau ,  in-i". 

Tome  11 ,  Livr.  i-5  (1890),  ()-i  1  (1896),  12-91  (1897). 

II  A.   Etude  gramnialicale  sur  le  texte  grec  du  Nouveau  Testament.  Rap- 

ports du  verbe  avec  le  sujet  et  le  complément ,  par  l'abbé  J.  \  iteau. 

1896.  in-8". 

115.  liecherches  sur  l'emploi  du  génitif- accusatif  en  vieux  slave,  par 

A.  Meillet.  1897.  in-8°. 
1 1G.   L'Alsace  au  dix-septième  siècle,  par  Rodolphe  Beuss.  Tome  I.  [Sous 

presse.  ) 
(117.)   La  religion  védique  d'après  les  hijmnos  du  Hig-Véda ,  par  A.  Ber- 

gaigne.  Vol.  IV.  Index,  par  M.  Bloomfield.  [Sous  presse.) 

(118.)  Bar  Hehraeus ,  Le  Livre  des  Elévations,  pidjlic'  par  l'abbé  Nau. 

[Sous  presse.) 

[Los  numéros  de  fascicules  indiqués  entre  parenthèses  ne  sont  que  provi- 
soires.] 
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ANNUAIRES. 

1893.  G.  Paris,  Uallcratiou  roinnne  du  c  latin. 

lS9h.  Ed.  TouRNiiîR,  Notes  sur  Démosthène. 

1895.  G.  BoissiER,  Satura  tota  nostra  est.   —    M.  Bréal,  James  Dar- 
mesteter. 

189G.  (i.  MoNOu,  Du  rôle  de  l'opposition  des  races  et  des  nationalités  dans 
la  dissolution  de  l'empire  carolingien. 

1897.  Maspkro,  Comment  Alexandre  devint  Bien  en  Egypte.  —  A.  Car- 
rière, .Joseph  Derenhonrg. 

La  Bibliothèque  de  V Ecole  des  hautes  études,  publiée  au  moyen 
d'une  subvention  annuelle  de  8,ooo  fiancs  alloue'e  par  le  Minis- 
tère de  l'instruction  publique,  ne  contient  naturellement  qu'une 
partie  des  travaux  de  la  Section.  Sans  parler  ici  des  publications 
des  maîtres,  nous  devons  mentionner  les  thèses  d'e'lèves  diplômés 
publiées  en  dehors  de  la  collection  (^^  : 

Eilhart  d'Oberg  et  sa  source  française ,  par  Ernesl  Muret.  1887.  (Extrait 
de  la  Romania,  t.  XVI.) 

Etude  sur  le  Pupijms  d'Orbineij,  par  William  N.  GrolF.    1888,  in-6° 
(autographié). 

Oton  de  Granson  et  ses  poésies,  par  A.  Piagel.  1890.  (Extrait  de  la  l\o- 
raania,  t.  XIX.) 

Ajoutons  que  beaucoup  de  mémoires  qui  pourraient  être  pu- 
bliés dans  la  Bibliothèque  trouvent  un  asile  dans  les  revues 
savantes,  telles  que  la  Bomania,  la  Bévue  de  philologie,  de  littérature 
et  d'histoire  anciennes,  les  Mémoires  de  la  Société  de  linguistique,  la 
Bévue  archéologique,  la  Bévue  des  études  grecques,  la  Bévue  histo- 
rique, la  Revue  celtique,  le  Moyen  âge,  Mélusitie,  le  Journal  asiatique , 

(''  Les  élèves  pressés  de  publier  leur  thèse  peuvent  la  faire  imprimer  en 
dehors  de  la  Bibliothrtjue ,  à  la  (-oiulilion  d'eu  remettre  quinze  exemplaires  à  la 
Section. 
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les  Annales  du  Musée  Guimet,  la  Revue  sémitique,  la  Revue  de  t his- 
toire des  Religions,  le  Recueil  de  travaux  relatifs  à  la  philologie  et  à 
l'archéologie  égyptiennes  et  assyriennes ,  les  Annales  du  Midi,  etc.  Un 
certain  nombre  d'articles  du  Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et 
romaines,  dirigé  par  MM.  Daremberg  et  Saglio,  et  de  la  Grande 
Encyclopédie  sont  dus  à  d'anciens  e'ièves  de  l'Ecole. 
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CHRONIQUE 
DE    L'ANNÉE    189(3-1897. 


SÉANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION. 

(Extraits  du  Registre  des  procès-verbaux.) 


1"N0VEMRRE  1896. 

Le  président  signale  un  article  publié  dan»  le  tome  I  de  la  Revue  de 
l'Université  de  Bivxelles  sur  les  études  historiques  à  Pajis.  M.  Lamerre, 
auteiu'  de  cet  ai'ticle,  pai'ie  avec  éloges  de  renseignement  de  lEcole  des 
hautes  études. 

10  JANVIER  1897. 

La  nouvelle  rédaction  de  l'article  lo  du  règlement,  relalit"  à  la  déli- 
vrance du  thpiôme,  est  adoptée  telle  que  la  Gonuuission  nommée  à  cet 
effet  l'avait  proposé.  (Cf.  plus  haut,  p.  3û.) 

MM.  BÉRARD  et  Jacob  remettent  un  rapport  favorable  sm-  la  thèse  pré- 
sentée pai'  M.  Delamarre  :  L'année  de  l'archonte  Euclide. 

MM,  Havet,  Lo.ngnon,  Maspero  sont  réélus  membres  de  la  Commission 
des  bourses  pom'  1897. 

MM.  Carrière,  Havet,  Giry  sont  réélus  membres  de  la  Commission 
de  pubUcation  pour  la  même  année. 

h  AVRIL  1897. 

Le  Président  remercie  les  membres  de  la  Section  de  l'empressement 
qu'ils  ont  mis  à  souscrh-e  au  monument  projeté  de  Victor  Duiuy,  fon- 
datem*  de  l'Ecole  des  hautes  études. 

Le  Conseil  décide  que  la  réunion  annuelle  du  dimanche  des  RameaiLv 
aura  heu  désormais  le  dimanche  précédent. 
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Les  propositions  de  la  Commission  des  boui'ses  sont  adoptées, 

M.  Morel-Fatio  dépose  une  thèse  de  M.  Daqmrt  :  lùink  sur  l'alUaiice 
de  la  France  et  de  la  Castille  depuis  le  règne  de  D.  Alfonso  M  jusqu'à 
l'avènement  des  rois  catholiques.  Sont  nommés  conmiissau-es  responsables 
MM.  GiRY  et  Bémont. 

M.  GiRV  dépose  nne  thèse  de  M.  Villepelet  :  Histoire  de  la  ville  de 
Périgueux  et  de  ses  institutions  municipales  jusqu'au  traité  de  Brétignij 
(i36o).  — ^  Sont  nommés  conimissaii-es  i-esponsahles  MM.  Bémont  et 
Thomas,  avec  adjonction  de  M.  Héron  de  Villefosse  pour  la  partie  re- 
lative à  l'antiquité. 

27  JUIN  1897. 

M.  Delaruelle  est  désigné  comme  candidat  à  l'Ecole  française  de 
Rome. 

M.  Paris  dépose  une  thèse  de  M.  Ovide  Densusianu  :  La  Prise  de  Cor- 
dres  et  de  Sebille,  chanson  de  geste  du  xn°  siècle  (édition  publiée  dans  ia 
collection  de  la  Société  des  anciens  textes  fi-auçais).  —  Sont  nommés 
connnissaires  responsables  MM.  Thomas  et  Loxg.\o>. 

M.  (jiRy  dépose  une  llièse  de  M.  Lacer  sur  Louis  IV  d'OuImncr.  — 
Sont  élus  commissaires  responsables  .^L^1.  Bémont  et  Ferdinand  Lot, 
élève  diplômé. 

Le  Président  donne  des  détails  sur  le  translerl  |»rocliain  de  la  Section 
dans  la  nouvelle  Sorbonne,  au  premier  étage  sur  la  rue  Saint-Jacques. 
C'est  dans  les  nouveaux  locairv  (pie  se  fera  la  réouverture  des  confé- 
rences au  mois  de  novembre. 
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RÉCOMPENSES 
DÉCERNÉES   PAR   L'LNSTITUT   EN   1897. 

ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS. 

Grand  pria;  Gobert  :  M.  Frauz  Fcuck-Brentano  ,  aucien  éiève  des  con- 
férences d'histoire,  pour  sou  ouvrage  intitulé  :  Philippe  le  Bel  et  la 
Flandre. 

Prix  Bordin  :  M.  l'abbé  Chabot,  élève  diplômé  de  l'Ecole,  pour  ses 
deiLX  ouvrages  intitulés  :  Histoire  de  Mar  Jabalaha  III  et  Chronique  attri- 
buée à  Denys  de  Teîl-Mahré  (fasc.  112  de  la  Bibl.  de  l'École). 

Antiquités  nationales  :  k'  médaille  à  M.  LEMOI^E ,  ancien  élève  des  con- 
férences d'histoire,  pour  sa  Chronique  de  Richard  Lescot. 

Prix  Allier- Hnuteroche  :  M.  Adrieu  Blanchet,  aucien  élève  de  l'École, 
pour  ses  deux  volumes  intitulés  :  Les  Monnaies  grecques  et  Les  Monnaies 
romaines. 

Prix  Saintour  :  M.  Casanova  ,  ancien  élève  des  conférences  d'égypto- 
logie,  pour  son  étude  sur  la  Citadelle  du  Caire. 


Prix  Volney  (linguistique)  :  M.  Emile  Ernaolt,  ancien  élève  des  con- 
férences de  celtitpie ,  pour  son  Glossaire  moijen-breton. 

Prix  de  1,000  francs  (sur  les  reliquats  des  années  précédentes)  à 
M.  Maurice  Grammont,  aucien  élève  des  conférences  de  grammaire  com- 
parée ,  pour  son  mémoire  intitulé  :  La  dissiinilation  consonantique  dans  les 
langues  indo-européennes  et  dans  les  langues  romanes. 


Annuaiiie.  —  1898. 
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LISTE 
DES   ÉLÈVES   ET   DES   AUDITEURS   RÉGULIERS 

PENDAi>tT  L'ANNÉE  SCOLAIRE  1896-1897. 


lie  registre  de  l'École  constate  ûao  inscriptions  prises  pour  les  deux  semestres.  On 
ne  mentionne  ici  que  les  auditeurs  reconnus  par  les  directeurs  d'études  dans  leurs 
rapports.  —  Les  noms  imprimés  en  petites  capitales  sont  ceux  des  élèves  titidairei 
nommés  par  AI.  le  Ministre  de  l'instruction  publique ,  sur  la  présentation  du  Conseil 
de  la  Section,  soit  par  l'arrêté  du  ai  juillet  1897,  soit  par  des  arrêtés  antérieurs. 


MM. 

Adjarian  (Hratchia),  né  à  Constantinople  le  8  mars  1870,  él.  L.  0.,   Annn- 

nien.  Rue  Malus,  1.  [Lévi,  Finot,  Meillet,  Blochet,  Scheil,  Passy. ] 
AcnÉLi  (Ivan- Gustave),  né  à  Sala  le  24  mai  1869,  Suédois.  Rue  Mazarine,  79. 

[Derenbourg,  Lévi,  Finot,  Halévy,  Guieyssc. ] 
Andrecw  (  Vacii) ,  ué  à  Kalafer  le  1 6  février  1861,  Bulgare.  Boul.  Saint-^Michei ,  3. 

[Soury.] 
Aude  (Edouard-Marie-Antoino),  né  à  Toulon  (Var)  le  7  janvier  i8()8,doit. 

dr. ,  pensionnaire  de  la  fondation  Tbiers.  Rond -point  Bugeaud,  5.  [Morel- 

Fatio,  Paris,  Thomas.] 

Babut  (Ernest-Tbéodore),  né  à  Niraes  le  28  mars  1870,  él.  Éc.  Norm.  [Haus- 

sonllier.] 
Barbier,  bcencié  en  droit,   [(/uieysse.] 
BiRRAu  (Louis),  né  à  Bordeaux  le  28  avril  1876.  Rue  de  Savoie,  7.  [Monod, 

Giry,  Tbévenin,  Longnon.] 
Bartoli  (Mathieu),  ué  à   Albona  le  a3  septembn'  1878,  Autrichien.  Rue  du 

Sommerard,  i3.  [Paris,  Gilliéron,  Morel-Falio.] 
Basmadjian  (Karapet),  né   à   Constantinople   le  1"   janvier   i8C:î,   Arménien. 

Rue  de  Chézy,  h  bis,  à  Neuilly.  [Scheil.] 
Bealliecx  (Charles),  né  à  Vic-sur-Nahon  le  10  avril  1872,  lie.  I.  Rue  Vavin, 

87.  [Duvau,  Châtelain.] 
Beaiéuer  (Marie-André),  ué  à  Evreux  le  32  septembre  18C9,  agr.  1.  Rond-piont 

Bugeaud,  a.  [Paris.] 
Bélart  (Charles),   ué   à  Brùgg  le    1"  mars  1878,  Suisse.    Rue  Touiller,  10. 

[Passy.] 
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Bertkand  (Georges),  né  à  Ervy  ie  U  mai  1871,  doct.  pbil.  de  l'Uiiiv,  romaine. 

Rue  des  Filies-du-Calvaire ,  19.  [Roy.] 
Bksmer  (Georges),  né  à  Saint-Servan  le  6  septembre  1879,  ^'^-  '•'  ^^-  ^•'<^'  Clli. 

Rue  de  Tournon,  9.  [Roy.] 
BiBEK  (Léo),  né  à  Berlad  le  i3  janvier  1872,  éi.  L.  0.,  Roumain.  Rue  Cujas, 

ig.  [Derenbourg.  ] 
BoDE  (Mabel  Kale),  née  à  Londi'es  le  38  octobre  186/1,  Anglaise.  Rue  Dau- 

pbiae,  zà.  [Lévi,  Finot.] 
BoDiN  (Louis-Marie- Jean),  né  à  Blois  le  10  jidn  1869,  prof,  au  Collège  Sta- 
nislas. Rue  d'Assas,  7.  [ Desrousseaux. ] 
Bon  Signorio  (Élienne),  ué  à  Toulon  le  4  septembre  1861,  ancien  odicier  de 

marine.  Boni.  Saint-Germain,  61.  [Soury,] 
Borie  (Fernand),  né  à  Ussel  le  a   mai  187a,  lie.  I.  Rue  du  Pont-Louis-Pbi- 

lippe,  1.  [Lebègue.  ] 
BouLAY  (Hippoiyte),  né  à  Piacé  (Sartbe)  ie  38  juillet  i858.  Rue  Villeneuve, 

1,  à  Ciicby-la-Garemie  [Finot,  Soury.] 
BouLENGER  (Jacques),  né  à  Paris  le  37  septembre  1879,  él.  Éc.  Ch.  Rue  Gam- 

bacérès,  26.  [Roy.] 
Bourde  de  la  Rogerie  (Henri),  né  à  Erné  le  8  avril  187B,  archiviste  paléogr. 

Rue  Madame,  65.  [Longnon.] 
Bodvat  (Lucien),  né  à  Grenoble  le  2  juillet  1873,  él.  L.  0.  Boulevard  Saint- 
Germain,  ao8.  [Bérard,  Derenbourg,  Rlocbet.] 
Brandin  (Louis -Maurice),   ué  à   Paris   le    18   mars   187A,  él.    Éc.  Gb.    Rue 

Jacques-Cœur,  h.  [Paris,  Morel-Falio,  Longnon,  Thomas.] 
Brière  (Gaston),  né  à  Paris  le  1"  déc.  1871.  Boulev.  Beaumarchais,  1 13.  [Roy.] 
Rriltain  (Margaret-Sabina),  née  à  Belfast  le  i3  mars  187/1,  bach.  Univ.  Du- 
blin, Irlandaise.  Rue  d'Ulm,  8.  [Duvau.] 
Brizemur  (Dauiel-Loius),  né  à  Amboise  (Indre-et-Loire)   le  6  octobre  1869, 

lie.  i.  Rue  Victor-Cousin,  6.  [Meillet,  Nolhac,  Châtelain.] 
Broche  (Lurien-Étiemie-Alberi),  né  à  Alger  le  i3  août  1877.  ^^*^  Carnot,  38, 

à  Pontoise.  [Roy.] 
Brou  (Charles-Jean-Marie),  né  à  Laval  ie  35  mai  1876,  él.  Éc.  Ch.  Rue  Fé- 

ron ,  1 1 .  [  Roy.] 
Brun  ( Charles- Pien-e-Jean),  né  à  Montpelher  le  ag  décembre  1870,  agr.  I. 

Rue  Blainville,  9.  [Paris.] 
Buchcnaud  (  Jean-Léonard) ,  né  à  Fausse -la-Montagne  le  1 5  février  1 87]^.,  él.  Éc. 

Norm.  [Lebègue.] 
BuRiLEANu  (Demètre),  né  à  Burila-Mica  le  3/1  décembre  1873,  lie.  L,  Roumain. 

[Villefosse,  Lebègue.] 

Cabaton  (Antoine),  né  à  Nérondes  le  11  décembre  i865,  attaché  à  la  Bibl. 

nationale.  Rue  d'Amsterdam,  /19.  [Lévi,  Guieysse.] 
Calmette  (Joseph),  né  à  Perpignan  h  i"  septembre  1873,  lie.  1.  Avenue  Du- 

quesne,  27.  [Giry,  Roy.] 
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Camerlynck  (Guslave),  né  à  Alger  \<i  ai  juillet  1^70,  Ile.  1.  Rm-  Salnt-Severin, 
.'10.  [Duvau.] 

Candréa  (Aurèle),  né  à  Buiarest  le  H  novembre  1  87a  ,  Roi/)/(«n(.  RueCujas,  19. 
[Paris.] 

Gabon  (Pierre),  né  à  Versailles  le  19  juin  1876,  lie.  I.,  él.  Ec.  Ch.  Rue  du 
Cardinal-Lemoine ,  7 1  •  [  Roy.  ] 

Carstens  (Karl),  né  à  Brème  le  19  février  1877,  Allei»aii(l.  Rue  Saint-Placide,  6. 
[Thomas.] 

Cart  (Théophile),  né  à  Saint-Anloine  (Dordogne)  le  3i  mars  i855,  prof, 
au  lyc.  Henri -IV.  Rue  Soulllol,  la.  [Duvau.] 

Castelot  (Elie-Paulin),  né  à  Anvers  le  a6  mars  18^16,  membre  de  la  Soe.  d'éco- 
nomie politique,  Belge.  Place  Saint-François-Xavier,  5.  [Bémont.] 

Chabot  (Jean-Baptiste),  né  à  Vouvray  le  16  février  1860,  él.  diplômé.  Rue 
Claude-Bernard,  Ix-j.  [  Clermont-Ganneau. ] 

Chalandox  (Ferdinand),  né  à  Lyon  le  10  février  187."),  lie.  1.,  él.  Ee.  Ch.  Boul. 
Saint-Germain,  a 36.  [(^arrière.] 

Champagne  de  Labriolle  (Pierre),  né  à  Asnières  le  28  juin  187/1,  agr.  1.  Rond- 
point  Bugeaud,  5.  [Havet,  Châtelain.] 

Champeaux  (Ernest),  né  à  4vesnes-sur-Helpe  le  28  février  1870,  lie.  dr.  Boul. 
Saint-Michel,  187.  [Thévenin.] 

Chapot  (Victor),  né  à  Grenoble  le  20  novembre  1878,  lie.  1.  et  droit.  Rue 
Vauquelin,  i5.  [Villefosse,  Monod,  HaussouUior.  ] 

Charlks  (Paul),  né  à  la  Ferté-Bernard  le  17  juillet  1866,  lie.  dr.,  sous- 
biblioth.  à  la  Bibl.  Sainte-Geneviève.  Rue  Richelieu,  28  [ijuieysse.] 

CaAssÉniAUD  (Jacques -Henri),  né  à  Royan  (Charente-Inférieure)  le  28  dé- 
cembre 1878,  él.  Ee.  des  ch.  Rue  de  Médicis,  18.  [Roy.] 

Chauvin  (Jules),  né  à  Ton!  le  7  juin  18/ia,  lie.  1.  Rued'Ulm,  ii.  [Havet, 
Châtelain.] 

Chavanon  (Camille-Albert),  né  à  Paris  le  ih  novembre  i8Ga,  lie.  I.  Rue  des 
Chantiers,  5  [Jacob,  Haussoullier.  ] 

Chebli  (Khalil),  né  à  Beyrouth  le  i"  janvier  1871,  Ottoman.  Rue  de  Vaugi- 
rard,  76.  [Scheil,  Clermont-Ganneau,  Guieysse. ] 

Chilot  (Pierre-Paul-Narcisse-Fernand),  né  à  Paris  le  7  septembre  1879,  lie.  I. 
Rue  de  Paris,  2/1,  à  Vilieneuve-Saint-Geoiges.  [Meillet,  Havet.] 

CiiLDMSKT  (Joseph),  né  à  Haverovice  le  28  janvier  1871,  Tchèijne.  Rue  de  l'Ar- 
balète, 86.  [Paris,  Thomas.] 

Clédat  (Jean),  né  à  Périgueux  le  7  mai  1871.  Rue  Saint-Jacques,  910. 
[  Clermont-Ganneau.] 

Clotet  (Louis-Joseph),  né  à  Paris  le  19  août  i85i,  agr.  d'hist.,  doet.  dr.  Rue 
de  Vaugirard,  28.  [Monod,  Bémont,  Longnon.] 

Colthurst  (Emilie),  née  à  Londres  le  li  avril  i858,  An^rlaisc.  Rue  Beaujon,  48. 
[Maspero.] 

CoNDAMiN  (Albert),  né  à  Marseille  le  16  septembre  186a,  lie.  1.  Rue  de  Sè- 
vres, 35.  [Scheil,  Clermont-Ganneau.] 


LISTE.  DES   ELEVES.  133 

CouRTEAULT  (Henri),   né  à  Pau  le   a6    aoiit  1869,  archivisle   aux   Arch.  nal. 

Bouicvard  Saint-Germain,  ^3.  [Giry.] 
CoiRTY  (  Viclor-AilVed),  né  à  Paris  le  2a  mai  187/1,  *^-  ^<^-  '-'•  '-^-  Avenue  Benoil- 

Lévy,  6,  à  Saint-Mandé  (Seine).  [Derenbonrg,  Biochet.] 
Couture  (Hyacinthe),  né  à  Vitré  le  19  août  1860,  prof,  au  collège  de  .Inilly 

[Gilliéron,  Thomas,  Villelosso.] 

Dantin  (Louis-Joseph),  né  à  Auxerre  le  7  juillet  i8?!8.  Rue  de  Poissy,  9.  [De- 

reubourg,  Longnon.] 
Daumet  (Georges),   né  à   Paris   le  11  octobre  1870,   archiviste-paléogr.   Roui. 

Saint-Germain,  i35.  [Morel-Falio.] 
Delamarre  (Jules),  né  à  Provins  (Seine-et-Marne)  le  29  avril  1867.  Impasse 

Boyer-Collard,  h.  [Tournier,  Haussoullier.] 
Demri;elle  (Louis-Edmond-Paul),  né  à  Rueil  le  97  avril  1871,  lie.  I.  Rue  do 

Rivoli,  68.  [Nolhac,  Havet,  Châtelain.] 
Delatour  (Henri-Robert-Victor),  né  à  Wargnies  (Somme)  le  9  octobre  1870, 

él.  Éc.  ch.  Avenue  de  Saxe,  37.  [Roy.] 
Densusianu  (Ovide),  né  à  Jassy  le  29  décembre  1873,  lie.  1.,  Roiunain.  Rue 

du  Sommerard,  i3.  [G,  Paris.] 
Déprez  (Eugène),  né  à  Caen  le  2g  mai  187A,  lie.  1.,  él.  Ec.  Ch.  Avenue  de  la 

République,  101.  [Roy,  Monod,  Bémont,  Longnon.] 
Desla^dres  (Paul),  né  à  Paris  le  21  mars  187/1,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de  Verneuil, 

62.  [Roy]  ,       .  ,    .  ,     .  ^ 

Despréadx  (Paul),  né  à  Paris  le  i.5  février  1869  ,  docteur  en  médecine,  él.  Ec. 

L.  0.  Rue  Littré,  11.  [Derenbourg.] 

Devillers  (Edmond),  né  à  Neuilly  le  29  mai  1869,  à  Neuilly.  [Soiiry.] 

DoizÉ  (Jules-Gabriel-Joseph),  né  à  Nantes  le  19  mars  i863,  lie.  I.  Rue  Mon- 
sieur, i5.  [Giry.] 

Dow  (Earle-Wilbur),  né  à  Bellefontaine  (Ohio)  le  98  avril  1868,  Américain. 
Rue  Le  Verrier,  17.  [Giry,  Roy.] 

Duchesne  (Edmond),  né  à  Cœuvres  le  22  septembre  1861,  agrégé  de  l'Univ. , 
prof,  au  lycée  de  Saint-Quentin.  [Finot,  Haussoullier.] 

DcGAST  (Louis),  né  à  Aigrefeuille  le  26  mars  1878,  él.  Ec.  Ch.,  Boulevard 
Saint-Germain,  i32.  [Longnon,  Roy.] 

Dulong  (Alphonse),  né  à  Paris  le  28  mai  1861,  bac.  se.  -Boulevard  Mor- 
land,  16.  [Soury.] 

Dumon  (Raoul),  né  à  Douai  le  22  mars  1856,  lie.  dr.  Rue  de  la  Chaise,  10. 
[Scheil.] 

Durand  (Henry),  né  à  Gennevilliers  (Seine)  le  i/i  août  1873.  Rue  Denfert- 
Rochereau,  58.  [Carrière.] 

Durand  (Henry),  né  à  Bucarest  le  i.^>  mars  187.5,  Roumain.  Boulevard  Saint- 
Michel,  73.  [Paris.] 

DussAUD  (Bené),  né  à  Neuilly-sur-Seine  le  9/1  décembre  18G8,  él.  Ec.  L.  O. 
Rue  Blanche,  k-2.  [Carrière,  Clermont-Ganneau,  Derenbourg,  Bérard,  Scheil.] 
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DuvAL  (Frédéric),  né  à  Magny-le-Dësert  le  9  5  août  1876,  éi.  Ec.  Ch.  Boulevard 
Pasteur,  57.  [Roy. J 

Ernst  (Alfred),  né  à  VVinlerthur  le  91  février  1876  ,  Suisse.  Rue  Dauphine,  ai. 

[Passy.] 
EscoFFiER  (Henri),  né  à  Fontenay  le  ^3  janvier  1876,  él.  Éc.  Ch.  Rue  Lillré,  16. 

[Roy.] 
EsQTiER  (Gabriel),  né  à  Cannes  le   11    avril  1876.  Rue  Saint-Antoine,   aii. 

[Roy.] 

Fitz-Gerald  (John  DriscoH),  né  à  Nevvark  le  9  mai  1873,  Américain.  Rue  Va- 
lette, 9  1.  [Paris,  Gilliéron,  Morei-Fatio.] 

FoncART  (George),  né  à  Paris  le  1 1  décembre  1866,  docteur  1.,  ancien  conser- 
vateur des  musées  d'Egypte.  Rue  Jacob,  19.  [Guieysse,  Maspero.] 

FouRÈs  (René),  né  à  Gourdon  le  20  août  1B60.  Boulevard  Saint-Marcel,  7a. 
[Paris,  Thomas,  Gilliéron,  Longnon.] 

Frank  (Louis),  né  à  Regensburg  le  27  août  1870,  Bavarois.  Rue  des  Ecoles,  6. 
[Passy.] 

Gallois  (Auguste),  né  au  Caire  le  13  septembre  1878.  él.  Ec.  L.  0.  Rue  Cor- 
neille, 5.  [Guieysse,  Derenbourg.] 

Gardiner  (Alan-Henderson),  né  à  Eltham  le  ag  mars  1879, /Ing/aJ*.  Avenue 
Henri-Martin,  3o.  [Maspero.] 

Gaudin  (Jean-Ernest),  né  à  Clermont-Ferrand  le  90  novembre  1879,  él.  Éc. 
Ch.  Rue  de  la  Grande  Chaumière,  6.  [Roy.] 

Gadthier  (Charles-Léon),  né  à  Besançon  le  18  décembre  1876,  él.  Ec.  Ch. 
Rue  Saint-Antoine,  213.  [Roy.] 

Gauthiot  (Robert),  né  à  Paris  le  i3  juin  1876,  lie.  1.  Roulevard  Saint-Ger- 
main, 66.  [Duvau.] 

Gavrilovitch  (Michel),  né  à  Alexinatz  le  17  mars  1869,  lie.  1.,  Serbe.  Rue 
du  Gardinal-Lemoine,  16.  [Bémont,  Reuss.] 

Gillot  (André),  né  à  Autun  le  17  août  1879,  lie.  dr. ,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Sainl- 
Sulpice,  90.  [Roy.] 

Godard  (Adrien),  né  à  Uckange  le  12  septembre  1871,  agr.  ail.  Rue  Monge,  It^). 
[Finot,  Duvau.] 

Gorski  (Constantin),  né  à  Wola-Pekoszewska  le  7  juin  i863,  dort,  philos. 
Polonais.  Quai  d'Orléans,  6.  [Nolhac. ] 

GoiiRDET  (Georges-Emile),  né  à  Blois  le  7  novembre  1869,  él.  Fac.  1.  Rue  Ber- 
tholiet,  lù.  [Psichari,  Lebègue,  Châtelain.] 

Grand  (Roger),  né  à  Chàtellerault  le  3  septembre  187/i,  él.  Ec.  Ch.  Boulevard 
Saint-Germain,  i39.  [Roy,  Thcvenin. ] 

Graur  (Stefan),  né  à  Straoanii-de-Sus  le  93  avril  1866,  hc.  I.,  él.  Fac.  dr. , 
Roumain.  Rue  des  Ecoles,  3.  [Roy.] 

Giikrin  (Henri),  né  à  Dol  le  91  avril  186O,  lie.  1.  Rue  Mayet,  5.  ["Guieysse.] 


LISTE   DES   ELEVES.  135 

HackspiH  (Louis),  né  à  Bouzonvilie  le  99  juin  1871 ,  Alsacien.  Rue  de  Vaufji- 
rard,  7  4  [Srheil,  Clermont-Gaiineau,  Halévy.  ] 

Haguknhauer  (Paul),  né  à  Bergbeim  le  11  janvier  1871.  Rue  Vauquelin,  g. 
[Derenbourfj.  ] 

Haller  (Antoinette  de),  née  à  Saint-Pétersbourg  le  U  août  i87'o.  Russe.  Rue 
des  Saints-Pères,  11.  [Passy.] 

Halter  (Charlotte-Elisabeth),  née  à  Paris  le  21  juin  1879,  brevetée.  Rue  des 
Parisiens,  U,  à  Asnières.  [Passy.] 

Halter  (Anna),  née  à  Paris  le  i3  janvier  1878,  brevetée.  Rue  des  Parisiens,  U, 
à  Asnières.  [Passy.] 

Harboe  (Georgia),  née  à  Odensee  le  28  mars  1874,  Danoise.  Boulevard  du  Mont- 
parnasse, II-].  [Passy.] 

Hàrd  de  Segersiad  (Kerstin),  née  à  Stockholm  le  â5  mai  1873,  Suédoise.  Rue 
Notre-Dame-des-Champs,  io3.  [Passy.] 

Heinrich  (Félix),  né  à  Gorlitz  le  9  mars  187.5,  Allemand.  Rue  de  Seine,  60, 
[Passy,  Thomas.] 

Hembert  (Alphonse),  né  à  Paris  le  1"  mars  1878,  lie.  1.  Rue  d'Llm,  ho.  [Tour- 
nier.  ] 

HE^r,IET  (Albert),  né  à  fiesançon  le  \"  avril  1878,  él.  L.  0.  Place  du  Pan- 
théo  n ,  1 1 .  [  Derenbourg.  ] 

Henriksson  (Auguste),  né  à  Lund  le  ao  juin  i863,  Suédois.  Rue  Flatters,  3. 
[Passy.] 

Herbert  (Joseph),  né  à  Flavy-ie-Martel  le  9  janvier  1889.  Avenue  La  Bour- 
donnais, 9.  [Carrière.] 

Hercod  (Robert),  né  à  Essertines-sur-Yverdon  le  3o janvier  1876,  lic.l.,  Suisse. 
Rue  Servandoni,  21.  [  \  illefosse.  ] 

Herzog  (Eugène),  né  à  Vienne  le  l'i  avril  1876,  doct.  phil. ,  Autrichien.  Rue  du 
Sommerard,  i3.  [Thomas.] 

Hildenfengkr  (Paul),  né  à  Reims  le  A  mars  1874,  éi.  Ec.  Ch.  Rue  Monge,  i5. 
[Roy.] 

Hincker  (Ephrem),  né  à  Strasbourg  le  20  mai  1861.  Rue  Toullier,  7.  [Du- 
vau.  ] 

Hubert  (Henri),  né  à  Paris  le  28  juin  1879,  agr.  hisl.  Rue  Lagrange,  i4. 
[Bérard,  Scheil,  Carrière,  Halévy.] 

Hùrlimann  (Clara),  née  à  Berne  le  35  octobre  187/i,  Suissesse.  Rue  des  Feuil- 
lantines, 9.  [Paris,  Passy,  Thomas.] 

Kammerer  (Aloys),  né  à  Gross-Siegharts  le  24  septembre  i85o,  Autrichien.  Rue 

de  Vaugirard,  3o.  [Passy.] 
KiRKALDY  (Adam-Willis),  l)ach.  de  l'Univ.  d'Oxford.  [Giry.] 
Knudsen  (Knud),  né  en  Danemark  le  4  janvier  1869,  Danois.  Rue  Vaneau ,  3i. 

[Gilliéron,  Passy.] 
Kristensen  (William-Brede),  né  à  Kristianssand  le  31  juin  1867,   dorl.  phil. 

Norvégien.  Rue  de  l'Abbé-de-l'Epée,  i4.  [Meillet. ]  . 
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Kuersieiner  (Albert-Frédéric),  né  à  la  Nouvelle-Orléans  le  9  novembre  iSOa. 

Rue  Saint-Jacques,  167.  [Paris,  Gilliéron,  Morel-Fatio,  Thomas.] 
Kugener  (Marc-Anfoine),  né  à  Arlon  le  18  juin  1878,  docL  I.,  Belfre.  Rue  des 

Carmes,  5.  [Psicbari,  Carrière,  Duvau. ] 

La  Bastide  (Gaston),  né  à  la  Ferté- Saint-Aubin  le  ao  octobre  i855.  Boulevard 

Péreire,  160.  [Roy.] 
Laloï  (Louis),  né  à  Gray  le  18  février  1874,  él.  École  normale.   [Desrous- 

seaux.] 
La  Martinière  (Jules  de),  né  à  Gizay  le  la  avril  1875,  él.  Ec.  Gh.  Rue  Ma- 
dame, 82.  [Roy.] 
Lanore  (Maurice),  né  à  Libourne  ie  1 1  octobre  1871,  lie.  1.,  él.  Ec.  Ch.   Rue 

des  Archives,  5.  [Longnon,  Roy.] 
Larondk  (Félix-André),  né  à  Trouville  (Calvados)  le  i3  février  1871,  baih.  l. 

et  se.  Rue  Roliin,  6.  [Meillet.] 
Easartigues  (Henri),  né  à  Mézin  le  18   avril  1877.   Place  du  Panthéon,  11. 

[Monod,  Tbévenin,  Châtelain.] 
Lasteyrie  dd  Saillant  (Gli.  Ferdinand  de),  né  à  Paris  le  27  août  1877,  él.  Éc. 

Ch.  Rue  du  Pré-aux-Glercs,  10  bis.  [Roy.] 
Lauer  (Philippe),  né  à  Thorignyle  a  décembre  1874,  él.  Ec.  Ch.Rue  Ancelle,  21, 

à  Neuilly.  [Monod,  Roy,  Giry.] 
Laurent  (Marcel),  né  à  Mnssy-la-Ville  le  lô  décembre  1872,  Belge.  Rue  des 

Carmes,  5.  [Haussoullier.] 
Laurent  (Pierre),  licencié  en  droit.   [Gaidoz. ] 
Lecomte   (Georges-Eugène),  né   à  Paris  le  7   août    1871,  él.   Fac.  1.  Rue  de 

Lancry,  17.  [Longnon,  Specbt,  Finot.] 
Lederer  (Ignace),  né  à  Komlos  le  i3  avril  1868,  lie.  I.,  Hongrois.  Boulevard 

Saint-Michel,  /iS.  [Lévi,  Finot.] 
Ledoulx  (Louis),  né  à  Tripoli  de  Barbarie  le  a^   septembre  1877,  él.   L.  0. 

[  Derenbourg.  ] 
Legendre  (Paul),  né  à  Longjumeau  le  27  avril  1869,  agr.  gr.  Rue  Bara,   1. 

[Châtelain.] 
Lelong  (Eugène-Philippe),  né  à  Angers  le  10  juillet  18^7,  archiviste  aux  Arch. 

nat.  Rue  Monge,  69.  [Paris,  Longnon.] 
Le  More  (Louis),  né  à  Nantes  le  6  août  i8/i5,  lie.  dr.  Avenue  de  Tourville,  ai. 

[Longnon.] 
Le  Nestour  (Paul),  né  à  Perpignan  le  29  décembre  1869,  lie.  1.  Rue  Flatters,  h. 

[Duvau,  Gaidoz,  Thomas.] 
'     Leriebe  (Jules-Achille),  né  à  Friueuse  le  18  avril  1829,  agr.  l.  viv.  Villa  de  la 

Reine,  à  Versailles.  [Paris,  Thomas.] 
Lesne  (Emile),  né  à  Cambrai  le  i3  octobre  1870,  lie.  1.  Quai  des  Céleslins,  8. 

Monod,  Giry.] 
Lesort  (André),  né  à  Rouen  le   h  janvier  1876,  él.  Éc.  Cli.  Rue  Lecourbe  10. 

[Giry,  Thomas.] 
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Le  Vayer  (Paul-Marie-Victor),  né  à  Vaugirard  le  i/i  janvier  iSAf),  conservaleur 

du  musée  Carnavalet.  Rue  Bargue,  2.5.  [Longnon.J 
Levillain  (Léon),  né  à  Deauville  le  ta  septembre  1870,  agr.  liist.,  él.  Ec.  Cii. 

Rue  Monge,  Sa.  [Monod,  Giry,  Roy.] 
Lévy  (Isidore),  né  à  Rixheim  ie  10  juillet  1871,  agr.  dliist.,   Rond-point  Bu- 

geaud,  5.  [Maspero,  Derenbourg,  Carrière,  Hnlévy.] 
Lindberg  (Lars),  né   à  Ulricehamn  ie  16  juillet  1869,  Suédois.   Rue    Dau- 

phiue,  ai.  [Passy.  ] 
LiTzicA  (Contantin),  né  à  Berlad  le  3i  mai  1873,  lie.  1. ,  Roumain.  Rue  Monge, 

9.  [Tournier,  Jacob,  Psichari.] 
LocusTÉANC  (Nicodème),  né  à  Craiova  le  9  septembre  1868,  lie.  1.,  Roumain. 

Rue  Monge,  9.  [Havet,  Châtelain,  Duvau.] 
Lund  (Sophie),  née  à  Frederiksliavn  le  5  décembre  1868,  Danoise.   Grande 

rue,  9  1,  à  Bourg-la-Reine.  [Passy.]. 

Macpherson  (Gordon),  anc.  prof,  au  Collège  de  Bangalore,  Ecossais.  [Lévi, 

Derenbourg.] 
Marchaîvd  (Georges-Félix),  né  à  Pari?  le  3  novembre  187^  ,  él.  L.  0.  Rue  Tay- 

lor,  rl>.  [Derenbourg.] 
Maiîçais  (William-Ambroise),  né  à  Rennes  le  6  novembre  187a,  lie.  dr.,  él. 

L.  0.  Rond-point  Bugeaud,  5.  [Derenbourg,  Halévy. ] 
Marichal  (Paul- Joseph),  né  à  l'arisle  37  janvier  1870,  arch.-pal.  Rue  Cail,  33. 

[Longnon.  ] 
Martin  (François),  né  à  Montsaby  (Canta!)  le  16  septembre  1867.  Rue  Ré- 

mon,  6,  à  Charenton.  [Scheil,  Glermont-Ganneau.  ] 
Martin  (Hubert),  né  au  Blanc  le  39  janvier  1878.  Rue  Pérou,  11.  [Soury.] 
Martine  (Raoul),  né  à  Saint-Péterbourg  le  aS  octobre  1873,  él.  L.  0.,  Fac.  I. 

RuePisaneto,  i,  à  Asnières.  [Derenbourg.] 
Mass  (Théodor),  né  à  Neuôtling  le  98  septembre  1876,  Bavarois.  Rue  du  Car- 

dinal-Lemoine,  37.  [Passy.] 
Mathieu  (Paul-Albert),  né  à  Autiguy-la-Tour  le  8  novembre  187A,  él.  L.  0. 

Rue  d'Assas,  60.  [Derenbourg.] 
Matisse  (Georges),  né  à  Nevers  le  a 5  janvier  187/1.  Boulevard  de  Port-Royal,  3. 

[Soury.] 
Matruchot  (Louis),  né  à  Verrey  le  li  janvier  i863,  doct.  se.  Rue  du  Sornme- 

rard,  31  [Longnon.] 
Matthey  (Edouard),  né  à  lugouville  (Seine-Inférieure)  le  /)  avril  18A6,  lie.  dr. 

Rue  Saint-Georges,  58.  [Longnon.] 
Maury  (Lucien),  né  à  Paris  le  a6  novembre  187a,  lie.  1.  Rue  d'Assas,  118. 

[Monod,  Bémont.] 
Mauss  (Marcel),  né  à  Épinal  le  10  mai  187a  ,  agr.  philos.  Avenue  des  Gobelins, 

3  3.  [Lévi,  Finot. ] 
Mauzaize  (René),  né  à  Marcoussis  le  ao  juillet  1867,  lie.  dr. ,  dipl.  Ec.  se.  pol. 

Rue  d'Ulm,  23.  [Bémont.] 
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Maxe-Weru,  né  à  Bar-le-Duc  li»  /i  novembre  t83i.  [Longrion.] 

Mazières  (Henri  de),  né  à  liuzançais  le  3  février  1879.  Avenue  de  Viiliers,  71. 

[Roy.] 
Mengin  (Urbain),  né  à  Rogny  le  1"  septembre  186Ô,  lie.  1.,  prof,  au  coll.  de 

Coulommiers.  [HaussouUier.] 
Millet  (Galîriei),  né  à  Saint-Louis  (Sénégal)  ie  17  avril  1867,  ancien  membre 

de  l'Ér.  d'Atbènes.  Rue  de  l'Abbé-Grégoire,  sa.  [Psicbari,  Lebègue,  Meiilet.] 
MiLwiTZKY  (William),  né   à  Janishki  le   a/i  décembre  1878,  Russe.   Avenue 

Rei]le,33.  [Paris,  Thomas,  Morel-Fatic] 
MiROT  (Léon),  né  à  Ciamecy  ie  6  juin  1870,  anc.  membre  de  i'Ec.  de  Rome. 

Rue  Denferl-Rochereau ,  9 3.  [Longnon,  Roy.] 
MisiER  (Aristide-Augiisle),  né  à  Gharbuy  le  10  mars  1873,  agr.  gr.,  à  Charbuy 

(Yonne).  [Tournier,  Jacob,  Desrousseaux,  Havet.j 
Moleux  (Charles-Adolphe),  né  à  Beruay  (Eure)  le  17  septembre  187^,  lie.  1. 

et  dr.  Avenue  Trudainc,  39  [Thévenin.] 
MoNARC  (Ghenadie),  Roumain.  Rue  Joan-de-Beauvais,  9  bis.  [Carrière.] 
Monet  (Pascal),  né  à  Lunéville  le  1 1  septembre  i865,  agr.  Un.,  proL  au  lycée 

d'Orléans.  [Havet.j 
MoRAvviECKi-MoREiu  ( Gaston-Victor-FéUx ) ,  né  à  Janina(Epire)  le  16 avril  1876, 

él.  Éc.  L.  0.,  Fac.  dr.  Rue  de  Verneuil,  6.  [  Derenbourg.  ] 
Moret  (Alexandre),  né  à  Aix-les-Bains  le  19  septembre  1868,  agr.  hist.   Rue 

Cardinet,  38.  [Maspero,  Guieysse. [ 
MoDREAu  (Henri),  né  à  Oran  ie  1"  octobre  18^9,  él.  L.  0.  Rue  Saint-Louis-en- 

nie,  67.  [Derenbourg,  Finot,  Lévi.] 
Munier  (Louis),  né  à  Pont-à-Moussou le  17  mai  1887.  Rue  Legoft',  1.  [Longnon.] 

Nahocm  (Haïm),  né  à  Magnésie  (Turquie  d'Asie)  le  5  avril  1876,  él.  Éc.  L.  0., 
Ottoman.  Rue  Vauquelin,  9.  [Derenbourg.] 

Nau  (François-Nicolas),  né  à  Thil  le  i3  mai  i864,  lie.  se.  Rue  de  Vaugirard,  7/1. 
[  Carrière.  ] 

Necdlesco  (Paul),  né  à  Bucarest  le  12  janvier  1878,  lie.  1. ,  Roumain.  Au  col- 
lège Sainte-Barl>e.  [Villefosse.] 

NicoLLE  (Paul),  né  à  Ghaumont  le  5  décembre  1878,  éL  Ec.  Ch.  Place  du  Pan- 
théon, 9.  [Roy.] 

Nitzsche  (Max),  né  à  Leipzig  le  93  octobre  1873 ,  Allemand.  Rue  BerthoUet,  j6. 
[  Paris.] 

Olive  (Paul-Charles),  né  à  Aix  le  11  février  1879,  ingénieur  civil.  Rue  Plii- 

lippe-de-Girard,  3 A.  [Finot,  Lévi.] 
OoRSEL  (Charles),  né  à   Saint-Phiibert-sur-Risle  ie  2  mars  1876,  él.  Ec.  Ch. 

Rue  Bausset,  3.  [Roy.] 

Parks  (William-Henri),  né  à  Clinlon  le  (5  novembre  i863,  Amérirain.  Boule- 
vard Péreire,  19.5.  [Psicbari.] 


LISTE   DES   ÉLÈVES.  139 

Paschal  (Léou),  né  à  Maiines  le  It  mai  187.3,  docf.  phii.,  Delfre.  Rue  Sainl- 
Honoré ,  1  4 1 .  [  Thomas.  ] 

Pall  (Georgine),  née  à  Versailles  le  n  juin  1876,  brevetée.  Rue  du  Marché, 
17,  à  Neuilly.  [Passy.] 

Pellat  (Solange),  né  à  Paris  le  7  octobre  1S75.  Avenue  de  l'Observatoire,  3. 
[Meillet.] 

Pelliot  (Paul-Eugène),  né  à  Paris  le  a8  mai  1878,  él.  L.  0.  Grande  rue,  6p, 
à  Saint-Mandé,  [Finot.] 

Pépouey  (Jean- Jacques) ,  né  à  Bagnères-de-Bigorre  le  12  décembre  1869,  lie.  1. 
Rue  Notre-Dame-des-Champs,  19.  [Havet.] 

Pernot  (Hubert),  né  à  Froideconche-lez-Luxeuil  le  7  août  1870,  lie.  1.  répéti- 
teur à  i'Ec.  L.  0.  Rue  Saint-Jacques,  i5i  bis.  [Psichari.] 

Pérouse  (François-Marie-Gahriel),  né  à  Saint-Cyr-au-Mont-d'Or  (Rhône)  le 
10  août  1874,  él.  Éc.  Gh.  Rue  Madame,  60.  [Roy,  Longnon,  Giry.] 

Petit  (Joseph) ,  né  à  Abbeviile  le  10  juin  1874,  lie.  1.,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Saint- 
Ferdinand,  lib.  [Roy.] 

Petresco  (Jean),  né  à  Bucarest  le  i4  octobre  1870,  Roumain.  Boulevard  Saint- 
Germain,  53  bis.  [Monod,  Reuss.] 

Philipot  (Emmanuel-Marie),  né  à  Lambézeliec  le  18  novembre  1873,  agr.  gr. 
Rond-point  Bugeaud,  5.  [Paris.] 

PicARDA  (Emile),  né  à  Paris  le  ao  mai  1878 ,  lie.  dr.  Rue  du  Cardinal-Lemoine , 
48.  [Thévenin.] 

PiDonx  (Pierre-André),  né  à  Dôie  le  26  août  1878,  él.  Éc.  Ch. Rue  Férou,  1 1. 

[Roy.] 

PiREN  (Antoine),  né  à  Glermont-Ferrand  (Puy-de-Dôme)  le  96  mai  1871,  lie. 
1.,  él.  Fac.  1.  Rue  Cujas,  2.  [Nolhac,  Châtelain.] 

Piskorskl  (Wladimir),  né  à  Odessa  le  29  juillet  1867,  agr.  de  l'Univ.  de  Kiel, 
Russe.  Rue  des  Boulangers,  2  5.  [Monod.] 

Ploennies  (Amedy  de),  née  à  Worms  le  16  mai  i858,  Badoise.  Rue  Corneille,  5. 
[  Soury.  ] 

Poinsotte  (Paul),  né  à  Pompey  le  16  janvier  1877,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Saint-An- 
toine, 912.  [Roy.] 

Poisson  (Emile),  né  à  Orléans  le  3i  juillet  1874,  Rue  Chevreuse,  1  bis. 
[Haussouliier.  ] 

PoLAiN  (Marie-Louis),  né  à  Liège  le  28  octobre  1866,  Bel^e.  Rue  de  Vau- 
girard,  54.  [Halévy.] 

Ponlhière  (Emile),  né  à  Hargnies  le  97  mai  1878,  lie.  1.  Roulevard  Saint-Mar- 
cel ,  27.  [Soury.] 

Porombowicz  (Edouard),  né  à  Varsovie  le  10  octobre  1869,  doct.  phil..  Polo- 
nais. Rue  de  rAbbé-de-l'Epée,  i4.  [ Morei-Fatio ,  Paris,  Thomas.] 

PooPARDiN  (René),  né  au  Havre  le  97  février  187A,  lie.  1.,  él.  Ec.  Ch.  Rue 
LegofT,  1.  [Giry.] 

Pocte  de  Puybaudet  (Guy),  né  à  Poitiers  le  10  mai  1870,  lie.  dr.,  él.  Ec.  Ch. 
Rue  de  Miromesnil ,  101.  [Longnon ,  Giry. ] 
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Pri.net  (Maximfi),  ne  à  Lannrres  le  i  2  j.invier  )  867,  arcli.-pal.  Rue  de  Rennes,  1  a 6. 
[Longnon.] 

Radnlesco  (Jean),  né  à  Ploesfi  le  18  novembre  187*),  Roumain.  Rue  des 
Écoles.  6.  [Monod,  Paris,  Soury.] 

Rappoport  (Senior-Salomon).  né  à  Ratournie  le  5  septembre  1869,  él.  L.  0. 
Rue  Sainte- Anne,  l\o.  [Clermont-Ganneau,  Derenbourg. ] 

Raulet  (Lucien-Michel),  né  à  Paris  le  11  octobre  i8i3.  Rue  des  Dames,  9. 
[Longnon.] 

Reisser  (Edmond),  né  à  Liepvre  le  10  octobre  1S72,  Rue  Saint-André-des- 
Arts,  3o.  [ Villefosse. ] 

RiAT  (Georges-Henri-Marie),  né  à  Saint-Hippolyte-sur-le-Doubs  le  18  nini 
1869,  él.  Ec.  Cb.  Rue  (^olbert,  5,  à  Versailles.  [Roy.] 

Riccy  (Seymour  de),  né  à  Madowbank  le  17  mai  i8Si,  Aiiglaix.  Avenue  Henri- 
Martin,  3o.  [Longnon,  Halévy.] 

RiCHARDOT  (Étienne-P.-M.- Joseph),  né  à  Cbâlons-sur-Marne  le  9  janvier  1877, 
lie.  1.  Rue  Saint-Placide,  hli.  [Desrousseaux,  Châtelain,  Lebègue.] 

Rolicz-Lieder  (Wenceslas-Damien  de),  né  à  Varsovie  le  27  septembre  i8(iG, 
dipl.  L.  0.,  Polonais.  Rue  des  Ecoles,  7.  [Meillet,  Rlochet.] 

RoMAx  (Jules),  né  à  Brignoles  (Var)  le  18  octobre  1878,  lie.  dr.,  bacb.  se.  Rue 
Bonaparte,  ^7.  [Thévenin,  Monod.] 

RoouEs  (Mario),  né  à  Callao  (Pérou)  le  1"  juillet  1875  ,  él.  Ec.  normale.  [Paris, 
Thomas.  ] 

Roussel  (Ernest),  né  à  Niracs  le  20  mars  1  870,  lie.  1.  Rue  du  Cardinal-Lemoine, 
63  bis.  [Bémont.] 

RocssEï  (Charles),  né  à  BournoLS  le  1 1  juin  i858,  instituteur.  Rue  des  Fossés- 
Saint- Jacques,  20.  [Gilliéron,  Thomas.] 

Salmon  (Georges-Hector),  né  à   Paris  le  22  mars  1876,  él.  L.  0.   Avenue  de 

Laumière,  20.   [Derenbourg.] 
Saroïha.nuy  (Jean -Joseph),  né  à  Saint-Maurice-sur-Moselle  le  i3  septembrei  867, 

chargé  du  cours  d'espagnol  au  lycée  Buffon.   Rue   Montbrun,   21.  [Morel- 

Fatio,  Passy,  Gilliéron,  Thomas.] 
Scherer   (Jean),  né  à  Zurich  le  3  août  i855,  Suisse.  Rue  Richelieu,   28  bis. 

[Soury.] 
ScHMiDT  (Charles),  né  à  Saint-Dié  (Vosges)  le  21  octobre  1872,  anc.  él.  Ec.  Ch., 

Rue  Blomet,  io3.  [Roy,  Giry.] 
ScHWARTZ  (Louis-Ernest),  né  au  Havre  le  23  décembre  1877.  Rue  des  Dames,  69. 

[  Monod.  ] 
Sedouï  (Jean  de),  né  à  Beuvrigny  le  (i  août  187/1,  ^'-  Éc  Ch.  Rue  do  Vaugi- 

rard,  78.  [Roy.] 
SEr.iGsoHN  (Max),  ne  à  Minsk  (Russie)  le  3  avril  1860,  él.  Ec.  L.  0.,  Ampri- 

cuiit.  Ibie  de  Fourcy,  6.  [Derenbourg,  Halévy,  Carrière,  Scheil.] 
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Serrcys  (Daniel),  né  à  Menin  le  A  mars  1875  ,doct.  ph. ,  Belge.  Rue  Corneille,  5  , 

[Tournier,  Jacob,  Desrousseaux.  Havet. ] 
SiLBERMA.\N  (Samuel),  né  à  Ozorkow  le  2  août  1807,  él.  L.  0.,  Russe.   Rue 

Cujas,  16.  [Halévy.] 
Smith  (Théodore-Clarke),  né  à  Boston  le  18  mai  1870,  doct.  phil.,  Américain. 

Rue  Motre-Dame-des-Charaps,  117.  [Bémont.] 
SoDEBBLOM  (Nathan),  né  à  Trono  le  i5  janvier  1866,  Suédois.  Rue  Malleville,  u. 

[Meiilet.] 
SoLDi  (Emile),  né  à  Paris  en  mai  18/iG,  artiste  statuaire.  Rue  Chalgrin,  5  bis. 

[  Guieysse.  ] 
SoL'RDiLLE  (Camille),  né  à  Basse-Indre  le   ai   janvier    1869,   él.  Ec.   Norui. 

[Maspero.] 
Stickset  (Joseph),  né  à  Genève  le  ao  juin  1874,  Américain.  Avenue  d'Iéna,     , 

60.  [Lévi.] 
Strauss  (René),  né  à  Neuilly-sur-Seine  le  ai  juillet  1874,  él.  L.  0.  Rue  du 

Faubourg-Poissonnière,  176.  [Derenbourg. ] 
SucHER  (L'abbé  Charles),  né  à  Collig's  le  27  novembre  1868.  Rue  Stanislas,  i4. 

[Tournier,  Jacob,  Desrousseaux.] 
SusTRAC  (Charles),   né   à  Chatou  le    a3  août   187^,  é!.  Ec.  Cli. .  au  Yésinel. 

[Roy.] 

Tailliart  (Charles),  né  à  Reims  le  18  septembre  1869,  agr.  gr.  Rue  de  Va- 
renne,  36.  [Châtelain,  Nolhac] 

Tcherxitsky  (Antoinette  de),  née  à  Swiridowka  (gouvern.  de  Poitava)  le  7  juin 
i855,  prof,  de  langue  russe  à  l'Assoc.  polytechn..  Russe.  Rue  Le  Goff,  9. 
[Lévi,  Meiilet,  Duvau.] 

Teodoru  (Demètre),  né  à  Houchy  le  ao  octobre  1866,  lie.  1. ,  Roumain.  Rue 
du  Val-de-Gràce,  ai.  [Psichari,  Monod,  Giry,  Bémont.] 

Theillet  (Paul-Théophile),  né  à  Pérignac  le  1"  août  1875,  él.  L.  0.  Rue  Ser- 
pente, ai.  [Carrière,  Derenbourg.] 

TuiBALLT  (Marie -Louis -Marcel),  né  à  Paris  le  i4  novembre  1874,  lie.  1., 
él.  Éc.  Ch.  Rue  Saint-Placide,  3i.  [Roy.] 

Thibault  (Pierre -Arsène),  né  au  Havre  le  19  janvier  i856,  doct.  dr.  Rue 
Monge,  9.  [Thévenin.] 

Thillier  (Joseph),  né  à  Vendôme  le  17  juillet  i836,  lie.  dr.,  notaire  honoraire. 
Avenue  Bosquet,  20.  [Longnon. ] 

Lhlemann-Ular  (Alexandre),  né  à  Brème  le  9  juin  1876,  Allemand.  Rue  du 
Vieux-Colombier,  9.  [Halévy,  Lévi.] 

Vacher  (Léon),  élève  de  l'Ec.  Norm.  [Bérard. ] 

Valaori  (Jules-D.),  né  à  Moskopoiis  (Macédoine),  le  90  juillet  1868.  lie.  1.. 
Roumain.  Rue  Gay-Lussac,  66.  [Tournier,  Jacob. ] 
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Van  Haaftcn  (Albert),  né  à  VVadenoycn  le  3  mars  1867,  Hollandais.  A  Foule- 

iiay-sous-Bois.  [Passy.] 
Vaschide  (Nicolas),  né  à  Buzen  le  7  décembre  1878,  lie.  1.,  Romnain.  Rue  Moa- 

sieur-le-Prince,  6.3.  [Soury.  ] 
Vautier  (Adolphe),  né  à  Saint-Lô  le  aS  mars  i865,  arch.-pal.  Rue  de  Vaujji- 

rard,  96.  [Carrière,  Nolhac,  Châtelain.] 
Veudelho  Pedersen  (Erasme),  né  à  Copenhague  le  17  octobre  1873,  Danois. 

Rue  de  la  Sorbonne,  \h.  [Thomas.] 
\  ENDBYÈs  (Joseph-Jean-Bapfiste),  né  à  Paris  le  i3  janvier  1870,  Uc.  1.  Rue  de 

Vaugirard,  90.  [Maillet,  Duvau,  Desrousseaux. ] 
Verwet  (Charles-Eugène-Gustave),  né  à  Golmar  le  3  mars  1868,  lie  dr.  Rue 

Boschet,  28,  à  Fontenay-sous-Bois.  [Villefosse. ] 
Verwey  ( Anna-Jacoba ) ,  née  à  Sneek  (Frise),  le  8  septembre  1 868,  Hollandaise. 

Rue  Michelet,  i3.  [Bémont,  Duvau.] 
Vicaire  (Maxime),  né  à  Paris  le  10  avril  1879.  Rue  Gay-Lussac.  [Havot.] 
Vdier  (Alexandre),  né  à  Paris  le  6  janvier  1876,  él.  Ec.  ch.  Avenue  de  la 

République,  67.  [Monod,  Giry.] 
ViLNET  (Paul),  né  à  Paris  le  13  janvier  1876,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de  Rennes,  182. 

[Giry.] 
ViTRY  (Eugène-Paul),  né  à  Paris  le  11  novembre  1873,  lie.  1.  Boulevard  Saint- 
Germain,  7.  [Nolhac] 

Wallace  (Elisabeth),  née  à  Bogota  le  h  mai  1866,  institutrice  à  Chicago,  Amé- 
ricaine. Rue  Valette,  31.  [Morel-Fatio,  Gilliéron,  Paris,  Thomas.] 

Weekley  (Ernest),  né  à  Londres  le  27  avril  i8G5,  Anglais.  Ruede  Vaugirard,  8. 
[  Paris.  ] 

Weill  (Louis),  né  à  Paris  le  23  août  1866,  agr.  l.  vivantes,  prof,  lycée  Vol- 
taire. Rue  d'Hauteville,  3o.  [Duvau.] 

AVeiskopf  (Léon),  né  à  Paris  le  18  mars  i865.  Rue  d'Aguesseau,  1.  [Soury,] 

WiTKowsKï  (Esther),  née  à  Chicago  le  26  mars  i865,  fellow  de  l'Univ.  de  Chi- 
cago, Américaine.  Rue  de  la  Sorbonne,  6.  [Thomas,  Du\au,  Morel-Fatio, 
Gilhéron.  ] 

YvoN  (Henri),  né  à  Paris  le  10  juin  1870,  lie.  1,,  él.  Ec.  norui.  [Paris, 
Thomas.] 

Zahle  (Otto),  né  à  Copenhague  le  23  janvier  1875,  Danois.  Rue  Casimir-Dela- 

vigne,  7.  [Thomas.] 
ZiJ.\D  (Adolphe),  né  à  Altslàtten  le  11  avril  1870,  Suisse.  Rue  du  Sommerard, 

9.  [Paris,  Thomas.] 
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PROGRAMME  DES   CONFÉRENCES 

POUR  L'ANNÉE   1897-1898. 


Les  conférences  pour  l'année  1897-1898  auront  lieu  à  partir  du  o  novembre, 
au  1"  étage  de  la  Nouvelle-Sorbonne  (rue  Saint- Jacques,  Ù6). 


PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Tourmer  :  Explication  critique  d' Hérodote, 
livre  I,  à  partir  du  chapitre  i  0  i ,  les  lundis ,  à  uue  heure  un  quart. 

Directeur  adjoint ,  M.  Alfred  Jacob  :  Étude  des  formes  de  la  déclinaison 
en  dialecte  attique  et  dans  les  autres  dialectes  littéraires,  les  mardis  et 
les  samedis,  à  10  heures.  —  Origine  et  transformation  do  la  minus- 
cule grecque,  les  jeudis,  à  9  heures  et  demie.  —  Eléments  de  paléogra- 
phie grecque,  les  jeudis,  à  une  heure.  (Celte  conférence  sera  faite  par 
M.  Leliègue.) 

Directem"  adjoint,  M.  A. -M.  DesaonssEAnx  :  Recherches  sur  les  manu- 
scrits de  saint  Basile,  les  jeudis,  à  10  heures  et  demie.  —  Etude  de  la 
composition  rythmique  des  strophes  chez  les  lyriques  grecs ,  les  mercredis,  à 
2  heures  et  demie.  —  Etude  de  /'Electre  de  Sophocle  :  texte,  dialecte  et 
métrique  des  chœurs,  les  vendredis,  à  10  heures  et  demie. 

PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GREGQDE. 

Dii'ecteiu"  d'e'tudes,  M.  Jean  Psichari  :  La  littérature  dramatique  Cretoise 
aux  xvi'  et  xvu'  siècles,  les  lundis,  à  2  heures  et  demie.  —  Explication 
des  œuvres  en  grec  savant  de  Théodore  Prodrome,  les  jeudis,  à  3  heures 
et  demie. 

ÉPIGRAPHIE  ET   ANTIQUITES    GRECQUES. 

Directeur  d'études,  M.  B.  Haussodllier  :  Institutions  grecques  :  Etudes 
sur  les  orateurs  attiques ,  les  mai'dis ,  à  9  heiu-es.  —  Épigraphie  :  Expli- 


/ 
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culion  d'un  choix  d'inscriplioris  grecques  ptises  dans  le  Recueil  (rinscrip- 
tioas  grecques  de  Cit.  Michrl  (Bruxelles,  Lamertin,  1896-1897),  les 
jeudis,  à  9  heures. 

PUILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études,  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  :  Exercices  de  critique  verbale,  les  ven- 
dredis, à  10  heures  un  quart. 

Directeur  adjoint,  M.  Emile  Châtelain  :  Paléographie  latine,  les  jeudis, 
à  10  heures.  —  Etude  des  sources  manuscrites  de  la  littérature  latine,  les 
samedis,  à  9  heui'es. 

ÉPIGRAPHIE  LATINE  ET  ANTIQUITES  ROMAINES. 

Directeur  d'éludés,  M.  Hkron  de  Villefosse,  membre  de  l'Institut, 
Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  :  Epigraphie  chrétienne  :  textes 
de  la  Gaule,  de  l'Afrique  et  de  l'Italie,  les  samedis,  à  2  heures  et  demie. 

HISTOIRE  DE  LA  PHILOLOGIE  CLASSIQUE. 

Directeur  d'études,  M.  P.  de  ÎNolhac  :  Recherches  sur  l'histoire  de 
l'humanisme  en  Italie,  les  jeudis,  à  10  heures  trois  quarts. 

HISTOIRE. 

Directeur  d'études,  M.  Monod,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
Sciences  morales  :  Etudes  critiques  sur  les  Vies  de  saints  mérovingiens , 
les  lundis,  à  8  heures  et  demie  du  matin. 

Directeur  adjoint,  M.  Thé  venin  :  Histoire  du  droit  privé,  des  institutions 
politiques  et  administratives  de  la  France  au  moyen  âge  (d'après  le  Recueil 
de  M.  Thévenin),  les  mercredis,  à  10  heures  et  demie.  —  Correction  de 
travaux  et  préparation  de  thèses,  les  mercredis,  h  9  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Rov  :  Eludes  critiques  sur  les  sources  de  l'his- 
toire de  France  au  ivi'  siècle,  les  lundis,  à  k  heures  et  demie.  —  Etudes 
sur  les  principales  règles  monastiques  du  xiii'  siècle,  les  vendredis,  à 
h  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Giry,  membre  de  l'Institut,  Académie  des  In- 
scriptions et  Belles-Lettres  :  Étude  critique  des  sources  diplomatiques  de 
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l'histoire  de  France  pendant  la  période  carolingienne  :  Annales  de  Saint- 
Berlin  (suite),  les  mardis,  à  h  Iieures.  —  Etude  des  Actes  des  souve- 
rains de  la  France  de  8âo  à  gS-j.  Province  ecclésiastique  de  Tours,  les 
mardis,  à  5  heures. 

Dii'ecteur  adjoint,  M.  Biîmoxt  :  Bibliographie  des  sources  de  l'histoire 
d'Angleterre  au  xv'  et  au  xvi'  siècle,  les  mardis,  à  à  heures  et  demie. 

—  Etudes  critiques  sur  les  chroniqueurs  anglais  du  xiv'  siècle ,  les  mardis, 
à  5  heiu-es  et  demie. 

M.  Rod.  Recss,  maître  de  conférences  :  La  politique  française  en  Alle- 
magne depuis  Henri  IV jusqu'aux  traités  de  Westphalie,  les  vendredis,  à 
9  heures.  —  Lecture  et  étude  de  la  Correspondance  de  Richelieu  relative 
aux  affaires  d'Allemagne,  et  sa  comparaison  avec  les  Mémoires  du  Car- 
dinal, les  samedis,  à  lo  heures  et  demie. 

HISTOIRE    DES    DOCTRINES    CONTEMPORAINES 
DE   PSYCHOLOGIE   PHYSIOLOGIQDE. 

Directeur  adjoint,  M.  Jules  Soury  :  Théories  de  la  sensibilité  générale, 
les  lundis,  à  4  heures  et  demie.  —  Structure  et  fonctions  du  système 
nerveux  central,  les  vendredis ,  h  h  heures  et  demie. 

ANTIQUITÉS  CHRÉTIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  l'abbé  L.  Ddchesxe,  membre  de  l'Institut, 
Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  directeur  de  TEcole  fran- 
çaise de  Rome. 

GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Longnon,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres  :  Les  noms  de  lieu  de  la  France,  leur  ori- 
gine, leur  signification,  leurs  transformations  (noms  de  lieu  dorigine  ger- 
manique, ou  gallo-franque,  etc.),  les  jeudis,  à  k  heures  et  demie. 

—  Étymologie  des  noms  de  commune  du  département  d'Eure-et-Loir,  les 
samedis ,  à  k  heures  et  demie. 

M.  Victor  Bérard,  maître  de  conférences  :  Géographie  ancienne  de 
l'Asie  Mineure,  les  mercredis,  à  8  heures  un  quart.  —  La  Corinthie  et 
l'Argolide  d'après  Pausanias,  les  jeudis,  à  8  heures  un  quart. 


ASSCAIRE.  l! 
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GRAMMAIRE    COMPARÉE. 

Direrleur  d'ëtutles,  M.  Michel  Bréal  ,  membre  de  !"ins(ilul.  Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  professeur  au  (lollège  de  France. 

Directeur  adjoint,  M.  Louis  Dcvac  :  Grammaire  comparée  des  langues 
germaniques,  les  lundis,  à  5  heures.  —  Les  dialectes  italiques,  les  ven- 
dredis, à  5  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Graiinnniiv  comparée  des  langues 
letto- slaves,  les  mardis,  à  k  heures.  —  Vocalisme  indo-européen.  li'< 
hmdis,  à  3  heures  trois  quarts. 

phone'tiqle  générale  et  compare'e. 

Directeur  adjoint,  AL  Paul  Passv  :  ttude  des  changements  phonétiques 
combinatifs ,  les  mardis,  à  une  heure  et  demie.  —  Exercices  pratiques, 
les  mardis,  à  3  heures. 

langues  et  littkf.atdres  celtiques. 

Directeur  d'e'tudes ,  M.  Gaidoz  :  Grammaire  historique  do  la  langue  gal- 
loise et  explication  de  textes  gallois ,  les  mardis,  à  ()  heures.  —  Explica- 
lioji  de  textes  irlandais,  les  samedis,  à  (j  heiu-es. 

philologie  romane. 

Directeur  d'études,  M.  Gaston  Paris,  membre  de  l'Institut,  Académie 
li'ancaise  et  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  :  Etudes  de  lexico- 
graphie romane,  les  vendredis,  à  5  heures  un  quart.  —  Etudes  criti- 
ques sur  la  Chanson  de  geste  de  Fierabras ,  les  dimanches ,  à  i  o  heures 
(chez  M.  G.  Paris,  au  Collège  de  France). 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Morel-Fatio:  Eludes  et  exercices  critiques  sur 
In  conjugaison  espagnole,  les  mercredis  à  6  heures  trois  (juaris. 

M.  Antoine  Thomas,  maître  de  conléi-euces  :  Phonétique  du  lutin  vul- 
gaire, les  jeudis,  à  une  heure  et  demie. 

dialectologie   de   la   (iAL'LE   ROMANE. 

Directeur  adjoint,  M.  Jules  Gilliéro\:  Elude  phonétique  de  diverspatois 
de  la  France,  les  jeudis,  à  2  heures.  —  Lecture  de  textes  patois ,  les  jeudis, 
à  3  heures. 


l'P.OGRAMME  DES  CONFERENCES.        147 

LANGUE  SA>fSCRITE. 

Direcieiu'  d't'tudes,  M.  Sylvain  LÉvt  :  Explication  de  textes  buddhiques , 
les  mardis,  à  li  heures  Irois  quarts.  —  Explication  du  Râmâyana,  les 
jeudis,  à  4  heures  trois  (juarts.  —  M.  Specht,  membre  de  la  confei'ence. 
examinera  la  version  chinoise  (hi  Digha  ^ihaya,  les  lundis,  h  3  heures 
et  demie. 

M.  Louis  F[NOT.  charge'  de  conférences  :  Eléments  de  grammaire  et 
exercices  pratiques,  les  samedis,  à  k  heures  trois  quarts. 

LANGUES  ZENDE  ET  PEHLVIE. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Explication  de  textes  tirés  de 
l'Avesta,  les  lundis,  à  9  heures  et  demie.  —  Al.  Blochet,  élève  di- 
plômé, exphquera  des  textes  pehlvis,  les  jeudis,  à  h  hem'es  et  demie, 
et  les  samedis ,  à  5  heures. 

LANGUES   SÉMITIQUES. 

Directeur  d'études,  M.  A.  Carrière  :  Hébreu.  Première  année  :  Expo- 
sition des  principes  de  la  langue  hébraïque  et  traduction  de  textes  faciles ,  les 
mardis  et  vendredis,  à  8  lieures  et  demie.  —  Deuxième  et  troisième 
années  :  Explication  du  Livre  du  Prophète  Isaïe,  les  jeudis,  à  8  heures 
et  demie,  et  les  vendredis  à  9  heures  et  demie.- — Syriaque.  Deuxième 
année  :  Lecture  de  la  Chrestomathia  syriaca  de  Bernstein ,  et  étude  du 
Physiologus  syriaque  [texte  des  Anecdota  syriaca  de  Land),  les  jeudis,  à 
9  heures  et  demie. 

LANGDE  ARABE. 

Directeur  adjoint,  M.  Hartwig  Derenbourg  :  Explication  des  Séances 
de  Hariri,  avec  le  Commentaire  de  Silcestre  deSacy ,  les  lundis, à 5  heures. 
—  Morceaux  choisis  du  Livre  des  Deux  Jardins,  par  ABoû  Schâma,  avec 
l'examen  critique  des  sources  orientales  et  occidentales  sur  l'histoire  de  Sa- 
ladin,  les  mercredis,  à  5  heures. 

LANGUE  ÉTHIOPIENNE-HIMyARITE   ET   LANGUES  TODRAMENNES. 

Directeur  d'études .  M.  IIalkvv  :  Exposé  de  la  grammaire  éthiopienne. 
Explication  de  morceaux  choisis  dans  la  Chr^'stomalhic  éthiopienne  de  Dill- 
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mmin.  Explication  des  inscriptions  hinnjarites ,  les  mardis,  à  midi,  et  les 
samedis,  à  lo  heures.  —  Graminaire  comparée  des  langues  touraniennes , 
les  samedis ,  à  1 1  heures. 


PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  ASSYRIENNES. 

Directeur  d'e'tudes,  M.  Jules  Oppep.t,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  Inscriptions  et  Belles- Lettres,  professeur  au  Collège  de  France. 

Le  R.  P.  ScHEiL,  maître  de  conférences  :  Elude  des  textes  historiques 
dits  classiques,  les  lundis,  à  9  heures.  —  Textes  bilingues  publiés  par 
Reissner  et  autres  textes  inédits  de  l'époque  des  anciens  rois  d'Our,  les  ven- 
dredis ,  à  1  o  heures. 

ARCHÉOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'e'tudes,  M.  CLERMONT-GANivEAn ,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  :  Antiquités  orientales  :  Palestine, 
Phénicie,  Syrie,  les  mardis,  à  3  heures  et  demie.  —  (Quelques 
conférences  sur  les  Inscriptions  de  Palmyre  seront  faites  par  M.  Chabot, 
élève  diplômé.)  —  Archéologie  hébraïque,  les  ?amedis,  à  3  heures  et 
demie. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  ÉGYPTIENNES. 

Dii'ecteur  d'études,  M.  Maspero,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
Inscriptions  et  Belles -Lettres  ;  DcchiJ/'rement  de  stèles  hiéroglyphiques 
faciles  des  .11/  et  xviif  dynasties,  les  mardis,  à  a  heures.  —  Etude 
de  textes  hiératiques  faciles  :  Papyrus  de  Bologne  ou  Papyrus  du  British 
Muséum,  au  clioix  des  auditeurs,  les  samedis,  à  •a  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Gdieysse  :  Première  année  :  Eléments  de  gram- 
maire égyptienne  et  explication  de  textes  hiéroglyphiques ,  les  mardis,  à 
9  heures.  —  Seconde  année  :  Eléments  de  lecture  hiératique,  les  mardis, 
à  1  o  heures. 


SALLE   DE   TRAVAIL.  U9 

M.  Henri  Lebècde,  chef  des  travaux  palëograpliiques  ^'',  se  tiendra  à 
la  disposition  des  e'ièves  les  lundis,  mardis,  mercredis,  vendredis,  de 
une  heure  à  4  heures,  et  les  samedis,  de  lo  heures  à  ii  heures  et 
demie.  —  Les  jeudis,  à  une  heure,  dans  une  salle  de  l'Ecole,  il  exercera 
les  e'ièves  à  la  lecture  des  manuscrits  grecs. 


SALLE  DE   TRAVAIL. 

Excepté  les  dimanches  et  les  jours  de  vacances  indique's  dans  le  calen- 
di'ier,  la  salle  de  travail  de  la  Section  est  ouverte,  pour  les  ëlèves,  de 
9  heures  à  midi  et  de  3  heures  à  i  o  heures  du  soir. 

La  Bibliothèque  de  l'Université  est  également  ouverte  pour  les  élèves 
réguliers  de  l'Ecole,  munis  de  leur  carte  d'inscription,  tous  les  jours  non 
fériés,  de  1 1  heiu-es  à  5  heures  et  de  7  heiu-es  à  10  heures  du  soir. 


M.  G.  MONOD,  président  de  la  Section,  reçoit  à  l'École,  les  lundis,  de 
1 0  heures  à  1 1  heures  et  demie  du  matin. 

M.  ÉMaE  CHATELAIN ,  secrétaire  de  la  Section ,  reçoit  au  Secrétariat 
de  l'Ecole,  les  samedis,  de  10  à  11  heures  du  matin. 


(')  Extrait  du  Règlement  adopté  pour  le  senice  des  travaux  paléographiques 
de  l'Ecole  :  , 

«Les  collations  de  manuscrits  revêtues  du  timbre  de  rÉcole  des  hautes  études 
sont  et  restent  sa  propriété.  Les  savants  de  tous  pays  qui  désirent  obtenir  com- 
munication de  collations  faites  ou  à  faire  doivent  adresser  leur  demande  au 
secrétaire  de  la  Section  d'histoire  et  de  philologie  (  à  la  Sorbonne ,  Paris)  pour 
être  transmise  au  président,  qui  décidera,  après  information,  s'il  est  possible  d'y 
donner  satisfaction. 

ffLa  communication  est  absolument  et  rigoureusement  gratuite.  Les  collations 
communiquées  devront  être  renvoyées  au  secrétaire,  au  plus  tard  lors  de  la 
publication  du  travail  pour  lequel  elles  auront  été  utilisées,  avec  un  exemplaire 
de  ce  travail  destiné  à  la  bibliothèque  de  l'Ecole,  et  un  autre  pour  la  personne 
qui  aura  fait  la  collation.» 
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